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A TRES-H A YT 

T %^E S- P V IS S <±4 N T, 
très- iilufire 3 très-magnanime 
Prince , Henry d'Orléans, Duc de 
Longue uïUe & de Toutemlle 5 Pair 
de France , Qmte forner ain de 
P^e.ufchafiel & Val!engin en S uijfe. 
Conte de Dunois , de Chaumois Ig) 
de T ancarmlle y Corne fiable hérédi¬ 
taire de Normandie , Gouuerneur 
ft) Lieutenant General four te ‘Roy 
en ladite Prouince . 



ONSEIGNEVR, 
Recognoifi ant que les 
'grandeurs font éta¬ 
blies de Dieu pour 
eftre les Ailles de ceux 
nt en leur protection, 
it fait de difficulté de 
Augufte Nom en gros 


V 

çhata&eres au frontifpice de ce Lh 
Lite queie vous dedie 8c confacre en 
toute humilité à l’imitatioiWes ha¬ 
bitas des villes qui efleuét les fauue- 
gardes des Roys, 8c des Princes aux 
lieux les plus eminéts de leurs Por¬ 
tes 8c (Carrefours. Quefi vous dai¬ 
gnez luy faire Fhoneur que de fad- 
uoüer, 8c de luy donner fon fauf- 
conduit,il eftalfuré que fous les Au- 
fpices de voftre authorité il pourra 
hors de tout péril, 8c fans redouter 
lesmorfures de la calomnie fe faire 
voir à toute la Prance , cependant 
que ie redoubleray mes vœux §c 
fouhaits pour Paccroiffement de 
vos dignitez, 8c de la profperité 8c 
ianté de yoftre très illullre maifon, 
comme celuy qui defire viure 8c 
mourir. 

mqnseignevr, 

Voftre très- humble & tres ficîellç 
ferultcur M, Tjieophik Gelée 
Médecin» 


AV LEGTEVR- 

E Peintre Zeuxis prié par les 
Agtingentins de leur faire vne 
Image d’excellente beauté 
pour confacrer à Iuno , ne 
voulut Pentreprendre que 
fous condition qu’il verroit 
toutes leurs filles nues : d’entre lèfquelles fi¬ 
nalement il en choifit cinq des mieux formées, 
fur le modelledefquélles il traça fon port raid 
& ramafla eniceluy tout ce qu’elles auoient 
de beau. 

Ainfi ( AmyLcdeur) requis par pîufieurs 
perfonnes curieufesde la fcten.ce Anatomique 
de leur en dretfer vn sômairc facile & rnetho- 
diqu£,rccognoiflant mafoiblefle ie n’ay point 
voulu interiner leur requefte, qu’à condition 
de choifir entre les Autheurs qui en ont eferit 
quelques-vns des, plus qxcellens,afiu de fuiure 
leurs veftiges, & façonner fur leurs labeurs 
Fouurage qu’ils requeroient de rnoy. 

En ayant donc fueilleté quelque nombre & 
extraid de leurs œuures les pièces que ie trou- 
uois feruir à mô de(Tein,i’ay enfin fait reftrain- 
te,& me fuis propofé à imiter ces deux grands 
flambeaux de l’Anatomie, les fieürs du Laurés 
& Riolan: le premier certes pour m’eftre 
des il y aja long-temps rendu fadidion& fa 



Méthode familière, & le dernier pour aitoir 
crotmé dans fes eferits comme en vn bloc ou 
monceau toute la moelle de cette fcience, qui 
diffufe & efparfeés vollomcs des autres Au- 
theurs, m’euft contraint à Fy rechercher auec 
d’auauantage de peine & de labeur. 

Partant (Amy Lecteur) tu ne dois troquer 
eftrangefien cet Epixome tu rencontres fou- 
uent des pages voire des chapitres' tous entiers 
de ces Autheurs fans y auoir rien changé : par 
i'ay mieux aimé exprimer leurs feutimens par 
leurs propres termes, que de les obfcurcir en 
les defguifant : dequoy ie t’ay bien voulu ad- 
uertir, de peur que tu ne m’accoutres comme 
la Corneille d’Horace. 

Que fi tu te fafehes de ce que i’ay fait ce re¬ 
cueil apres tant de dodes hommes qui ont 
comprisXoutce qui fe peut dire de celle fcien¬ 
ce dans leurs eferits: fçache que mon but n’eft 
point de deilourner perfonne de la lcdure de 
ce s bons Autheursumais que iefay fait,i.,oour 
foulager ceux quifuyentlapeine,ou qui n’ont 
point lé. loi fi r de fueilleter ces gros volumes 
n’y d'y rechercher les matières qui y font crait- 
téesen diuers lieux &à diuerfes reprifes. x. 
Pour fauorifer ceux qui ignorent les langues, 
ou qui font diftituez de liures. 3 . Et pour la 
commodité de ceux qui voyagent.Car lespre- 
miers fans fe beaucoup peiner trouuuerpnten 
vn moment dans cét abbregé ce qu’il defire- 
ront de *oir : Les féconds fans auoir befoin 
d’interprctçsn’y de beaucoup de liures enten¬ 
dront facilement ce qu’ils y liront. £t les der- 


' nicrs le pourront aifément porter auec eux en 
leurs pérégrinations fans en eftre beaucoup 
chargez. 

Au rtfte fi en quelque façon i’approche dû 
blan«c,i elpe re qu’on ne deniers point à fe fom- 
maireee que Pon accorde ordinairement aux 
chofes indifferentes, de courir par la France 
pour y feruir que de raifon, que fiie n’en ap¬ 
proche point,à rcut le moins ma bonne volon¬ 
té luy feruira d’exeufe, & à moy de confola- 
tion , ayant entreprins ce petit labeur pour le 
profit public , non tant pour en efperer de la 
loüange que pour inuiter quelque De&e plu¬ 
me à faire mieux. Et cependant ie diray auec 
le Poëte. 

H<ec, (i Jifylicui, fuerint foUtid nobis* 

Hac fuerintnobis pYxmidjJiplacuù 

Dieu Toit auec toy. 


A ' 

Mônfieur Gelée Do&euren Medecinë 
fur Ton Liure de f Anatomie. 

SONNET. 

L E corps humain que tu ^inatomifesi 
N’e épias humain ÿl ria rien de mortel 
T ms que tu as les mains 'unefois mifes> 
Doffe EfcuUpe en vn ouurage tel. 

Far le moyen de tes doBes apprifes , 

Tu nous le rends maintenant immortel: 

Et en l'honneur de tant de peines prifeSi 
Ton Liure fert érde Temple & éTAutel. 

Vejfas lequel ce Corps reprenant vie , 

L Mefemble: exempt du fort & de ienuiéi 
Taire aduoüerala poflerité . 

Slue comme Uiy f Miracle fans exemple ) 
Ttfon Autheur,fon Autel&fon Temple f 
Sont immortels : L'ont-ils pas mérité ? 

I. leM. Sieut delaPreufe, 
Aduocat au Pari, de Rouen. 
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PREMIER 

LIVRE DE L’A N A- 
tom ib Françoise, 
explique les préceptes 
generaux de F Art 
Anatomique; 



La définition d'Anatomie. 


CH A P I TRE PREMIER. 

N A T O M î E eft Vue dï- 
dion Grecque qui figtïifie ÔJ * 

autant que fcôdpn exacte ou 
fedioti reitérée : les Àutheürs 
la prennent OU pour vne 
habitude de l’ame & vne 
operation très parfaiâe de ^entendement, 
oubien pour vne aétionqui fe fai<5t & exer- 
ceaueciamain : & appellentcelle là Theou 
tique , & celle-cy pratique. L’Atutôtïne Tbeori 
Théorique efl: vne fcjence qui explique dili- •** 
gemment la conftitution naturelle , fimilaife 
& organique de toutes les parties dit torps 



i Des "Préceptesgêner* deV jlnatamie^ 

humain: & qui en chaque partie recherche eu- 
rieufément les fubftances dont èllè èft compo- 
fec , elle eft dite fcience , parce qu’elle a des 
theorefmes vniuerfels,& des notions commu¬ 
nes , defquelle^ premières v ray es immédiates 
& plus cognuss, elle tire fès dcmonftratiôns. 
L’Anatomie pratique eft celle qui s'exerce èri 
dillequant auec la main, pour rechercher exa- 
"Pratique. élément la nature des parties : mais cftant im- 
poffible de paruenir à quelque cognoilfance 
certaine de Fvne fans que Fautre nous férue de 
guide fidelle pour nous y conduire comme par 
la main * à cette caufe nous les comprendrons 
toutes deux en faueur des ieunéè eftudiaïis 
fous cefte description. 

L’Anatomie eft vne dilfedion ou diuifion 
artificielle du corps humain , faite auec Ordre 
. paroperationdelariiain,pouracquerirlac6- 
gnoilfance de la nattiré des parties dont.il eft; 
mi™ ' compofé. 

L’Anatomie eft vnedifledionou diuifion, 
côme porte l’Ethimologie & lignification <du 
mot, & eft ainfi dite par excellence, parce que 
elle fe pratique principalement en dillequant 
& feparant fes parties d’auec les parties. Cefte 
dillcdion eft du corps homain î cariaçoitce 
que Tanatomifte ne doiue en nulle forte igno¬ 
rer la coinpofition des corps des brutes, fi eft- 
il toutesfois qu’il doit principalement trauail- 
ler à recognoiftre les pallions qui arriuent aui 
fuied qu’il traide , qui eft le corps humain: 
celle dillcdion fe doit faire auec artifice,ordre 
& iugement.cav Fordre eft le flambeau qui 


. Vtun frmiérl $ 

eîaî'reîesteneWéà des fiences , & le fil qiii 
Pleine les eftudians hors du labyrinthe dés 
doubtes, Etiaçbitçè qü’il arriue quelquefois 
èti la (diïïc.dion fortuite ( Galien Fàppelle vul- 
henairè ) qu’on peut en quelque force remar¬ 
quer aux grandes play es, la figtire,la grandeur 
la fituatlon & H compOfitibn des parties,!! eft 
beqû’il faut corife( 1 er que c’eft fort çonfufé- 
i*nent, & qu’ôn h’y fçauroit voit exadciüent 
tous les rameaux des veines & des artères n’y 
les diftrîbutiohë dés nerfs.- or qui font les chô- 
fes reqûifes à ce que là dilfedion foit artifi¬ 
cielle & faite àuec ordre & iugemeht: nous le 
dirons cy apres:cette diiïc'dion fe fait par opé¬ 
ration manuelle,c’eftâ dire pat lés mains in¬ 
du ftrieùfes des Ânatomiftes 8c de leur fetui- 
teurs, garnis d’inftrumènts prlopres 8c necef- 
faires pour dextrement feparer les parties. La 
fin pour laquelle elle fe fait, c’eft pour acque- 
rirla cogndiïfance de la nature des parties , à 
Celle fin de les confcruer en leur difpofition 
naturelle. Or quelles font les chofês qu’il faut 
icy entendre fous le nom de Nature : nous leé 
expliquerons au long au dernier ehap-itrédéce 
premier liure, 

la âiùlfion d'jtnatomie eri[es efpecet 
ou partiii. 

Ch a p. 1 T. 

4r E dodeRiolan propofe plufieurs diuîfiôs x - Àuiji&n 
l^d’Anatomie, Icfquelleslekâeur curieux 
pourra voir daus fies éfruureS j nous dirons 
A ij 


4 Des Préceptes gen.de l -Anatomie, 
generale feulement icy que l’Anatomie eft ou generale 
air e» fat ou particulière : la générale eft celle qui fait 
tttulttrt. j a ^ifledionde toutle corps, & la particulière 
celle qui fait ladiflc&ion de quelque partie 
feparée defontout, comme de Fobil ou de la 
a .diuijton ma j n . Derechef en confideration des parties 
du corps qui font ou molles ou dures, l’Ana¬ 
tomie peut eftre généralement diuifee en l’Ô- 
fteologic& en la farcologie. i.O fteolôgie trai¬ 
te des os & des cartilages parties qui en dure, 
té approchent fort des os,& la farcologie trai¬ 
te des chairs & des autres parties molles, & 
comprend fouz foy la MyOlogie, l’Angeiolo- 
gie,& la Splangnologie. Il y en à d’autres qui 
ayment mieux départir l’Anatomie en quatre 
parties principales, enl’Ofteoldgie, en l’An- 
geioldgie,én la Myôldgie, & en la Splangno¬ 
logie , qui n’eft toufioursqu’vne mefme cho- 
fe.CarFOfteOldgiequitraide F Anatomiedes 
os.comprend aulfi la dodrine des cartilages: 
fAngeiologieqüièftf Anatomie des vaifleaux 
explique tout ce qui concerne les veines , les 
arteres & les nerfs: La Myologie outre la do¬ 
urine des mufcles traide aufll des autres ef- 
peces de chair : & la Splangnologie donne 
î'hiftoire des vifeeres & de toutes les autres 
parties internes. 

Du fuieB de /’ Anâtomit. 

C tt A p 11 1. 

Y k iujed de l’Anatomie eft ou propre oti 
ie*Ana~ l’vn & l’autre ou viuant ou mort, 

ternie eft lç ^ubiet propre & fpecial nommé fuiet d’atri- 
•»propre but,ion de l’anatomie tant théorique que pxa- 


Ziure Premier. $ 

ÊÏque,c’eftle corps humain,& iceluy mort feu¬ 
lement , car c’eft vne chofe impie, du tout in¬ 
humaine,& qui n’eft nullement necelîaire que 
de diflequer des hommes vifs, côme Du Lau- ^ ■ 
fens & Riolan ptouuét bien au long. Le fuiet £ 
de f anatomie generale , certes c’cft le corps ^ panicu- 
humain tout entier: &dela particulière, la lier. 
partie du corps humain qu’elle anatomife: çar ! 
ladiffeâiofî eft, ou de tout le corps, ou d’vne 
partie feparée du tout. q u com- 

Le fuje<^ cpmmun c’eft le corps de quelque m»n. 
belle que ce foit,& iceluy & vitrât & mortrcar 
fanatQmifjceà fautede cadaures d’hommes fe 
peut exercer fur ceux des brutes, mais princi¬ 
palement fur ceps qui approchent le plus de la 
fabrique 8c compoficiô du corps humain. Ga - i , , 
lien & les Anatomiftes modernes apres luy en btftt, ? p ro ! 
propofent de fix fortes, la première eft des fin pofetsà 
ges, ladeuxiefme eft dçs animaux qui en ref- ï*sinau~ 
fetiTblaqce approchent des fignestels qu’opdit 
fftre les Lynces, les Satyres & les Cynçepha- 
icsîlatroifiefme eftdesbeftcsqui ont les dents 
en forme de feies , comme font les Chiens, les 
Loups & les Lions.- la quatriefme des pour¬ 
ceaux: la cmquiefme,des belles qui ont la cor¬ 
ne du pied folide & tout d'vne pièce, côme sôt 
lesCheuauXjles afnes&lcs Mulets:3c lafixié- 
me& derniere de celles qui ruminent 8c re- 
mafehent leur mâgeaiile,comme font laBoiii- *Juîow- 
ne 8c la Moùtonaille,mais aujourd’huy au lieu d’buy pour 
de ces diuerfes fortes d’animaux , nous pre- on ( e 
nonsdes chiens d’autant qu’ils font & plus fa P/Zm 
c iles à trouuer & moins difficiles à dilfequer. du ebittu . 

A 3 
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Des fins &ytilite\de l'Anatomie. 


Ch ap. IV. 

T V ^Î ÈCZ l’Anatomie font trois prind- 
'rwomie L-* pales -, defquelles les deux premières font 
font trois, communes à tous hommes: Sc la dernière par¬ 
ticulière aux Médecins, Apothicaires & Chi-j 
rurgiens. La première fert pour nous faire co- 
zaj.nou, gn°iftre&admirer en L>ieufa puÜlance , fa 
fait *Àmi- fagefi'e Sr fa bonté : fa puiflance certes, en ce 
rerm quedlvne fort petite quâtité de femence & de 
J)HU - fangmanftrucl, maçieres viles, il crée & fait 
Sapuif. vn f u ) ( d fi beau^.excellent & fi parfait,com- 
fan e me efi le corps humain , luy donnant pour 
l'informer vne ame immortelle & diuiné , à 
raifon de laquelle il eft dit auoireftécreé à la 
S*fdlemblanee de fon Créateur. Sa fageiïe fe 
demonftre clairement en la diuerfité grande, 
£k eu l’artifice admirable des parties de «ce» 
corps,ayant donné à vne chacune la figure, la 
fituation,le nombre,la magnitude,la fubftâce 
& la température telles que requeroient lésa- 
dions & les vfages,aufquels il la dcftinoit.Fi- 
nalement fa bonté reluit eq ce qu’il a fi bien 
pourueuà ce quileur eftoit necefiairc , qu’il 
n’y en a pièce à qui rien défaille de ce qui luy 
cft de befoin pour fa conferuatipq : Elles font 
anfil leurs actions en telle forte , qu’elles* ne 
donnent pointd’em^efehement les vnes aux 
autres : ains elles s'entre- fecourent & confpi- 
rent d’vu commun accord au profit de tout lç, 
corps. 


Lîun Premier. 7 

La fécondé vtilité, eft que par icelle,l’hom- l* %.f«h 
me acquiert lacognoiilance de foy , & par la 
cognoiflance de foy,celle de toutes les chofes 
de l’vniuers: car eftant l'abregé^du grâd mon- 
de, & renfermant dans foy les femences deiej/ercfeo- 
jtoutes les chofes qui.font contenues dâs \-en-f ts de 
ceinte d’içeluy, comme des Aftres, des Met- * mers ‘ 
teores,des Plantes, des Métaux, des Animaux 
& de? Efprits : il s’enfuit que celuy quifeep- 
gnoit bien,cognoitauffi toutes ces chofes» Jl 
cognoit premièrement Dieu , parce qu'il eft 
créé à fpn ïmage:puis les Anges, parce qu’il a 
intelligence auec iceux:en apre's les Animaux 
parce que les facultez s’enfitiue & appeticiue 
leurs fpnt communes;il a l’Ame vegetatiue a- 
uec les plantes,& l’eftre auec les pierres & les 
métaux j or c’efl: par le moyen de l’Anatomie 
qu’il acquiert la coguoi tîance de foy. Car 
commeeferitle diuinPlaton, l'homme nefe 
peutcognoiftre qu’il ue cQgnoifse premiere- 
râent fon Ame, par laquelle il eft homme , or 
il ne peut cognoiftre fon ame qu’il ne cognoif- 
fe la compofition de fon corps.-parce t^ue 
l’Ame detenuë dans la prifon du corps , ne 
peutmanifefter fes puiffances , ny faire fes 
fonctions fans l’ay de & miuiftere dos organes 
corporels, & c'eft ce quia induit Ariftote 
àeferire ,que ceux qui mefprifcnt l’Àn^to- 
mie font dignes du nom de Philofopbes: 
ôc ecs deux vtilitea font communes à tous 
hommes. 

La troifiefme eft particulière aux Mcdc- i<*j »/ 
cins,aux Chirurgiens& aux Apothicaires: 

A 4 


8 Des Préceptes gçn.de l’Jtnatotnie, 
fanicttlU- car ils recherchent curieufement la nature des 
rean Me parties pour trois fins, ou pour cognoiftre les 
itcmfnur ma i a( ii eSsOU pour prcuoir & prédite quelle eu 
ufm 'jù- doit eftre FHfuë, ou finalement pour les gua- 
dies . rir. Il eft iuipoflible de cognoiftre parfaite¬ 

ment la maladie fi on ne cpgnoit premicremét 
la partie malade:les fignes pour recognoiftre 
la partie malade fe tirçnt principalement de la 
fîtuation & de Fadion blefteeceluy qui co- 
gnoitFadion du ventricule eftre la ehylifica- 
tion , s’il arriue qu’elle foit offencée, il iuge 
auffi toftque c’eftle ventricule qui eft indif- 
posé : s’il fçaîtquele foye eft fitué enFypo- 
chondre dextre,& que le malade fe pleignede 
douleur ou de tumeur audit hypochondre, il 
affeure aufli-toftque la maladie occupe non 
laratte,mais le foye: or c’eft Fanatomie qui 
nous enfeigne & la fitqation & les adions des 
parties. 

Le prognoftic félon Hippcrate fe prend de 
"Pour en trois poinds,des excremens, de Fadion blef- 
tS ^ ee ^ d e Fhabitude du corps en la couleur, en 
la figure & en la mafie ou groficur : qui font 
choies qui ne peuuent fe rccognoiftre que par 
la feule anatomie. 

Or combien la cognoi(fance des parties efi; 
^Janr ** neCe ^ a > re à la curation des maladies , Galien 
* * Fcxprirne fort bien quand il dit , toutes les 

chofes qui font en la curation, ont leur inten¬ 
tion , ce qui eft félon nature Hippocrate com- 
madeau Médecin decôfidcrcr premicremfnj 
les chofes femblabks, & puis apres celles qui 
font dilfcmblables.Le droid,(fclon Ariftote) 


lime ‘Premierl «jj 

fertde réglé à foy mefme & àFoblîque. Car 
comment pourra le Médecin remettre les os 
difloquez ou rompus,s’il ignore leur fituation 
figure & compofitipn naturelle ? nous con¬ 
cluons de ces chofes que la cognoifiance de 
Fanatomie efïneceflaire au Médecin Pjiyfi- 
cien.EUe Fcft auffi au Chirurgien, &eft tota¬ 
lement necefiaire qu’il cogiioifie les parties 
externes,comme les mufcles',nerfs, veines, ar¬ 
tères, ligaments.tendonSj&r c.pour empefeher 
en fes operations qu’il ne prenne vn large liga¬ 
ment au lieu d’vne membrame,qu vn ligament 
rond pour vn nerf : de peur auflî qu’il n’ouure 
vue artere au lieu d'vne veine : carceluyquï 
ignore ces chofes efi toufiours en doute, 
craintif aux operations feures } & hardy en cel¬ 
les où il y a du péril. 

Il fert aulli beaucoup au Pharmacien de cq- 
gnoiftre la fituation & la figure des parties, 
pour F application des remedes : car aux mala¬ 
dies du foye , -il appliquera les médicaments 
topiques comme fomentations , liniments & 
çmplaftres fur Fhypochondre droit : fi laratte 
eft affeâ:ée,fur le gauche : fi c'eitla vefie eu la 
matrice,fur l’hypogaffre : fi c’eft le cœur,fur 
la inammellefenehrefil donnera auffi la figu» 
re aux remedes topiques femblable à celle dé 
la partie maladc,de peur qu’il ne couüre auec 
iceux les parties voifincs qui font en fanté & 
bonne difpofition. 

• j Quel or ch e c omirent tenir pour apprendre on 
mfrivner /’ \Anatomie. 

C H A. P. V. 


« 4» chu 

rurgitn. 


& k F A. 
potbicairt 


S © Desf recettes ge». Je l’^tmtomiéy 


'Anatomie s'apprend ou par la dodtrinè» 
a par l’infpeétion , ou par l’operation. 


m i**' ap¬ 
prend par J— *La Doétrine s'acquiert ou par la lecture 
Udotfrint des bons Authcqrs qui ont eferit de celte Ici- 
ence, ou par la voix viue des profelîeurs, en 
affiftantaux Leçons & difeours qui fe font 
aux Efcholes. La leâure particulière s’ef- 
çouleafsez promptement, & la voix yiae de$ 
Maiftresne fe retient gueres plus longuement 
& partant celle façon d’apprendre l’Anatomie 
par la dourine, bien qu’elle Toit la plus noble 
doitneantmpins cltrc tenue pour peu alleu- 

L’infpedtion ou veuç que les Grecs nom- 
'Par l'in- oient Autopfie , elt rpputée plus certaine que 
^ui7s° ni ^ c< ^ ure & ^ es leçons, à celte canfe celuy-qui 
defire paruenir à là cpgnpifsanee de l’Anato- 
mie v doitcurieufement regarder & remarquer 
l’Anatomifte qui fait la difse$riqn , & croire 
plus à fes yeux qu’à fes Liutes; Ceux qiîi fe 
fient aux Leçons pu Lectures fans Vinfpeétion 
oculaire des chofes , fe trompent bien fou- 
uent, & embrafsent ordinairement l’opi¬ 
nion & l’ombre, au Heu de la vérité & .du 
corps. Qr celte infpeétion elt ou des Fi¬ 
gures feulement ou des corpsil’infpeâion des 
figures elt reiettée de plufieurs, & de fait 
elle profite fort peu aux apprentifs : car 
la peinture elt fallacieufe & grandement 
tromperefse, comme celle qui ne peut y à 
peine quelque diligence qu’elle mette à 
mellanger fes couleurs, reprefeuter la fu- 


ou det fi¬ 
gure*. 
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perfide des corpsd’infpeétion des corps ffl cm ou 
des corps d’hommes, ou des corps de brutes’ f 01 ?'* 
L’Anatqmiftefe doit exercer principalement; 
far le corpshumain,d!autant^uec’eûle fukâ: 
de la Medecine,& toutesfois à faute de corps 
d’homme,il aura recours à ceux des brutes, de 
nommément des chiens, fur lefquels il s’exer- 
cera fouuent afin de pouuoir en diuers firicâs 
remarquer plus parfaitement les parties , 6c 

ainfi fortifier fa mémoire , & s’afseurer en la ""4 
cognoifsancede cét artrcar la veuë dj,vne mef- 
me çhofe fQUuent reïterce s’imprime plus 
profondément en l’efprit. 

Oriaçoit ce quel’mfpeCtion foit vn moyen 
excellent pour nous faire paruenir à la co- 
gnoifsance de l’Anatomie , fi eft-ce qu’on ne 
fçauroit qu’à peine faire du fruit en cefte fei- 
encë,U on ne vient à l’operation en mettant la E( ^ ^, 
main à la bcfongne,& en faifant foy mefme la 
diflèdiomcàr par ce moyen on remarque exa¬ 
ctement toutes les parties , on acquertpeuà 
peu 4e l*af$èurançe,& par vnelôgue & affîduë 
exercitation, vne habitude , en forte qu’on fe' 
met hors de la necdïité de dépendre toufiours 
des yeux & des mains d’autruy : & partant co- 
bien que l’operation foit le moyen moins no¬ 
ble pour apprendre l'anatomie, fi eft- il le plus 
ntcefsaire,le plus vtile & le plus profitable. 

Au refte la méthode d'enfeigner ou de traiter 
de l'anatomie eft double, l’vnc nôméc Analy- * d'tnfei- 
tique ou rcfolutiuë;&l’autre appelléefynthe;s«e^ 
rique ou tdpolitiue, la méthode Malitique de V atom,e 
partir tout le corps en fes parties compofces, 
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qui font la tefte,la poiârinç.le vétre inferieuç 
& lesextrcmitcz : chacune desquelles elle di- 
uife par apres en d’antres moinscompç>fées # 
iufqucs à ce quelle foit paruenuë aux trcs-fimi. 
pics : Et c’eft la méthode qu’on obferue ordi¬ 
nairement aux durerions publiques. La Me- 
Çompojtti- thode compofitiue ou de génération procédé 
ue. tout au contraire , car commençant par les 
parties très Simples, elle en côpofe les.diflimi- 
# ïaires, & de ces difljmilairesle tout. Le Doéfcç 
Du LaurejfuitPvne & l'autre méthode en fes 
çeuures anatomiques,car aux deux,trois, qua¬ 
tre & cinquiefme liures, il tient la méthode 
compofitiue , & d’eferit en iceux toutes les 
parties Amples & fimilaires, desquelles par a- 
pres il compofe vn tout : or ce tout il le de- 
couppe par la piethode analytique aux fept li- 
urës fqiuants, en trois ventres & aux extremi- 
tez oaiointures: en la defeription defquels il 
pejfnn de fuit P ar tout l’ordre de difle^ion. Et d’autant 
iUutbeur. qn’en ces difeours Anatomiques nous nous 
fômmes propofez d’imiter au plufpres qu’il 
nous fera poflible ledit Du Laurçs, c’clt pour 
quoy en marchant apres luy nous expliquerds 
premièrement la nature de toutes les partie^ 
fimilaires, & puis apres nous donnerons.rhi- 
ftoire des diffimilaires & organiques. 

Del'aâminifiration ^Anatomiques , ou 
maniéré d’operer. 

Chap. VI. 

L A maniéré d’opercr qu’on appelle admini- 
Ifcration Anatomique , confifte en quatre 
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chofcs, à chcsifir le fuied,à faifè la difle&ion, 
auxinftrüments & en l’ordre qu’il faut garder g,ctnjt» 
en faifant la diffe&îô. Les Autheurs vèulët que tionsre 
lîx conditions foient requifes pbur choifir le ’V**tf* 
fuied: la première, fi ç’èftvn homme qui£L>it/ w/ ^* 
mort & non viuant : d’autant que c’eft vtie J * 
ichofeimpie, inhumaine & non nece(laite d’a- 
natomifer des hommes vifs,veu quë lfes adiôs 
qu’on veut remarquer aux anatomies viues, fe 
peuuent voir au(Ê bien aux brutes viuantes 
comme aux hommes. La deuxiefme qu’il foit £. 
ehder & non mutilé, parce qu'on ne fçauroit 
remarquer la compofition, Padion, ny Fvfage 
en lapattie qtii manque.La troifiefme qu’il ait 
efté fufFoque ou noy é pluftoft que pendu : ISa- 2* 
lien le faifbifc fuffoqüer en l’eau pour garder 
qu’en l’tftrahglant ou ne froilfat & derompit 
les parties du cohtoütesfôis Riôlan n’approü- 
ne point celle façon de faire mourir l’animal 
qu’oh veut anatomifet parce qu’eftant noyé 
®n l’eau, cela accéléré & hafte la corruption. 
La # quatriefme qu’il ne foit point décharné ny 
confommé par langueur & malâdieitoutesfois 
(Galien préféré en l’Anatomie des mufcles & 
des nerfs va fuicd maigre & vieil ; parce que 
les nerfs & les fibres des mufcles s’y voyent 
mieux qu’ils ne fout en vn corps ieune & gras, 
auquel ils font recouuefs d’humidité,de chair 
& de graillé. La ciuquiefmé qü’il foit moyen 
en habitude & grandeur , parce qu’il y a dé 
l’apparence qu’en vn tel fuiet les parties y gar- 
den.t leursproportiôs naturelles.Et la fixièfme ^ 
& derniçre, qu’il foit laué & razé v toutesfois 
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Riolan n’aproùue point la lotion , fîten’eft'is 
fin de luy ofter lepoil plus aifcrnént,pàrce quë 
lalotioh difphfele Cadaurèàvne plus pronw 

pte corrliption. 

natmifie jb‘A*natbmiftc ayant cHoîfi foh fuied, fi c’cft 
'dott^cofil- hbnimê; il doit attendre qu'il Toit refroidÿ, 

mneer i & qü’ch iceluy n’apparoiiTe plus aucun ve(U- 
drfftqutr. ge de vie i dé chaleur & d’efprit i lors il Te hà- 
ftera d’én faite la dilfedion pour euitër là re» 
prehenfiÔ que Galien fait contre cetix qui anà- 
tomifent des cadaurcs rnoirts dé plufieürs iburs 
qui ont déjà toutes les parties defsechées & ré-' 
tirées, qui fait qu’ellés hè felaifsentpoint fé- 
parer ailenrteht les vhes d’àüec lés autres, aids 
- ^ ferompent & dèfchireiit. Le temps lé plvis 
f/Me *7us COmrt, °de pour en faire là difsedion, c’eft fhi- 
lowinodc ‘ uerjlors qu’il gelé parée que le froid empefehe 
four La que lé câdàure ne fecorronrpè fi promptemét. 
dfffSlion, Riolari confcille fi durant fEfté on rèutidir- 
En efU f e q Uer vne padaure dé femme , parce qu’il fc 
an p‘>Hvra rcn C°^we*plus rarement , & partant qu il le 
tonfoun faut'ptéfldire en quelque faifon qu’il fe pr,pfén- 
UCad.ure te , pour cmpefchcr qu’il ne le gâfi-c fi toft 
qu’il en faut faire la diistdion fut léfébrdium 
lalau<reOfe v la pernâché& fembjables herbes 
& cependant le lauer pàr dedans auec l’é'au de 
vie ,1e vinaigre 6c la faumure j & lé tenir ioùf 
& niiiden vn lieufrôi ! & fec,comme en quel¬ 
que cauc & lieu foufterrain. 

La manière de taire la difsedion fe doit 
apprendrepluftofi: pàr la veuë, l’vfage & la 
difsedion , que par les leçons, les ledures 
& les préceptes : toutefois Follope * du Làu» 
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réfis & Riolan propofenc queîqués enfeîgne- 
mens à cette fin , & veulent en premier lieu, jMj* 
que l’Anatomifte feparè les parties fi dextre- 
ment qu’elles apparoi fient toutes entieiès & Udijjt- 
fans tftre en aucune maniéré defehirees. ». 

Secon U ment qu’il fepare facilement les 
parties qui ne font point cünnees , âins font 
dïfl'embU'bles , nature & cfpece, StadcOn- 
traire qu’il fepare difficilement celles qui font 
Contrées & qui fontdemefme nature & efpe- 
ce. Tiercem e utqued'vne partie feule, il n’en 
fafiq point plusieurs,& au reboürs quedeplu- 
ficurs iointesenfemble il n’en fade point vne 
feule. 

Outre ces préceptes il faut en la difieétion L'ordre 
obfcruct tordre Anatomique, lequel eft triple t^natomî- 
de dignité, fituation & de durée, l’ordre de di- m ' 
gniré veut iqU’on comence par le cerueau com- dignité 
nie citant la plus noble partie du corps: de là 
qu’on anatomife le coeur , puis le foye , & en 
fuitfcè toutes les parties internes. , _ 

Lo’ordrê de fituation veut qu’on demonftre J 0 „ & 
les parties qui fe prefentes les premierés,com¬ 
me là peau, la graille jfepanicule nerueu* & 
les mufcles : & puis apres que f on pafieaUX 
parties internes & aux vifcercs; 

L’ordre de durée demande qu’on commen¬ 
ce la dilFeétton par les parties qui font les De dur “ 
plusfuietces à fe corrompre , à celte caufe re¬ 
quiert qu’on difseque premièrement le ven¬ 
tre inferieur, puislemoyen,enapreslefupe- 
rieur & finalement les extremitez & ioinftü- 
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fet c’eft l*dr îre que gardent tous les Anatonû. 
îles aux différions publiques, quand ils vcu« 
lent faire demonftration de toutes les parties 
du corps en vn meftne fuiet:& c’eftaufli l’or¬ 
dre qu’on doit tenir,félon le confcil de Fctnel, 
quand oh a faute de cadaures : mais quand où 
en a plufieurs , il veut qu’on fe contente de 
voir en Svn les tïiufcles , eh fautre les vaif- 
feaüx & en Fautre les vilcercs : & de fait poui? 
demonftrcr parfaitement toute Fanatoinie , il 
çonuieht auoir yois pu quatre fuicds,afin que 
''les patries qu’on ne peut voir en vn mefmc ca- 
daufeYans éb ifuficm , on les pullfe confideref 
x, aux'autres clairement & diftinidement. 

Entre les inftrumeiis neceffaires à l’Ànato- 
«biffe Hobs mettrons entefte le lieu oïl il doit 
tu. faire U diffttion,qui doit eftre vne (aile bien 
'Claire & bien percée, principalement vers les 
vents de N or t & d’Eft , lefqùels par leur froi¬ 
dure & fe.chereffe,reliftent à la corruption. Au 
milieu de cette falle il faut dreffer vne table de 
bois, de longueur de fept â huit pieds,de lar¬ 
geur dç trois à quatre , & de hauteur telle que 
elle ne paffe pas la ceinture de cclqy qui fait la 
difft&ion. Celle table doit eftre portée par le 
piilieu fur vn piuot pour la touinetdé tous co- 
ftez, & faire voir aujt affiftans en la tournant 
les parties qu’on dilfeque plus cdmodement. 
Si percée par les bouts de plufieurs trous pro¬ 
pres pour pàfier les courroyes neceffaires à at¬ 
tacher lesbras & lesiambes du cadaure s’il eh 
eft befoin.Le cadaure fitué fur la table & Feà?- 
l attmom- mctll è t attaché, l’Anatomifte cftaht debout au 

collé 
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coïté droit d’iceluy,commencera la difiction .fl* er,r » : 

& pour fe faire fe feruira des mains & de plu- n>tnt i ^ 
fleurs fortes d’inftrubeOs, qüând aux niainS il 0M t > ' tCÇ ’ 
les doit aubir promptes & agiles, afin d‘exccu , ^ 

ter toutes chofes auec vitelîc & d’exterité, il fe 
feruira de la gauche pour tenir «& fufpendre la f„ 
partie qu’il veut diÏÏeqner, & fera la difh rftion 
<de là dfoite ja,quelle doit eltre & forte & le,ge- 
Ve : forte pour faire les operations où il eftbe comment 
foin de force, & legere afin qu’en opérant il la <(,•,« d*ït 
tienne fuf/édüë de peur d’enfoncer fon rafoir fermr, 
plus auànt qu’il ne doit:c ar l’agilité de la main 
Tait que fàns ofFenccr les autres parties, il tou¬ 
che auec fôn feVremet celle la feule ment,qu’il Commmt 
fe pfopbfè'de fcparcr. Or il boit tenir fûn fer- 
rement non à plaine main comniefont les hou 
chers mais feulctrée auec les trois doigts,cou¬ 
rue on fait là plume etièfcnuant. Et en p a (Tant 
il faut noter que les ongles dé cès trois dôigts, 
ne doiuent point ic'y cdmiriè aux autres opéra¬ 
tions de chirurgie,cfgalét les bouts des doigts 
ains il les faut tenir plus longuettes & fortes 
afin d’apprehender oç tenir fermement les par¬ 
ties qui font courtes & m'énVës. Âu réftéRiô- z/M. 
lan Veut des infini me ns indoines p r ur dilfe ’flrnm'rr.'s 
quelque les vus fbientpour la neceïïité & les 'fi™f 01,r 
autres p'ôur la commodité & Fornenèt. Ceux u **■*?**¥ 
qui font requis pour la necefïité font trois, le 
rafoit , JF aiguille & le fil : & iéy FÂcatomii'fe 
doit venir garny de trois ou quatre bons rà- 
foirs, parce qu’ëh dilfequaht le tranchant Ve. 
moude fort toit, à raifon de la grand’ froidu- 
ïe du Cadaurc^ou de 1*. vifeofité qui eh Vâtu* 

% 
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chànt àu Fer en rebroutfe le taillant. Ceux qui 
fout recherchez pour la commodité & Forne- 
nient, Font les hains, les fondes 4 biftories,ci- 
zeaux, coufteaux de fer,de buits, ou d’yuoirej 
crochets, canules, rofeaux , fcies, tarrieres* 
maillets ) trepan.e$,cfponges } & Femblables. 

ta Diuijîon cï'Hommes & âe partiez 
G H à r. V II. 

P Vis que le fuied propre de FAnatomic ge¬ 
nerale c’eft: le corps humain tout entier, & 
de la particulière la partie qu’elle Anatomifcj 
ainfi que.nous auons veu h ddfus. Il nous 
faut en paffant monftrer que c’eft: que le corps 
r Au 3 . ch. humain,St donner la définition de partie,poyr 
puis apres en reprefenter toutes les difFerc.ee s. 
JDu Lauretis au commencement de Tes ceuures 
Anatomiques dcmonftre bien au long l’excel¬ 
lence de fhdmme par la dignité de fes par¬ 
ties , qui foUtFÂtne& le Corps : EtRiolau 
Cap.i l T .exalte aucc beaucoup d’artifice les loüadges 
•Antrepog, du Cadaure humain, aufquels pour briefueté 
ie r’enaoyeil.e Ledtcur. le diray feulement ici^ 
que tous leà fchilofophes en parlant de Fhom- 
fhomm me » difent que c’eft vn animal raifonnable : 
quec'tfl, qui eft autant comme s’il difoient , Fhomme 
eftvn corps organique animé , ayant lé fenti- 
ment , le mouuement & la raifon. Ces deux 
définitions font compofées de genre & de dif¬ 
férence, ou comme parlent d’autres , de ma¬ 
tière & de forme : le genre en la première, 
fc'cft le mot Animal , & la différence le mot 
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jàaifonnable : Car Fhonime conuielit èn ma¬ 
cère atfec les bcftes,entant qu’il a le fentiment 
& le moudèment qui contient là nature de 
l’anirtialeniais il différé d’icelles en fotme,eri- 
tânt qu’ila la râifôo', C’cft à dire Tanne raifon- 
nablc, par laquelle il eft dit auoir efté créé' à 
l'image de fon Créateur. L’autre definitiô eft 
auffî çoiripofee de genre & de differente , le 
genre eft eii ces mots, vn corps organique ani- 
fné,& le refte eft mis pour différence : car par¬ 
le fentirdent & le mûuuement que Fliomme a 
Communs auec les beftes , ileftdiftinqué des 
Plantes , qui font aufti corps organiques ani¬ 
mez :8c par la raifori il differede tous lés au¬ 
tres ànimâux,q{ii sôt irrefonnablcs.Mais d’aü* 
tantque l’Anatomifte de confidere point Pho¬ 
nie,comme fait d’amè ôc de corps: mais feule» 
nient le corps humaidjait de parties fimilaires 
& de parties difîîmilairès,à cefte caüfe delaift 
faut au Philofophe & au Théologien la tonif 
derationde Pâme & de fes fautes.Nous décrit f tton . 

rons icy le corps humain,& dirÔs,quc c’eft vii cor 
^ 1 . mam 

tout conftruitpar vn artifice vrayement admi- 

râble,de grand nombre dé parties fimilaires & 
diffimilaires, lefqtseUés affemblèes en vn,ton- 
fpirçiit toutes à vric riiefmè fin,qui eft de feruîr 
quelque tépsde domicile à l’ameraifonnable 
& d’organe propre à exercer fes opcratioris:of 
tome cefte ame eft la plus excellente de tîn¬ 
tes les formes, ainfile corps liymain, qüi hiy 
fert d’organe eft le plus parfait de toüs les 
corps,comme on pourra recueillir par la fuitte 
4ifcours,paffons à la definîton de partie^ 
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Du Laureus apres Fernël la définit vn corps 
C jmiùon adhérant au tout, ionyffant d’vue vie cbmma- 
je partie ne auec iceluy * 8c fait pour (cm aéhon vfage; 

De cette définition on recueille deux choies 
Sfclaircif- e ft re requifespnur conftitucr la nature de la 
^UùfinU P art " ie: l a *• quelle foit adhérante & jointe au 
thn. tout P ac connexion de quantité, & par partici¬ 
pation de vie à cefte caüfe v ne partie retran¬ 
chée d’auec le tout,ne peut plus dire dite par¬ 
tie de ce tout finon par equiuoquc, aihs elle etl 
vn tout defoy-mefme, ayât la circuinfcriplibti 
propre: & vue partie.gangrenée & totalemcni 
priuée de vie,iaçoit ce qu'elle foit encor adhé¬ 
rante au tout, ne doit point pour cela eftre di¬ 
te partie de ce tout, finon par equiuocation* 
d’autant qu’elle n’a plus la forme vniuoque a- 
uecletout. La z. quelle fade quelque aétiotl 
ou vfage vtile autout , à cefte caufe v ne tu¬ 
meur chat nuë qui s’eft engendrée fur quelque 
partie,.encore qu’elle viue & fenourrice , ne 
doit pas pourtant eftre dite partie dutout,par- 
ce qu'elle cft contre nature, & au lieu de faire 
quelque a&ion, ou prefter quelque feruicé 
vtile autout, qu’elle l’incommode & leblefte* 
Par cette définition font rcie ées au Cata¬ 
logue des parties , les humeurs & lesefprits, 
parce qu’ils ne font point adhérants ny ioints 
au tout, ains courent & vaguent par toutes les 
parties. L’humeur qui s’eft épaiflie & attachée 
à quelque membre n’eft point pour cela partie 
du tout, parce qu'elle n’a point la vie commu¬ 
ne auec le tout, & qu’elle ne fait ny aétion uy 
vfage:il en faut dire autâc des verrues ^ophes 
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çaîls Si durir© îs.Pour pareille raifon, la moi¬ 
tié d’vn œil.vn fragment d’os, quelque pièce 
de veine,d’attere ou de nerf,ne doiucnt point 
eftre Amplement & abfoluëment nomme? 
parties,parce qu’ils ne font plus aucune a&ion 
§ç qu’ils.ne preftentnul fcruice au tout : orç 
reiette encore pour les mefmes raifons le poil 
les oqgles,la graille & la moelle des os. 

La diuijion de partie donnée par Hippocrate• 

Ch ap. VIII. 

H ippocrate diuife le corps humain en par- 

tiescontenantes,en parties contenues 8c dm. * 
en parties impelientes ou qui font effort : Par 
les parties contenantes il faut entendre toutes 
les parties viuâtes tant fpermatiquesque char¬ 
nues , lefquelles à parlerproprement font les 
feules & vraye$parties,parce qu’il n’y a qu’el¬ 
les qui fafîentdes agios, foient le fuiet 
des maladies. Parles parties contenues, font unsZo» 
entendues les humeurs contenues dans leurs com enuts, 
vaiffeaux. Et par les parties impelientes, les imfâz 
efprits qui courent & vaguent par vne vitdîe ltn ' es * 
incroyable dans toutes les parties. Au refte 
tant les humeurs que les efprits font nommez 
parties,en prenant le nom de partie largement 
pour tout ce qui entre en la compofition du 
corps humain. 

La diuijion des parties en nobles & en ignobles, 

C H A P. IX. 

L A fecôde diuifion fait des parties,les vnés (*“* 
nobles & les autres ignoblesdes nobles sôt ^ 
B 5 
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celles qui font abfoluement neceflairès à 1^ 
confcruationdei’dndiuidu : ou bien qui don r 
nent vue faculté, ou à tout le mpins vue ma- 
tiere commune à tout le corps. Et font feule-, 
ilyTdt*” , ^ cnt !troisjle cerueau,le ccçur & lefoye. Le 
parties no- cerueau euuoyela faculté animale auec l’ef- 
vi'et. prit animal par les nerfs à tout le corps, pour 
îuy donner le fentiment Scie rtîouuement: Le 
cœur communique la faculté vitale auec l'ef- 
prit vital par les artères à toutes les parties 
pour les viuifier : & le foye épand par les vei¬ 
nes la faculté naturelle auec l’efpriç naturel & 
le fang à tous les rnembres pour les nourrir.. 

Or iaçoit ce que ces trois parties foient dites 
Y nobles , fi eft ce qu'elles ne font point toutes 
noble t,cols cn P a ^il degré denoblefsc : carie cer- 
âts trois, ueau eft plus noble que le cœur,&le cœur que 
le foye:d'autant que les fonctions du cerueau 
Usufli font plus excelléœs que celles du cœur:& cel- 
*»»**&* ^ CS c - ar S uc celles du foye. Galien adiou- 
îmrtUt S ces ^ ro ^ s l es te fticules, d’autâtqu'ils font 
parties ne- les principaux inftrurpents de la génération : 
blet. Onrefpond qu’ils peuuent eftre dits parties 
nobles,ayat égardàfefpecequi eft conferuée 
parle rnoyen d’iceux:mais ayât égard à findi- 
uidu, qu’ils ne font point necefiaires , parce 
qu’il? ne comtnuniquent ny faculté, ny efprir. 
Us par- ny mat ‘ crc ^ tout i c cor P s > & sue les chaftrcz 
tus t^no- ne lailTent point de viure fWiceux. 
blés .four- Toutes les aqtres parties font dites ignobles 
ainfi d’autant qu’elles feruent aux noblesrainfi tous 
les organes des fens ont cfté faits pour le çer- 
ucau : Çoptcs parties ,cnclofcs d^n$ la poitrine 
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pour le cœur : & celles du ventre inferieur 
pour le foye. 

A.u reftc de ces parties ignobles,les vnes fer- 
uent aux nobles pour leur préparer quelque R( 
matière dont elles ont befoin : les autres pour Uy tna ^ t 
la leur porter: & les autres finalement pour re* fortes, 
pugner lesexcremeqs & les chafler dehors, 
pour exemple,le ventricule préparé au foye U 
matière dont il engendre le fang : les veines 
mefarayques îuy portent celle matieredelra 
prepareerla veine caue diftribuë le fang à tou¬ 
tes les parties apres qu’il a receu fa perfection 
dans le foye les gros boyaux,la veffie du fiel, 
la ratte,les reins & la veffie de Fvrine,portent 
dehors les excremens & fuperftuitez qui rç-j 
fultent de la fanguification. 


La (îiuijion des parties en jimibaires fiwples ^ots 
en dtfiimuUires&’ compofees. 

C H A P . X. 

L A troifiefme diuifion fait des parties les 
vnes fimples & fîmilaires, & les autres ce? 
pofees& diffimilaires ; la partie fimple & li- 
milaireeft celle qui fe peut diuifer en parties 
qui aux fens apparoifsët femblables de mef- 
me efpece. Nous auons adioulté qui appa,- 
roilTent femblables aux fens, parce quefedi» 
ujfer en parties femblables fe peut entédre, ou 
félon le fens,ou félon la raifonrainfi les chairs 
au rapport des fens,fc diuifent en parties qui 
font femblables & à elles mefmes & à leur 
tout: mais pat laraifon , elle? fe diuifent 5c 
aux quatre eflements, & aux quatre humeurs 
B 4 
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que far- 
ties Jtmi- 
lnires. 
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dont clics font compofees, cjui ne font ppûi^ 
femblablesny les vns aux autres, ny à tout le 
composé: à cefte caufe Galien ait que les par¬ 
ties fimilaires fotiç celles qui apparoilfenç 
fembiablcs aux fens-.donc s’enfuit que ces par¬ 
ties là peuuent à bonne raifon efire dites fi- 
fnilaires, lefquelles ne peuuent cftre diuilées 
en parties qui.(oient fenfiblenlenc de diuerfe 
efpece: & partant elles font fiipples quant ayx 
fiens. Gar iaçoit ce qu’il n’y ait que les quatre 
tfLmensquiîoicnt vrayement fimples, d’au¬ 
tant qu ils ne font compofez que de la manier 
re ôt de la forme feulaient,(i eft ce que les 
parties des animaux fônt dites /impies & fi- 
milaires par analogie fimilicude : à raifon 
que comme les quatre elle mes qui font vray e- 
mcnt corps (impies, ne peuuenteftre diuifez 
en parties differentes d’efpeçe , ny par le fens 
ny par la rajfôn : ainfî les parties des animaux 
qui font feulement fimilaires au rapport des 
me fini es fens en parties diffemblablés. 

L’Apatomifte recueille les différences des 
ï differen- parties fimilaires , des principes materiels &t 
ce des p 4 r- fenfibles de leur genepatiort , lcfquels comme 
ils font deux, à fçauoir la femence & le fang 
* mt * méftruel,ainfi il fait de deux fortes (le parties 
fimilaires, defqudles il appelle les vues p r- 
matiques ou feminales,&r les autres fangumes 
ou charnues : les fpermatiques font celles qui 
font immédiatement engendrees du corps dé 
la femence, oc font félon Galien, Fos, le carti¬ 
lage, le ligament,lamembianc, les fibres , les 
nerfs,les artereSjlcs veines Si la peau. 
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Les parties charnues font rouges 3ç molles, & <« chu» 
& font immédiatement engendrées du fang 
efpaitïi,elles font de trois fortes,?vue eft pro¬ 
prement 3c abfoiaeqient nommée chair, ôc à 
icelle conuiennent les conditions propofees: 

Car elle eft rouge, molle, 8ç immédiatement 
engendrée du fang efpaiftî : telle eft celle des 
mufcles.dcs genciues & du gland de la verge. , 

Les Jeux autres font improprement & parfi- 
militude feulement nommées chairs,ne eft 
particulière aux vifeeres : & eft appellée pa¬ 
renchyme, telle eft celle du foye , de laratee, 
des poulmons,du cœur,8c des reins: & l’autre 
eft particulière aux glandes , & eft pour ce/tc 
raifoq nommée chair gîanduleufe. 

Il y a vne deuxiefme diuitron des parties fi i d'iffertn- 
ïnilaircs en communes 3c en propres,les com - c * en com ~ 
munes font celles qui feruent a côpofer plu- mun ‘ 
fisurspartiesdiffi'milaires, comme les os, les 
cartiîages,les ligamens,les mébranes,la chair, 
lesnerfs,les veines-3c les arteres : les propres 
font celles qui ne composent feulement qu’v- 
ne partie , 3c dont il ne s’en trouue point de 
femblable au relie du corps,telle eft la moelle 
ducerueau 8c celle de l’efpine dorfale : & les 
trois humeurs de l’œil, la cryftalinc, falbugi» 
neufeôc la vitrée. 

Au relteles parties fimilaires font neceflai- 
jres pour deux fi ns,F vne pour compofer les par fimiLna 
ties diûîmilaircs,ainfi le doigt qui eft vne par- fourquoy 
tie diffi mil ai re , eft fait d’os , de cartilages, mctffuivts 
de ligaments,de membranes,de chair, de vei- 
nes,d’artcres 3c de nerfs,qui font parties firoi- 
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lai res Et fîrntre poureftre le fiegedes faciaf* 
tez fenficiuesrcar c’crt par le moyen des parties 
fimilaires ( coinrtie dit Ariftote ) que les difli- 
niilaires ont le fentiment. 

te nombre des parties fimilaire eft en débat 
& femblc que Galien n’ait point elle' bien rc-' 
Pu nïbre folu fur iceluy, car en diuers palïages il le fait 
àespartit! diuers : tellement qu’on peut recueillir defes 
œuurcs que fous les parties fimilaires il com¬ 
prend fos,le cartilage,le ligament, le tendon, 
la membrane,les fibres,les nerfs,les veines,les 
arteres , la chair, la peau, la graille, la moelle 
des os,les ongles & les cheueux:mais puis quç 
auj.cbdp. nous auôs reietté la moelle des os, la graille, 
les ongles& les cheueux de la definitio de par¬ 
tie,il s’enfuit atfffi qu'on ne les doit point dire 
fimilaires : partât nous en reduirôs le nôbrç 
à vnze,qui font l’os,le cartilage,le ligament,le 
i ObUtfïè ten ^ on ^ a mébrane,les fibres,la chair,ia peau, 

' les nerfs,les veines & les arteres.Si qnelqu’vn 
obiede qu’il n’y a point de parties fimilaires, 
veu qu’elles fonttoutes côpofees des humturs 
• ut ton » jes humeurs des aliméts,& les alimés des éle- 
més. Nous refpodons qu’elles font dites fimi¬ 
laires , non point parce qu’elles font vrayemét 
telles:car nous confeflbns qu'elles font toutes 
côpofees des humeurs mais nous lesappellôs 
fimilaires, i. parce qu’elles ne pcuuét eftre dj- 
uifeesen parties differétes de nature,& efpece, 
^ l .parce qu’elles ne font point faites d’autres 
t.ObitSi.» parties plus (impies, 5 . & parce qu’elles appa- 
roifient telles aux fens. Si on obic&e derechef 
que les nerfs, les veines, & les arteres font au 
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rapport mêfme des fens,parties non fimilaires 
maïs côpofeeSid’autât que les fais iugent que 
ïa fubftâce interne des nerfs eft moelleufe 
Fexteçne membraneufe,& que les veines & les 
artères font tiffues de ptufieurs fibres, & tuni- Sol W°®. 

ques.Montanusrefpond qu’il y a double ana¬ 
tomie, Fvne trcs-exaâe , 8c l'autre groffiere, 
comme eftoit celle d’Bippocrate, & de Dio¬ 
des : & que par cefte dernicre les nerfs , les 
veines, & les arteres apparoillent fimilaires. 

Onobieâê encore: qu’il y a plus grand nom¬ 
bre de parties fimilaireS , veu que la moelle 
du cerueau & de Fefpine, & les trois humeurs 3 ’ ” 
de l’œil font parties vrayement fimilaires, lcf- 
quelles toutesfois ne peuuent eftre rapportées 
eftre à aucune des vnze fufdites. 

Du Laurens refpond, que Galien parle feu¬ 
lement des parties fimilaires , qui comme Solution. 
eflemens communs feraient à compofer plu- 
fieurs parties Âiifimilaires: & que la moelle du 
cerueau & del’efpine & les humeurs de l’œil 
ne cùmpofent feulement qu’vne partie. 

La partie diffimilaire, eft celle qui fepeutdi- Q,y lt ji /* 
uifer en parties dillemblablcs d’efpece,fubftâ- partitdif- 
ce& nomination. Elle eft aufll dite, ôrgani- fimiUbe. 
què ou organes, parce que fon eflence confiftc 'P°t* re l uo y 
en vue louable conformation ( qui dépend dne or ^ 4 ~ 
de la figure, du nombre, de la magnitude 
8c delà fituation conuenable de chacune des 
parties dont il eft composé ) à raifon de la¬ 
quelle il faiét vne aétion qui luy eft propre 
& particulière. Et pour mieux entendre cecy, 
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il faut fçauoir que les parties fimilaires fonfc 
aufîi vue aâiop , à fçauoir la nutrition, mais 
que celle aâioneft commune à toutes les par¬ 
ties eq general , parce qu’elles fe nourriUetvç 
toutes; là ou la partie organique fait vne a$iâ 
qui luy eft tellement propre, qu’elle ne peut 
çftre faite par aucune autre partie; pour exinv 
pie, l’çeil eft vne partie difsimi.laire & vn or¬ 
gane , fon aâion c’eft la yeuë, laquelle luy eft 
tellement propre, que de toutes les parties du 
corps , il n’y a que luy feql qui voye. 

Galien fait quatre ordres d’organes : il met 
au premier les prganes qui ne font compofez 
que des parties fimilaires , tels font les mufcles 
qui ne font faits que de çhair, de nerfs , de i|. 
très, de tendons, de veines, d’arteres & de tu¬ 
niques , toutes parties (impies : il met au deu¬ 
xième les organes qui font compofez des or¬ 
ganes du premier ordre , comme le doigt qui 
eft fait d’os, de cartilages, de ligaments, de 
tendons, de veines & d’arteres toutes parties 
fimilaires , & en outre de mufcles qui font 
parties organiques : il range au troificfme , les 
organes compofez des organes du fécond or¬ 
dre comme la main, qui outre les parties (mil¬ 
iaires eft auflï compofee des mufcles & des 
doigts, fous le quatriefme, comprend çeuxqui 
font compofez des organes du troificfme or- 
En chu- dre, comme le bras ,‘lequel eft fait de la main, 
#r des doigts , & des mufcles. 
parfait Outre le plus,le mcfme Galien confidere en 

4. fur et chaque otgane parfait quatre fortes de parties: 
d* put- la première cil de celles qui premièrement 8c 
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de foy fontFsdion.auquelles \1 déféré la prin¬ 
cipauté de Forgane : la deu*iefme eft de celles 
fans lefquclles l’adion ne Ce fcroit point : la 
troifiefnve eft de celles pà'rlefquelles Fadion 
fe fa t mieux: & laquatriefme cil de celles qui 
confe'ruent Fadiott i effclaircifions ces chofes 
qui femblcnt obfcürès pat.vn exemple. L’hu¬ 
meur Cryftaline en Foeil i eft la partie princi¬ 
pale dé cét organe laquelle voit premieremét 
& de foy : le nerfoptique eft la partie fans la¬ 
quelle il ne verroit point : les tuniques & les 
mufcles rendent fon adion meilleure & plus 
jparfaide : & Forbite & les paupières 'confe r- 
üent fort adion , & font qu’il agift plus alleu- 
remeht & plus longuement 
Mais fur ce qüe nous auons dit que la partie £„ 
diflimilaite eft aufli organique, il faut remar confiât U 
qutr que la nature de l’organe ne gift point en nature de 
ce qu’il eft compôfé des parties dilfemblables, 1 
ains en ce qi^il a vne figure propre à faire Fa- 
«dionà laquelle il eft deftiné % de là vient que 
plufieurs parties qüi font mifes au rang des fi- 
milaires ne laiftent point de faire des à étions 
organiques i comme la veine de diftribuer le 
fang, l’artere de porter l’efprit vital , le nerf 
de conduite Fefprit animal, cequ’elles fontà 
raifion qu’elles ont vne figure idoine à faire fes 
fondions : ce qui fe prouue auffi par Ftxemplé 
des inftruvnens artificiels , carvncoufteau 
tout de fer & partant fimilaire, ay ant la figure 
propre pour coupper » n’eft point moins orga¬ 
ne & inftrumcnt * que s’il eftoit fait de fer, dé 
bois & d’yuoire parties diffiruilaircs , à cette 
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cau(e aüffi toft qu'il a perdu ccfte fi gu te ilcef, 
fed’eftrc CoufteaU &inftruniênt,iaçoitèe qu’il 
(oitencore fimilaire comme auparauant, ainfi 
le nerf , la veine & Partefé coupées, rompues 
ou defchiréés, ne font plus parties organiques 
ny inftrumens , parce qu’elles ont perdu la fi. 
gure qui les'rendoitprganes propres à conte- 
nir & à diftribuferie fatig & les efprits; & tou* 
tesfois elles ne lailfent point d’eftre fimilairesi 
Ileneft de mefmfe des organes compofez de 
parties diffimilairesrcar auffi toft qu’il ont per¬ 
du leur figure,ils ce lie rit d’eftre inftruments & 
ne méritent plus le nom de parties organiques^ 
conibien qu’ils puiffenç eftre encore dits par¬ 
ties difsimilaires.Pour cxéple vn Geil ietté hors 
fbn orbite ou çreué,combien qu’il foit encore 
partie difsimilaire ne doit ppintpourtant eftrfe 
appelle" organe., à caufe qu’il a perdu la figuré 
qui le faifoittel: car la partie.qui a perdu fa fi¬ 
gure, fPit qu’elle foit du fimilaire ou difsimi- 
laire,ne peut plus eftre ditte drgâne ny Organi¬ 
que,parce qu’elle a perdu fon a&ion auec fa fi¬ 
gure. Pour refolution nous difpnsaucc Fér- 
nel,qu’à la partie fimple &fimilaire,il faut op- 
pofer la partie compofée & difsimilaire,& à là 
partie organique & inftrumentaire,oppofer 1» 
partie informe : c’eft à dire la partie qui n'i 
point de forme ny de figure. 

Briefue explication de quelques autres différences 
départies qui felifent dans les jLuibcws. 

C h a p XI. 

4, Diffê- T A quatricfme diuifion de parties propofées 
rtrier. Lpar Galien eft tçllc,des parties, les vnes s< 3 c 

* 


tiare Vrrnieù 

hoblès r leqUelles tiennent lieu de principes; 
comme le Çerueau, le Cœur , 1 e Foye , & les 
Teüicuics,les autres naifsét des nobles & leur 
miniftrent , comme les nerfs,les afteres, k$ 
veines & les vailfeaux fpermatiques.il y aauf- 
fi des parties qui ne gouvernent point, & qui 
ne font point gouuernécs , ains ont feulement 
en ellesles facultez innées,comme les os & les 
cartilages:il y en a finalement d’autres qui ont 
& les facultez innées,& les facultez influen¬ 
tes d’ailleurs,comme les organes du feiitiment 
& du mouuement. 

Les Arabes prennent les diuifiohs des par¬ 
ties,!.de leur fubftance à raifon deiaquelle les Dimjtôn 
vnes font dites fperm ! atiques,& lès autres fan- dej *^ r ^" 
guines, 2.de la téperature,à raifon de laquel- 
le elles font chaudes ou froides,feiches ou hu¬ 
mides, J* des chofes qui fuiuenc la temperatu- 
re.comme font la mollefle ou la dureté,le feiï- 
timét& le mouuement: à raifon de la mollefle 
ou dureté , la partie eft molle ou dure : à rai¬ 
fon du fentiment, la partie a fentiment ou elle 
eft fans fentiment .• & à raifon du mouuement 
la partie a mouuement ou elle eft fans mouue¬ 
ment, & en palfant il faut noter que des par¬ 
ties qui ont le fentiment, les vnes l’ont fort 
vif&exquis , & les autres obtus & grofsier: 
celles qui l’ont fort vif, c’eft ou pour la perfe¬ 
ction du fentiment,corne au bout des doigts: 
ou pource qu’elles font aifément offencées 
par les cauies qui altèrent le fentiment 
comme Toeil : ou pour quelque feruice & 
kntinicnt particulier à la partie , comme à 
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f orifice du ventricule, pour fentir la faim & là 
foif : & aux partie.' génitales, pour induire kg 
animaux à la copulation pour la propagation 
. de leur efpccc. 

î? * 19 ** Diodes diuifoit le corps en quatre , en la te¬ 
lle, en la poiétrine, au ventre & en la vcflie:Et 
¥ 5 esyina- ^ordinaire desahatomiileseft de le départir eh 

, trois ventres & aux extrerrntez. le premier des * 
ventres clt nomme ventre tuperieur & telte,il 
comprend tout ce qui eft depuis le fbmmét de 
la telle iufquesà la première vertebre-.Le deu- 
xiefme eft dît ventre moyen, thorax & poitri¬ 
ne: il commence par haut aux clauiculeà, & fi¬ 
nit par bas au cartilage xyphoïde & àu diâ- 
phragme:le ttoifiefmé eft appellé Ventre infe¬ 
rieur. Abdomen & pat excellence le ventre, il 
cil borné par haut du cartilage xyphoïde 8c* dii 
diaphragme,& parbasdes os pubis,ilien & if- 
thionjes extrémités. ou ioïntùreS font ou lu- . 
perieures du Inferieures : Hi ppocrate appelle 
les fuperieutes la grand niain,& comprédfouà 
icelle le btàSjle coude & la main.il appelîepâ- 
reillemët les inferieurs le grand pied, 8t com¬ 
prend fous iccluy la cuifl'ejla ïambe & lepied; 

Combien de chofes l’Anatomifle doit confîderer 
■en chaque partie. 

Chat Xlt. 

f.chofis à Alienetifeigne pour acquérir la eognoifë 
tonjtdtrtr. VJf lance de la nature & ftruéture du corps 
humain , qU’il fauten chaque partie confide-» 
rer neuf chofes > la fubftance,la grandeur, là 
figure 
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figure, la compofition ,1a connex*bn,lafitua- tnchjfA 
tion , la ieropcraiure , Padîon & Pvfage , lef- 
quelics *1 ta Lautenè & Riolaii feduifent à trois 
àlacompb{îcic>n,à l’adloh & àFvfage: mais le 
tout reuient à vn , d’aucant que foübs Ja com- 
peficibn ils eu comprennent fept , dufquelles 
fept fi on adibuftc Padion & l’vfage , on aurâ 
îç nombre de neuf. Doncques la cbmpojfitiûn 
comprend foubs foÿ là fubftance, & la tempe- 
fàtüre.St la conformation de la partie.& dere- 
theflâ conformation coiiiprcnd foubs foy la 
ligure, la magnitude,le nombre & la fituation.- 
biais expliquons toutes çes chofes plus parti 
Cul ie renient; ftefufc 

Là conipoiitiob comprend la fubft arice, la flAngu 
température & îa conformation. La fubftance 
eft le domicile de quclqüe faculté certaine & 
déterminée * & eft particulière à chaque par¬ 
tie ; c’eft par icelle que U partie différé de la 
partie, & qu’elle cft dite oftëufeimembfarieu- 
re,neruetifej, chanieüfe, glatidtileufé bübioël- 
leüfe. Or là partie à cefte fubftance & de fà 
Forme & de fa matière ibindes ehfemblc,& eft 
tecbgtleùë parles quàlitez fécondés * comme 
par la dureté,mollclTc,efpcifl'cur,tenurete,rat 1* 
té, denfitë, couleur & faucur. 

Làtemperature accompagne la fùbftancë 
de la partie fimilaiire, eftânt comme la forme -tàtimpéf,. 
d’icelles par laquelle elle fait fon adiô qui eft rit,uri * 
îa nutrition. C’eft à faifon de cefte tempera, 
ture que la partie eft dide cliaude, froide, fei- 
che ou humide., non point fimplcriient : mais 
en fàifantcôparaifon d’icelle aucc le Medium 
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du genre , qtii cü; la peati. La température 
chaude & froide fe recognoifTent plus par la 
raiforTque par le feus, caraust corps viuansil 
n'y a rien quifoit aéluellement froid ; & Pat- 
touchement iuge toutes les parties dtrè chau¬ 
des,à rai Ton qu'elles font remplies de chaleur 
& d’efprits : Il faut donc marier la ratiôh 
auec l'attouchement pour examiner l’eUence, 
lacompofition , les aâions& les etfu 5 ts de la 
partie, âuant que depronôcer ou de finir ii elle 
eftehaude ou froide; Mais le tempérament 
humide & le fec, fe iugent par le taétid'autant 
que les parties dures font feches,& les molles 
humides:& ce d'autât plus feches ou plus hu¬ 
mides qu’elles sot, ou plus dures ou plus mol- 
les. Mais y ayant de trois fortes de dureté, IV- 
ne qui procédé de fecheretïe , à raifoti que la 
terre domine par deflus l’eàüil’autre qui fc fait 
par tenfion comme au phlegmon&auxhy- 
dropiqùéSjàraifon des eaux, des vents & des 
humeurs qui font diflenfion à la peau : Et là 
troifiefme qui fe fait par Concrétion , comme 
en la glace. Nous entendons icy par les par¬ 
ties,dures,celles quifont telles par fécherclfe^ 
àraifonque la terre domine en leur compo¬ 
sition Et par les molles , celles qui font hu¬ 
mides d'vue humidité naturelle, comme aux 
corps bien feins. Comme ainfi foit donc 
que le froid aux corps viuants, ne puifse ia- 
mais eftre fi grand qu’il puille congeler 
quelque partie , comme il fait la glace ny 
la chaleur aulli auôir tant de puifla.nce qu'el¬ 
le la puille liquéfier pour la rendre molle, 



ViUYefYmîèŸ.' f'f 

'cénmc lefco fait la cire:Nou$ concluons que 
les pardes que le taéttrouue dures aux corps 
■viuaiits , (ont fe ch es : Ôc celles qu’il y trouud 
molles, fout humides; 

La conformation,qui n’cft rien autre chofé 
qu’vue proportion & naturelle cohttitùtion de 
partie , gift en la figure , eù la magnitude au 
nombre & en la fituation. Par la ligure, la par¬ 
tie eft dite ronde.longue qùàrréc , elle eft dite 
àùoir vne pu pîùfieurs faces : auoir des caui- 
tez grandes,petites^ne'diocreSjauoir des méats 
tk pertuits ou n’en auoir point. Par la magni¬ 
tude de la partie eft dite grande , moyenne ou 
petite. Par le nombre elle eft diteeftre ou vni- 
que, ou plufteiirS. Quant à la fituation qu’on 
Appelle auffi connexion où communionjelle fe 
fait eïi quatre maniérés. ï. 'Quant les parties 
font loiutes & attachées les vues aux autres 
par le moyen des membranes & des ligamens. 
2.. Quand Vne partie efljCufpendnë à vne autre: 
ainfi lefoye eft dit auoir connexion auec le 
Diaphragme , parce qu’il eft fufpendu & atta¬ 
ché à iceluy parle moyen d’vn fort ligament 
nomme fufpenfôire. 3. Quand vne partie eft 
appofée & couchée fur vn autre: & 4. Quand 
vne partie eft faite pour la feureté & la defenfc 
de quelque autre membre, 
le ne parle point de Forigine des parties de la- 
quelle bn fait fôuuent mention en FAnatomie 
d’autat que c’eftvne abfurdjte de pêfcr qu’vrtc 
partie nailïe de Fautre , veu qu’elles font tou¬ 
tes engeûdrées enfemblement en la matrice, 
G ij 
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!J 5 Des frectptès gtfli de VlAnatdmtel 
delà femence & du fang, & ne faut pas petP 
fer parce que le coude eft attaché au bras,que 
le coude pour cela nailfc du bras , ains il faut 
rapporter ce que l'on dit de 1 origine & naif- 
fanced’vne partie à la connexion , tellement 
que naiftre ou prèndre fon origine de quelque 
partie, & eftre adhérente & iointe à icelle, foit 
vnemefme chofe. 

fjflhn Ayantconfideré lacompofitiôndelâpàttie* 
il faut en apres examiner fon adion, qui eft la 
fin de la compofition:càr ce qu’vne partie a & 
la fubftafrce, & la température & la confor¬ 
mation telle : c’eft pour l’amour de l’adion J 
ainfi la fubftance du cœur eft folide , fibreufe 
& charnettfe , parce qu’il eft le fiege de la fa¬ 
culté vitale qui rcqueroit vne organe fort & 
puifsat pour refifter aux efforts & aux iniuresi 
fa température eft chaude & humide, parce 
qu’eftant la boutique & la forge où l’efprit vi¬ 
tal & le fang atterieux. font engendrez, il fal- 
loit qu’il fut orné d*vn tel tempérament pour 
enpromouuoir & hafter^elaboratiô. Et pour 
le regard de fa conformation , il eft de figure 
ronde & longuette,& percé de deux ventricu- 
les:il eft rond afin de contenir dauantage, lon- 
quet pour attirer plus puiffamment, & percé 
de deux ventricules pour en l’vn, à fçauoir au 
dextre, préparer le fang matière future de l’ef- 
prit vital : & en l’autre y fçauoir au fencftre, 
qucc'tft luy donner le caradere & la forme. Aurefte 
Galien définit l’a dion vn mouuetnent effedif 
ouadif, ou bien vn mouuement des partie* 
agiffantes , & eft contraire à l’affedion ©u 
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paffion " qui eftvnmouocmcntpaftïfou vn 
rnouuement des parties pat testes: pour extra- 
pie le poux &.kattement naturel du coeur, eft 
vnc adion & vn rnouuement afâif du cœur,& 
fe fait par la force & lafaculté du cœur : mais 
la palpitation eft vne paflion ou vn mouue- 
ment paffif, par lequel le Cœur foüffre & pâ¬ 
tit,& eft fait par vne caufe morbifique. 

L’adion eft ou commune ou propre : Ha- Df c ^ !en 
ifti'On commune ( qui eft au fil dite adion finüi- dtforttj. 
laite ) eft çeüjfcqui eft commune à toutes les 
parties du corps, à fçauoir la nutrition, d’au¬ 
tant que toutes les parties qui viuetït fe nour« 

«ri lient ne ce lï ai rem eut, veu que la vie fe défi¬ 
nit par la nutrition. L’adionpropre eft celle 
qui eft faite par vn organe particulier, & eft 
appellée adion organique, comme la vcüë eft 
Fadiop de Fœil, & Fempoigner Fa.&îon de la 
main. L’adion commune & fimilairç fe fait 
par la feule çe'mpcrature de la partie , & fe fait 
entièrement & parfaitement par chaque par¬ 
ticule de la partie , d’autant que la moindre 
parcelle de la partie fitnilaire, à la mefme for¬ 
me & température que la partie fimilaire tou¬ 
te entière : mais Fadion organique & propre 
n’eft point faite entière, ny parfaide finon par 
l'organe tout entier. 

L’vfage des parties eft double,l’vn vient & 
procédé de l’adion, c’eft à dire il fuit apres Lv > a & , ‘ 
l’adion faidc : comme de l’adion de voir, 
l’homme tire cétvfage, c’eft qu’il fuit ce qui 
eft nuifible, & pourfuit ce qui eft profitable : 

1 autre vfage deuance & précédé l’adion t 

C 3 
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n’eft rien autre chofe finoti vnc certaine apti¬ 
tude à agir. Au relie l’aâion différé de l’vfa- 
ge , i. en ceqüe l’aétion eft vn mouuernent 
aéfcif de la partie, & l'vfage eft feulement vnq 
aptitude à agir. z. En ce que l’a&ion gift en 
Si fende l’operation feulement , & l’vfage eft mefme 
ïatUon, en la partie quand elle fe rcpofe. 3 .En ce que 
l'a&ion n’appartient qu’à fa feule partie prin¬ 
cipale del’prgane,& l’vfage conuicnt à toutes 
les autres. 4. Et finalement en ce que pïu- 
fieurs parties'n’ont point d’aâffon comme le 
poil & les ongles .lefquelles ne laiffent point 
d’auoir leurs vfages. Voila fommairemcnt 
touchant les chofes que l’Anatomifte doit 
confiderer en chaque partie^ 
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LIVRE DE L’A NA- 
T o mie Françoise, 
reprefente Fhiitoire 
des Os. 


La définition d'Os» 

ÇHAPITRE PREMIER. 

Steoîogic ou fcclete font 
deux dirions - Grecques qiii 
lignifient : La première, 
difeours ou traiété des Os : 
& la dernière , Anatomie fe- 
cfieou corps defeché ; parce 
que pour baftir le Scelete,, il faut premiè¬ 
rement nettoyer tous les os & les defe- 
cher, puis les ralfembler & rejoindre artifi-» 
ciellement en ni corps. Rio!an commence 
l’Ofteologie par la définition d J os , "laquelle 
il dit eftre double, l’vne qui explique la ligni¬ 
fication du nom ,• & l'autre qui déclaré l’ef- 
fencedcla chofe. Mais delailfant la recher- 
C 4 
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cfiedeî’Ethimqlogte aux Grâmmanctis, ex* 
pljqitons (on efsence par fa définition. 

Galien définit l’os Ja partie du corps la plus 
La rh fini ^ rc, l a fcichç 1 » plus terrcfte, Fallope 

v eot que çe foit v fieredite, parce cjue ce qui 
lUn bUj- eft terreftre eft auffi très fec „ çamme la terre 
f»ét. eft laplusfciche des çflemens, Syluius & du 
Laurensexcufcnt Galien , &; difenç. qu’il ad- 
ioufte le mot Terreftre pour rendre la défini¬ 
tion plus claire,& que c’eft,comme s’il dU©it» 
l’os çft dur parce qu'il eft fçç,& fec parce qu’il 
eft terreftre. Riolan fouftient qu’efte çft bon¬ 
ne, & que la chofè eft fort bien déclarée par 
; fa forme. Or la forme de l’os félon Galien 

ç’eftladqreté : &. d’autant qu’vne ehofe peut 
cftre dure en trois maniérés, ou par concré¬ 
tion, çomtlie la glace : ou par tepfion, comme 
vn tambour:ou par fccherefle, corne le bois:à 
eefte caufe il adioufte a la dureté de l’os la fe- 
cherefse, pour la diftinguer d’auec les autres 
fortes de durete'ftoint que ce qui eft très dur& 
très fec eft auffi terreftre. U a donc voulu Ap¬ 
prendre les deux piots premiers par le dernier 
afin de monftrer pourquoy l’os eft très-dur 2 c . 
très fec. Que fi quelqu’vnobieéte que latem- 
QluSion. p C|4 ature eft la forme des parties fimilaires, ÔC 
partant qu’il falloit définir l'os pat fôn tempé¬ 
rament froid & fec, pluftoft que par la dure té 
qui eft vn accidétqui procédé du temperameti 
Riolan refpond q\ve Galien baillant cefte dé¬ 
finition aux ieunes eftudrsins en l’Anatomie, 
Rtfpmct. s'eft eftudié de la leur prpppfer la plus daine 
qu’il luy feroitpoffiblc.Or eequife touche St 
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qui fe voi t comme la dureté , eft plus aysé à 
compren ireque çequife cognoit feulement 
par la raifon,comme eft la température. 

IDryLaurensledéfinit plus exadement.vne 
partie (imilaire, la plus froide & la plus feche 
du corps, engendree par la faculté formatrice 
à l'aide àVne grande chaleur de la portion a> '* 
plus grade & plus terrcftre de la fcmençe, 
pour feruir de fondement à tout le corps , & 
lu y donner la reéfitùde & la figure. Et d'autant 
que celle définition comprend toutes les çau- 
fes des os, afin de la rendre plus intelligible, 
nous en expliquerons toutes les parcelles l’y- 
pe apres l’autre briefiiement. 

Delà fàrme âe l’Os* 

Ch ap. II. 

P G v R auoir yne cognoiftance parfaite de 
fô's, il eft neceflaire d'examiner toutes les 
■caufes qtii concurrent à la génération d’ice- 
luy : Car alors nous perdons cognoiftrè quel¬ 
que çhofe , quand nous la cognoifîons par 
toutes fes caufes. Gr pour fqiurc les parties 
de n-oftre définition, nous commencerons par 
la formelle. 

La formelle de l’os eft double,eflentielle & 
accidenteUedefleotielleeft celle qui dône l’e- la c grm 
ftîçàl’os , laquelle félon Ariftote eft l’Ame, deLstfi 
d autant que la forme du tdut & d’vne partie on tj]tn- 
n’eft qu’vue meliUe forme, autreinët vu corps *^ e * 
auroit pluficurs formes:Or c’cft l'amc raifon- 
nable qu i çft la forme du corps humain:à cc-fte 
taufe comme vn homme mort n’eft point dit 
honuue fmonpar hotnonymie, ainfî l’os d’vu 
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padaurene doit point cftre dit os finon pat é» 
quiuocation ,d’autant qu’il n’a plus l’amc qi^ 
eftoit fa fprtqe quand il eftoit vjuapt, & qu'il 
n’a plus 4’vfage. Mais d’autan; que ç^te dif- 
pute eftobfcure & totalement philofqphiquç 
nous nous contenterons de rechercher icy 
'pftHtài- auee les Médecins,la forme de l’os qui efteui. 
<?jni met- ^ente & C j U j f c p eut recognoiftre au fens. Les 
tempera- ^9 i ec i n ? nreftent la température pour la for- 
{»*«, par nie des parties fimilaire? : c’eft pourquoy il? 
laquelle il ne recognoi|Tent point d’autre fprme eq fps, 
ffi» que le tempérament froid & fec : ou bien la 
dureté, la pefanteur & la blancheur : qualitez 
qui fuiuent ce tempérament.Or l’os eft froid, 
Pmi» parce que la chaleur ayant en fa génération ef- 
S " puisé l’humidité , elle s’efuanoüit à faute de 
*" nourriture, il cft fec parce que l’humidité 

Dur. grade qui eftoit en la femence a efté cpnfom- 

mee,il eft dpr,parce qu’il eft fec : il cft pefant, 
Tefant. parce qu’ileft terreftre :& blanc, parce qug 
Bl inc. Ç’pft vne P art i e fpermatiquç. 

La forme accidentelle de l’os cft Üiucrfç, 
Ouacci- félon les dinerfes fignres ddcçluy , àfçauoir 
demeilt, ronde,quarréejtriangulairej&c. 

. Des différences dep Os. . - - • 

C h a p. HI. 

dH*17£ T ^ caufecfficiente de l'os peut pareille- 
dSlle I nrent eftre afîîgnée donble.l’vne prtroic- 
V imtiut. ' # rc & Fautre fubalternc ; la primitiue c’eft 

Ktftcon la facultcfc rmattice , laquelle fe fert d'e la 
dairt. chaleur naturelle, & des efpi Us cauft s fpbal- 
tcrnespourla ger.cratiO d^sos, auiîi bien que 
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des autres parties. Doncques la chaleur ayant 
corrfommé l’humidité & la graillé de la fe¬ 
mence, elle la defcfche 5c la durcit en l’os : 8c 
c’eftcequ’Hipppcracç enfeigne en ces roots. 

Les os condcnfez ffc efpaiffis par la chaleur 
s’endurciffent & defecheot. Mais quelqu’vn 
demandera fi la chaleur naturelle qui eft tem 
perée & bénigne, eft la caufe efficiente des os, 
comment eft-ce que Galien dit apres Hippo¬ 
crate , que les os fpnt engendrez par torrefa- 
faétion & aduftion- on refpondque la chaleur 
naturelle qui eft en la femence eft véritable- 
nient temperee.mais à raifon de la longue de¬ 
meure qu’elle fait en vne matière denfe, pour 
amener l’os à vne par'fai&e fecherefte & du- 
yetéjqu’elle produit lesmefmes effedts qu’vne 
chaleur très intenfe St très grande, tellement 
qu’elle femble brufler & ainfi en épuifant 
l'humidité graifteufe, elle épaiffit & condenfe 
la femence en telle forte, qu’elle la change en 
vue fubftance très dure & très-fcehe, qu’on 
nomme os. 

Le U matière des Os. 

Ch a p. IV. 

L A caufe materielle des os peut aufll eftre tamatSe- 
cofiderée double,l’vne de leur génération « des os t(i 
& l’autre de leur nutrition: celle de laquelle ils 
fontengé Jrez,c’cftlafemence:laquelle enco 
|e qu'aux fenselle apparoifte fimiîaire.elle cô- & tntra “ on 
tient toutesfois en foy des fubftaces diuerfes, 

Vyne plus humide, plus acrée& plus fubtile 
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& l'autre plus terreftre , plus feche pl«s$ 
groifiere: & c’eft de ccftc derniere dont îl ç 
font engendrez.Mais on demande fçauoir fi U 
femence matière des os a en foy quelque ma¬ 
tière graffe.Riolan refpond qu'il faut confide- 
rer l’os comme il fe fait, ou comme il eft fait. 
Si on confidcre comme il fe fait , il ne peut 
fftre fait très dur d’vne portion de femence 
groflïere & terreftre, finon qu’il y ait quelque 
matière grafie parmy qui la rende plus ferme, 
plus compa&e & plus deqfesmais fi on le con- 
jfiderp défia fait Qn trouuera que fa fubftance 
eft du tout exempte de graifTc, parce qu’en la 
génération d’içeluy elle a efté épuifee parla 
chaleur. La matière dont Fos le nourrit eft 
double, l’vne efloignee & l’autre prochaine. 
La matière eftoigneeeftla partie la plus grof- 
fiere & terreftre du farvg : la prochaine c’eft la 
moelle pu vn ftic moelleux contenu dans la 
caqité des os, ou manifeftes, ou occultes : ce 
qui fe vérifié par letefmoign-age d’Hipocrate, 
quand il d\t:]yledula ofiimum almentum % la moel¬ 
le eft la nourriture des os. 

Delà caufefinale des os, 

,C H A P. V. 

L A caufe finale des os que Galien appelle 
vfages:(car d’a&ion commune & officiale 
ils n’en font point)eft double,generale & par- 
ticulicre:la generale,c’eft de donner la ferme¬ 
té , la re&itude & la figure à tout le corps. La 
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fermeté,parce qu’ils font commeles Cdlotnnes 
& piliers quiaffermiflenttoutle baftimcnt, la çtti 
rediâude, parce que fansiceux Fhomme ne fe donner U 
porroit tenir droiâ: , ains il ramperoit contre /«ramé, U 
terre comme font les ferpens:& la figure,parce r * siitMde > 
que la hauteur du corps, & borné de l’accroif. . 

fement dépendent d’iceux; Or pour faire ces f* 
fcruices il falloit qu^ils fulfent durs, folides & 
fansfentimét:durs& folides,parce,qu’ils fer- D*rt& 
ucnt d’àppuy & de deffence au corps & fans faudui 
fentiment,de peur que l’homme en trauaillant 
ne fut en continuelle douleur. Aureftelesos 
ne font point priuez de fentiment, parce qu’ils Ètfuns 
font durs & terreftres, autrement les dents ne fmtimenit 
fentiroient point : mais potirce qu’ils n’ont au¬ 
cuns nerfs refpandus dans leur fubftance , & 
quand aux vfagcs particuliers,en fêta parlé en Etparti- 
î’hiftoire particulière de chacun d’iceux. tuUtrt- 

Des marques de la bonite & naturelle 

difpofition des es » 

Ch ap VI. 

T Es marques de la bonne & naturelle dif- 
JLpofition de l’os font. 1. Qu’il foit dur, afin mar P tif 
d’appuyer & affermir le corps, & comme vn« 
éfcueux & graiffeux en fa fuperficie, afin qu’il 
femouue plus facilement, z. Qu’il foit blanc* *• 
parce que c’eft vnc partie fpermatîque , décli¬ 
nant routesfois à la rougeur : à raifon qu’il fe 
nourrit du fang. 3. Qvfil foit priué de Tend- 
ment, pour garder qu’il ne foit en perpétuelles 
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douleürs.4. Qu’il foit Caue,ou aü moins pe tï 
comme vue tiponge , pour contenir la mocllfc 
ou vn (üc médullaire pour fa nourriture. ^ 
Qj^il (ôit.enduit de cartilages par fes efctremi- 
tez poür rendre le mouuemetit plus libre & 
plus facile: & reueftu par tout du periofte,afin 
d'eftre participant du fentiment. 6 Qudl iôit 
bien figure, & qu’il foit continu & tigal en fà 
fübftânce. A celle caufe s’il eft aride & fcc , il 
v dénote quelque irttemperature : s’il eft trop 
ttntrairts biatic,lc defaut de chaleur : s’il ell trop rouge, 
* ^inflammation, s’ileft trop noir,la Carie & la 
mortificatioii’s’il a fentiment,il câche quelque 
vice eil fa fubftance‘.s’il eft folide & fans caui- 
téz il rend le corps trop pefant & ne peut con¬ 
tenir la moelle s’il n’eft point induit de carti¬ 
lages ny reueftu de periofte , il fe meut plus 
difficilement, & eft priué de tout fentiment.* 
bref s’il eft mal figure, & s’il fouffre en fa fub- 
ftance,fffure,fraâ:ifre,carié,inégalité,Ou quel¬ 
que autre folution de continuité,ce font ûgnes 
qu’il n’eft point difposé naturellement. 

De la caiife efficiente de l'os . 

C h A p. VIL. 

Lis diffe- Es principales différences des Os fetirent de 
A-fleur dureté,magnitude,figure,cauité.fituâ- 
wntdeia tion, mouuetnent, fentiment, & ordre de leur 
durai, génération,de la dureté,les vns font très dursi 

comme les os petreux & les dentes : les autres 
font mois,comme f os ethmoide& lesçpiphy- 
les ; & les autres moyens en dureté & en moljr 
Idfc comme les autres ou 
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De là quantité,les os font grands,pétits,mé- 
diocres. Et d’autant que la quantité à trois di î) c i 4 ^ 
menfiOns:la l6ngùeur,la largeur,& l’épeffëur: t iti. 
d’icelle nous tirons trois diffcrènces,câr des os 
les vns font longs,comme le Fémur: & les au¬ 
tres cours,Comme CéuX dés doigtsdes vns font 
larges comme Pomoplate:& les autres eftroitS 
comme ceux du carpe:les vns font efpais,com- 
me Pos facrum:&les autres tenures & minces, 
comme Pos fqüamrneux. 

De la figure, les bs font dits ronds, comme 0 - 
la rotule:quarrez, comblé les! parieraüx, trian- & ttre ' 
gttlâires, comme Pos occipital : Pvhrefrémbie 
à vn marteau,à vne enclume,à vh eftfieü, à vn 
cube,à vn bafteau,&c.A la figure on rapporté 
la cauitë , la pollifleure, & Pappreté : d’où on 
tire que lés os , lps vns iont caues& les autres 
folijes -, les Vns polis & les autres rudes. Les 
oscâuesfont cëux qui ont vne cauitë appa¬ 
rente , pour contenir de la mçëlle : aux os 
caues font oppofez les fdlides : defquels les 
vns font vray entent tels, & n’ont aucuns porcs 
<jui foient appareils^ tels font les trois olfelets 
de l’oreille : Ou bien ils apparoiflent folides 
par dehors,mais eftant rompus ils font comme 
vne efponge tout poreux , tels font les corps 
des vertebres. 

Parla fituation on entend le* fiege de Pos 8 c Dtlé p 
fa connexion , delà vient que d’iccdle on tire tltat ior> 
vne double différence : car de la place ou du 
fiege , les os font dits fuperieurs ou inferieurs, 
anterieurs ou pofterieurs .•& de la connexion, 
ils font dits auoir connexion auec les parties 
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voilînés gu par les amitiés 9 ou pat-les cartiiài 
ges, ou par les ligaments. 

î)»«totâ- Du niouuçitientjls font dits auoir du mou. 
wenunt. Ucment ou n’en auoir pointceux qui ont dd 
mouqcment, foùt ceux qui font articulez pat 
diarthrofes: & ceux qui n’en ont point , font 
ceux qui font îoints pair lînarthrofe. 

Du fetitS, Du fentiment, les vns en ont, ccrrtmie lès 
ent ’ dents :& les autres n’eii ont points comme le 
relie des os. / 

De l'ordre j} c p orc Jre de la génération J1 y eh a qui font 
rutLn‘ ni ’ cn g en 6rcz parfaits, comme les oflclets de Fcte 
reille & les.coftes:& d'autres qui fe voyent im¬ 
parfait à la nailfancc, comme les 6s du crâne. 

8 e tonies les parties du corps. 

Ch ap. Vilh 

O N remarque aux os leurs parties & leurs 
cauitez : les parties fonttiois, la partiè 
plus grande & principalc,la partie aminente& 
la partie adiouftée.La première n’ayant point 
de nom propre, retient le nom de toqt l’os : la 
, partieeminenteeft nommée Apophyfe : Et la 
^t'nîrT P art * e3 ^j° u ^^ e Epiphyfeil à partie plusgran- 
dcl'ot * principale , eft Pos le premier engendré 
qui fert de fondement aux autres j qui eft la 
raifon poiirquoy il ocCupe,ordinairement le 
milieu, & qu’il eft plus dur que le refte. 
HEliphrfc A la partie principale en eft fouuent adiod- 
ftée vnc autre , ditedesGrecs Epihyfe & des 
Latins Appendice: comme ft U navire s’eftani 
oubliée» 
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oubliée, & ayant FaitFos principal trop tourt, 
elle le vbuloit allonger pat le moyen de Fepi* 
phyfe , laquelle cft adhérante à Fos principal 
par fytophyfe cartilàgineufe,& fe fepare aife- 
tnctit d’auec keluy pat ccéliou. Or celle fim- 
phyfe ne le fait point par vne luperficie pleine 
& efgale , huais pat vne réciproque entrée de 
telles & dé cauitet,comme fi elle fe faifoit par 
Gingliihe.Àu relie elle ell rare,iafcHe & carti- 
îagirteufe aux ènfans iufqüésà trois & qüatre ** ****** 
ans, âpres lequel te'rhps elle dégénéré en os, à ” 

taifon qu’ellfe fe defechfe à hiefùre que la cha¬ 
leur troiïl pat le rnouuement & le fraÿetneht 
des iointures en cherthinant. 

Ses vfageâ foUtehgrandncîhbre.iPourfet- 
Uir de fcbuUerclc aux os canes & rares , afin 
d’erhpefche'r qUe leur hVoélle ne s’efpande. i. 

Pour rendre lcür articulation plus ferme, car 
Fepyphyfeeft plus large que Fos, & Fait qu’il 
porte de bout fk d’athre plus phinemenc; ain- 
fi on tient les bafes des pilliers plus larges* 

A fin que la firhphyfe cattilaginéufe qüi ioint 
l’epiphy fie & l’os principal , puifient fiortir les 
ligamécsqui accouplent les os* ou qui formée 
les tehdons dés mufcles. 4. Pour couibindre 
comme de la colle,lè‘s os durs lés vns auet les 
autres: car l’epiphyfe qui eft plus molle qthé 
FoS fert de moyttt pour les ioiridre.5 Pour ar- 
refter la fra&are 6 c cthpefcller qu’elle n’auart- 
te mfques à la iointure, laquelle ht peutcftrt 
éomhiodémeht attelée ny bandée : ou fi elle fit 
fait en 1a iointure, qu’elle fi arrefte otiellefc 
pourra rcüuirproin^tempiat, à taiïbn de U ra 3 
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reté Sc lafchctéde fa fubftance. 6 . Pour prepi. 
rer dans fa fubftance la nourriture des os,& de 
rendre par le moyen de fon humidité leurs 
bouts plusglilïants, & leur mouuement plus 
fouple & plus facile- , I 

L’apophyfe, procez ou eminence^ftlapar- 
L'aÿophyfe t j e <j c p os V ray,la plus allongée qui s'eflcue en 
f.'çoudeboftcoudeteftc hors,& pardeflusla 
fuperficic plaine & cfgale d’iceluy, Ses vfa- 
Stnvifagt gcs font trois! i. Pour Farticulation plus com- 
mode des os. z. Pour affermir les teftes Si les 
infertious des mufcles & des ligaments. 3. Et 
pourferuirde deffence aux vaifleaux & aux 
vifeeres. 

les iiffe- Les différences d’epiphyfe & d’apophyfe fe 
ftnees d'e~ prennent de leur figure, & font trois à fçauoir 
fiphyfe & tefte,col & bec : car fi le bout de Fos s’efleue 
dafoptyfe en vne bofie ronde,foit qu’il foit epiphyfe ou 
âpophyfe.on le nommetefte: que fi d’vn com¬ 
mencement greffe & menu , il s’eflargitpeu à 
peu comme vn col: on Fappelle colique s’il fi¬ 
nit en pointe ou faiâ: vne cminence qui eft le 
boutpointu,on le nome coroné,à raifon qu’il 
reftemble au bec d’vne corneille. 

Derechef la tefte eft ou longue & tres-grofte 
comme eft celle du Fémur, & eft nommée ab- 
folumeut tefte-.ou elle eft petite & plate,& eft 
appellée condyle Le col eft feulement d’vne 
forte, & différé de la tcftc.cn ce que la tefte eft 
le plus fouuêt epiphyfe, le col quafitoufiours 
apophy (e,le coroné a pluficurs différée es pri- 
fcS delà diuerfité de fa figure , Fvne tft difte 
Auchiroide ou Anchorale , par qu’elle rei- 
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jfemble à vti anchrc : Fautrè.graphoide ou fti- 
Joide,parce qu’elle rcfséblc à vue touche dont 
on eferit fur des tablettes , Fautre coracoïde, 
parce qu’elle reffemble à vu bec de corbin. 

Mafioîde i parce qu’elle reflernble au bout de 
lamammelie. Ô dootoi.de, parce qu’elle refi» 
femble à vue dent. Pyrcnoide , parce qu’elle 
reffemble au noyau d’vne Qliue,&c.On rap¬ 
porte aux apophyfes les fourcils , lèvres & Ltifiur- 
bords qui s’efleuent au tour des boettes des os cils. 
afin de les agrandir , & font de deux fortes: les 
vas grands & profonds , nommez des Grecs 
Ambonés & Ôphrués,& les autres plus bas 
& plus plats nommez Ituez. 

Quand aux fieges & cauitez par lefquelles Les ~ 
ils reçoiuent les certes des autres os; elles font cah ' nt .^ 

ou profondes enuironnees de grands fourcils, des as. 

.& font nommez Cotylcs, comme eft celle.de 
Fifchïon, qui reçoit latefte du fémur : ou bien 
elles font fuperficielles i & font nommées G le* 

«es ouGienoide^ Aurcftedes cauitez & pro¬ 
fondes & fuperficielles font ou rondes , com¬ 
me en Fifchion : ou obliques comme en la 
première vertèbre, ou doubles pour rcceuoie 
deux apophyfes,comme au tibia & aux doigts 
ou en forme de poulie & de petite roues, co¬ 
rne en la cauité de FUuméur qui reçoit 1» codC 
de & le rayon : ou finalement en forme de U 
lettre capitale C* comme la cauité du coude 
qui reçoit les apophy fies de l’humerus. 

Ve U corn portion des os en general. 

Chap. IX. 1 


Dij 
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VouYCjuoy î Es os font naturellement ioints Sfarticuleà 
les u [tnt L-.lcsVnsauec les autres pour cinq vtilitez,^ 
artUttU^ pour la diuerfité des mouuements, z. pour la 
lu vnt feureté,$.pour la tranfpiration des vapeurs,4* 
««*'«/* pour la feparation des parties,5. & pour don¬ 
ner entrée ou illuc aux vaifleaux. 

Il faut n- En cette articulation on remarque des telles, 
nir^uer des caüitcz, des cartilages, vne humeur pittii- 
tn leur teufe & des ligaments. Ses telles de leur natu- 
arutula- re f ont quafi toufiôurs epiphyfes, qui par laps 
de temps degenerenten apcrphyfes.par dedans 
J * elles font rares & comme fpongieufes, & par 
dehors couuertes comme d'vnc efcorce tres- 
„ . dure,qui eft enduite d’vn cartilage poly, com- 

^ med vnectoulle. Les cauitez reçoiuent les te¬ 
lles des os, elles font auffi enduites & encroû¬ 
te* four - ttées de cartilages ; & leurs bords font quel- 
cils. quefois agrandis par vn bord ou fourcil carti¬ 
lagineux, quiempefeheque les os nefortent (i 
Vnt bu- àifement de leur boettes : Elles font aufli ab- 
weur glu breuées d'vnc humeur vifqueufe & comme 
oleagineufe , qui rend le rnouuement plus aifé 
ligaments. & plus foudain, Quant aux ligaments, ils at¬ 
tachent les osenfemble pour rendre l’ârticu- 
lation plus afleurée. 

t^frticu- ^u re ^ fc ^articulation des os fe fait en gêné- 
Ltm»à* ra i cn deux maniérés, par articulation, ou p*r 
deux for- fymphy fé.L’articulatioh eft vne naturelle con- 
**»• polîtiô:i d'os,en laquelle les bouts des deux os 

s’entre touchent, & eft de deux fortes : fvtte 

lafehe qui eft aucc rnouuement manifcfte,nô- 

mée di*rthtofc:& l’autre fetrté en laquelle le 
rnouuement tft,ou nul ou oWfcur, appelléc fy- 
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narthrofe. La diarthrofe a trois efpeceSjà fça- 
poir anarthrofe,arthrodie & ginglyme. L’c- p iarthro- 
narthrofe cft vne conionâion d’os auec mou- fe i trois 
iierpent manifefte en laquelle laboëtte grade e fp ,ctl '• 

& profonde reçoit vne grolîè & longue tefte, E ” an r0 “ 
comme en l’articulation du fémur auçç l’if- J ’ 
chion. Arthrodie eft vne popion^ion d’o$ ^f rt i, r9 : 
auec mouuement manifefte, en laquelle la dit. 
boette fuperficielle reçoit vne tefte platte,cp- 
me en l’articulation de la mâchoire inferieure 
auec les os tamporaux.Leginglime eft vne cô- Qinglytne. 
jondion d’os auec mouuement rnanjfefte, en 
laquelle yn meftne os reçoit & eft receu: & fe 
fait en deux façons, i.quand yn os a en fon ex¬ 
trémité des cauitez & des apophyfes, & qu’il 
eft articulé auec vn autre os,qui a pareillem.ét 
en fon extrémité des cauitez èç des apophifes, 
tellement que les cauitez du premier reçoiuét 
les apophifes du dernier:Styles cauitez du der¬ 
nier reçoiuent les apophy fes du premier,com- 
me en l'articulation du bras auec le çoude. z. 

Quand vn os reçoit par l’vn defes bouts, 8c 
eft receu par yn autre os par l’autre bout, co¬ 
rne aux vertébrés , ou celle qui eft aftîfc entre 
deux autres, reçoit celle 4e deftus, & eft re- 
ceuç par celle de delïous. 

La fynarthrofe a aufti trois efpcces, à fçauoir 
future,harmonie^ gomphofe. La future cft sinm y 0 Z 
vne conion<ftio« d’os auec mouuement ob feu r f t $ 

ou nul , en laquelle deux os ioints enfemble 
font comme vue coufture : elle fe fait en deux S . wt " r * 
maniérés, ou en forme de feies , ou en forme 
4’ongles : Ui. reftcmblc à deux feies iointes nitrts. 

i 



fhofc. 


^Anlcu- 

Uaundati- 

teufe. 
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cnfemble en telle forte que leurs dents entrée 
réciproquement dans les cochesFvnede Fau- 
tre. La z.reprcfente la figure de deux ongles, 
dont Fvne eft couchée dellus l’autre,, Harmo 
H .rwswje n j e vneC onionâ:ion d’osjfans monuement 
° " apparent,fait par ligne droite, oblique ou cir¬ 
culaire. La Gomphofe efl vne coniopâion 
d’os fans mouuement apparent,en laquelle vn 
os eft fiché dans vn autre os , en manière de 
clou ou de cheuille, comme les dents dans les 
deux mâchoires. 

A ces deux efpeces d’articulation Galren en 
adioufte vnetroifiefme, qui n’eft poin t tout a 
fait jiarthrofe,ny tout a fait finarthrofe , mais 
. participante de T vne & de l’autre , qui efl l a 
raifon pourquoy il l’appelle articulation neu¬ 
tre oudouteufe . telle eft l’articulation ‘des Üs 
du Carpe 8 c celle des os du tarfe , lefquclles 
parce qu’elles font auec mouuements fort 
obfcurs, peuuenpeftre dites (ynarthtofes, & 
parce qu’elles fe font par des te ftes & des ca- 
üitçz diarthrofes. 

La fymphyfc eft vne naturelle vnion d’os, 
par laquelle les os qui cftoient deux, font ren¬ 
dus continus & faits comme vn os feul : telle¬ 
ment que comme l’ellence de l'articulation 
tafyphyf» en laconguitéou attouchement- de deux 
ft fait en Os,ainfi l’effcnce de la fymphyfs confiile en la 
deux fa. cocinuité & enl’vnion. La fymphyfe fe fait en 
Ç'iMjam j cux maniérés,fanÿmoyen 8 c auec moyétfaus 
«**«'«Njÿ m0 )’ en comme aux os mois & fpongieux , tel s 
tjlti fût ftuc font lesepiphifesaux enfans.lefquçlles fe 
j faut», joignent St vaillent' fan* qu’aucun corps me- 



Ltuyt Second. «5<j 

toyeninteruiennc: auec moyen comme aux os 
fcc s & durs,lefquels ne fe peuuent îoindrc ny 
voir enfemble fans l’interuenfion de quelque 
troifiefine corps qui les côioigne. Or ce corps 
moyen, eft ou le nerf,ouïe cartilage , ou la 
chair, d’où naiffent trois différences de fym~ 
phife auec moyen, nommée des Grecs , Sy< fijjarofi. 
iî:urofe,Syncondrofe,& Syffarcbfe.La fyneu- 
rofe fe fait pat le nerf, c’eft à dire le ligament, 

& fe voit en toute diarthrofe : la fynchondrofe 
eft apparente aux os du menton ,& en ceux du 
penil, qui s’aflemblcnt parle moyen du carti¬ 
lage : l.a.fy tîarcofe fe fait quand les chairs,c’eft * 
à dire les mufcles attachant les os aux parties 
voifines, & eftmanifefte en l’os hyoïde & aux 
omoplates, 

DîuiftonÛ 4 ùriefue énumération cîe tous les, 
os du corps bum dn, 

Chat, X. 

N O vs diuifons lp fcelete entrois , en la te* lofctUte 
lie,au trpnc & aux iointurçs.Sousla cefte*/? 
nous comprenons le crâne & la face. Le crâne 
eft compofé 4 e huid os.dp fix propres-, & de. 
deux communs : les propres font l’os du front, 
fos occipital, les deux pariétaux , 6 c les deux 
des tcmples,danslefqueJsfont contenus 3. of-* 
felcts de chaque codé nommez cftrieu, enclu¬ 
me & marteaurles deux cornuns font le.fpho- 
noide 6 c fethmoide. La face comprend les 
deux mafehoires,celle de hauteft compofce 
d’vqzc os, & celle de bas de deux, en chacune 
t> 4 
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defquelles font articulées faize dents par g<5- 
phofe.defquellcs quatre font incifoires, deu* 
canines, & dixm0llairc$. 

, Nou 9 départons le tronc,en Fcfpine,aux cp- 

Jh iront. fl, es ^ & p os innqminé. L’efpine à quatre 
partiesîlc çol,ledos,les lombes & l’os fq'cruiTj 
Les vertebresdu cpl font fept : celles du dos 
douzeicelles des lombes cinq:Et de l os facrq 
quatre : L’extrcmité duquel s’appelle coccix. 
Les coftes font douze de chaque collé ,• fept 
vrayes & cinq faillies : aufquelles le Stcrnon 
eft attaché par deuant.lcs clauicules par haut, 
& les omoplates par dcrîicre. L’os innominé 
a trois parties,l’ilion,l’ifchion &: le pubis. 

Va aux Refte latro'tfiefnve partie qu'on appelle les 

mnturtt. . • . r . r , 1 . a , ‘ 1 . , , 

jointures,qui font deux,la main & le pied.La 

main fe diuife au bras,au coude & en l’extre- 
jne main. Le bras eft fait d’vn os fçuhle coude 
de deux , du coude & du Rayon : l’extrême 
ttiain fe départit au carpe,au métacarpe & aux 
doigts.les os du carpe font huiét, ceux du me* 
taCarpe quatre,& ceux des doigts quinze:auf« 
qucls il faut adioufter les fefamoydes. Le pied 
fe diuife en la cui(le,en la iambe Si en l'extre- 
mc piedrlacuilfeeft faite d'vn ps feul.la jambe 
de deux , du obi < Si du péroné & delarotule 
pt qqi fert tantàla cuiflTe qu’à la iambe. L’ex- 
tteme pied à trois parties, lepedion, le meta- 
pedeon Sc les orteils : les os lu pedium font 
îvpt , ceux du metape liop cinq , & ceux des 
Orteils quatorze auec leurs fcfamoydcs.A tous 
ces os il faut a dion (1er l’os hyoïde, lequel n'q 
point d'articulation aucc les autres os. Lt de 
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chacun de ces os particulièrement & par or¬ 
dre. 

De U telle, première partie du fcelete , & première-, 
ment des os du crâne & de leurs 
futures. 

Ch ap. XI. 

P Ar la tefte nous entendons le crâne & la *■« ôv*n« 
face : le crâne eft ledomicile du cerueaû, 

& pour cefte caufe il a cfté fait ofleux , rare, 
épais & de placeurs picccs:ofleux certes pour rare,pour- 
defendrele cerueau des iniutes cxternes:rare, q*»y ef- 
pour eftre plus léger,& pour donner ilfuë aux f ,s > & 
sapeurs fugineuCesefpais, pour empefeher 
qu’il ne foie aisément faufsé : & de plufieurs fi iUrs p tm 
pièces, pour garder que la fra&ure d’vn os ne cm. 
fe communique aux autres , & pour plufieurs 
autres fcruices quenous toucherons en par¬ 
lant des futures. Or combien que le crâne foit Us lux 
rare & lafehe, fi eft ce que fes deux tables oauklts. 
fuperficie , l’externe & l’interne fontfolides, 
denfes & polies pour garder qu’elles n’effen- 
çent la durcmere & le p.ericrane par leur in¬ 
égalité: Si font plus cfpailTes aux hommes 
qu’aux femmes : l’externe<ft aufli plus épaifie 
plus dure& plus polie que Finterne,cn laquel¬ 
le fe voyent des incfgalitez comme des filions 
qui fout place aux vaitleaux qui fe traînent 
dans la dure mere , de laquelle fortenfc quel¬ 
ques veines notables, qui s’infinuent enuiron 
les oreilles dansvnc fubftancc fpon.tieufe, qui 
eft contenue nitre Jeux. Cefte fublUnce cft 
nommée dyploé, & contient pour la nourri- Lt iy+lti, 
fure du crâne vu fuc médullaire & rougeaftre Sa v)*g*$ 



I* faw 

du ir*ne 
fourejtloy 
rancit. 

Longuette 
*t*ec deux 
eminenses. 

df dpplttie 
fur le* (o- 


Les os dt* 
crtne font 
fefxre^ 
ftr futu¬ 
res, ttf- 
tjuelles 
font ott 
froprts ou 
communes 

Lei pro¬ 
pres font 
eu v/xytt 


58 Les Os, 

qu’on voit apparemment refuder quand 011 
applique le trépan fur le crâne d'vn homme 
viuant t elleempefehe aufli aux playes delà 
telle qu’elles ne penctrentfostout à fait,dout 
aduient fotfuentqu’vne testables fouffrefra¬ 
cture fans que l’autre foit offencée. 

La figure naturelle de ce crans eft ronde, 
longuette, efleuéc de deux emiraences, & ap- 
platieparlescoftez.-elle eft ron de, pour la ca¬ 
pacité,la feureté & U facilité du mouuement: 
longuette, pour contenir le grand & le petit 
eeruéau:ellc a vne éminence au deuant, à rai- 
fon^es apophyfes mamnnllaires: 8 c vne autre 
par derrière, pour la naifTance de la medulle 
fpidalle : elle eft aufli applatie parles collez, 
afin que les os temporaux n'empefehent point 
les yeux de regarder vers les collez. Toutes 
les autres figures (comme celles qui font exa¬ 
ctement rondes, ou pointues comme vn pain 
de fuccre, ou qui n’ont point d’cmincnccs ) 
font reputees vitieufes 8 c contre nature. 

Le crâne eft composé de plufieurs os , qui 
font feparez les vns des autres par plufieurs 
futures:defquelles lès vnes font propres,& les 
autres communes. Les propres- font celles qui 
feparét les ou propre s du crâne les vnes d'auec 
les autres : 8 c les communes celles qui fepa* 
rent les o$ propres du crâne d’auec les os de la 
mafehoire fupericure,& d’auec les os fphenoi- 
de 8 c ethmoi le. Des futures propres les vnes 
font vraye$,qui fc ioign ’nt en forme,,dc feies, 
8 c les autres faufTVs qui l e ioiguent en minière 
d’efcailies de poifsons,d’ongles,ou de tailles. 
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Les vràyes font ordinairement trois. La i. 
eft nommée Çoranalc , elle commence aux 
deux temples, & montent trauerfalcment au 
coupeau de la teftç. La a.eft appellée fagittaL 
le, elle s’aduance félon lalongueur de la tefte, 

& fepare le crâne en parties dextre & feneftre, 
en telle forte qu’elle s’eftend quelque fois aux 
enfan$, pardeuant iufques à la racine du nez, 

& par derrière iufques au trou de l’os occipi¬ 
tal. La j. eft dite Lambdoide , elle commence 
» de cofté & d’autre tout au bas de l’os occipi¬ 
tal, & s’affemblant en haut, elle fait vne angle 
mouce. La figure de ces trois futures vrayé* 
refiembleàla lettre capitale H. les futfures 0 »f* u I[ e ‘ 
faufies font nommées feammeufes ou efcail- 
leufes , parce qu’elles s’alfemblent en façon 
d’écaillesdepoilfou oudetuilles : &tempo- 
ralics, parce qu’elles circumfcriuent & enui- 
ronnent les os des temples. Doncqucs les fu¬ 
tures propres du crâne font cinq, la coronale, 
lafagittaïle, la lamdboidc , & les deux écail- L 
leufes.Les communes fonttrois.La i.feparant 
Fos occipital du fphenoidepar vne ligne trâf- ^ ni 
uerfe , s'aduance iufques à la catiité des tem¬ 
ples, puis defeend aux dernières dents , ens’e- 
ftendant iufques aux parties voifines du palais 
enuiron tout l’os fphenoîde. La i. foïtant des 
temples,pàlïe par le trauers des deux orbites, 

& s'en va rendre aq^milièudu nez , feparant 
par ce moyen l'os coron'al d’auec la mâchoire 
fijperieure. La j.fcpare le mcfmc os coronal 
• d’auec l'os ethmoîde. 

* Les viages de fes futures font ou premiers utvfige 
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ou fécond: les premiers font deux , P vu pour 
pu futu- fufpendteUduremere , qui fcpare le grand 
res font ou cerueau d’auec le petit,& diuifc le premier en 
[rtmieri. parties dextre & feneftre:Pautce pour donner 
illuüaux vapeurs fuligineufes. Les fecodaires 
font plufieurs, i. pour donner fortie aux filets 
Qu faon- da la dure mare qui engendrent le pcricrane. 
faire*• 2 Pour donner pafsage aux vaifseaux qui ar- 

roufe le teft j.Pour empefcher que la fra< 5 ture 
d'vnosnefc communique fi facilement aux 
autres. 4 Pour laifser penetrer la vertu des 
tqedicamensplus facilement.5.Et pour rendre 
Ja capacité du crâne plus fpatieufe. Celuy qui 
defire fçauoîr comipe elles varient félon la 
variété des figures non naturelles de la tclte, 
lira ce que du Laurens & Riolaueuontefcrit 
en leurs anatomies. 

Del'os Coronal, 

Ch ap. XII. 

-, T ’Os du front autrement dit Coronal,fait la 
na l Impartie anterieure du crâne & la fupeneure 
de la face: il paroift quelquefois feparé en 
deux par la future figitale,laquelle pallant par 
Sa figure. ^ c . m ‘i> e udu frôt entre les deux fourcil$,fe ter- 
ba fub mine à la racine du nez. La figure de cét os cfl: 
fiance. demi circulaire , vnic & polie par dehors, 8 c 
illégale par dedans. U elt plus tenure que Fos 
occipital , ôc plus efpais que les pariétaux. Il 
Ses bernes e (^ fep ar é des pariétaux par la luturc coronale 
8 c des os fphenoyde, ethmoyde 8 c mafehoirc 
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fuperieuré,pâr ladeuxieftue & troifiefme cô- 
ttiunes. On remarque en luy deux folTes , qui 
font la partie fnperieurè de l’orbite : deufc 
trous au fiege desfourcilsideux fofl'es internes 
qui contiennent le cerüeaü & les apophyfefi 
triammilliercs, & deux iînuofitez auprès de$ 
fôurcils qui contiennent viie matière fembla- 
blcàde la moelle. 

Des os Tdrtotaux ; 


G H A P. XI II. 

L Es deux osdudeuant oudufommet delà teurfigü- 
ttfte , font nommez Pariétaux : ils font ^ 
quarrez & bornez par deuant , parla future ' 
coronale, par derrière par la lambdoide , par 
haut par la fagittale,& par bas par les écailleu 
fes,ces os font les plus rares & plus débiles de *a** c f u " 
tûus,& apparoiflentauxenfâsnouueaux nais/ *” ce * 
par Fendroit ou les futures coronale &fagit- 
taie ferencontrent(on l’appellefontenellc) & 
mois comme memprafteux , & ne deuiennent 
point olTeux îufques à ce que le Cerneau qui en 

cét endroit tft très- humide, fûitdefeché. 

Des os âe s Temple s* 

C H A P . XIV. 


L Esos temporaux font bornez en haut, par Leur bor- 
les futures écaillcufès-.Cn bas & en deuant, ntt » 
par la première future commune : & en derrie- 
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re par tes aditions de la lamoaüîdc. Ils font 
tï«vjÇ’u- circulaires & articulez aucc les pariétaux eu 
tt&dtti- façon de tuiles, pareequ’eftant très efpais en 
tnLtion. leur partie inferieure* ilschargeroient trop le 
cérueau s'ils ne s'attenuriiloicnt en la fripe* 
rieure.La diuerfité de leur fubftâce fait qu on 
Vot fyui- lcsdiuifè en partie fuperieure & en partie in- 
nttux. ferieifte : la fuperieure eft nommée os fquant. 
meux ou efcailleux,à raifon qu’elle eft tenure 
& mince commè vne efcaille .& l’inferieure os 
Vos pe- petreux ou pierreux, a caufe qu’elle reflemble 
irtux. à vnc roche inefgale & raboteufe : car on voifc 
en icelle quatre apophyfes , defquelles trois 
fout externes , & laquatriefme interne t des 
apophy* troisla i. eftpointuë,& eftnommée ftiioide & 
*• graphoiJe : la z. eft mouce, parce qu’elle ref- 
femble à voe mammeile , eft nômée maftoidé 
ou mammilaire , la 3 eft large & recourbée & 
fait vne portion du zygoma. L'interne pier- 
reufe & inefgale, s’efleue aü dedans de la par¬ 
tie inferieure de l’os (quammeux,celle derniè¬ 
re apophyfe aux enfans eft epiphyfç,& eftant 
îeuée defcouurc toute la ftruâure de l’oreille, 
a. cauite 1 ^ Outre plusonvoitcncétosdeuxcauitezjl'ex- 
terne reçoit le côndy le delà mafehoire infe¬ 
rieure,^ l’interne fait le conduit auditoire,on 
a. y voit aufli deux trous, dont l’vn donne entrée 
à l’arterc carotide, & l’autre , iftuëaunerf de 
la cinquiefme coniugaifon. 

Des mis offelets de l’oreille. 

Ch a p. XV. 
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L A cauité entaillée en l’os petreux eft fepa* 
réeen quatre conduits, dans le dcuxiefme 
dcfquels fe voyent deux fencftres & trois oflfe- 
lets qui ont efté incogneus aux anciés,kfquels 
font nommez dé leur figure Maleolus , incus & 
sîdfjcs, ç'eftàdire marteau, enclume,& eftrieu. 

Ces olfelets font dés la nailfance suffi gros 
qu’aux homes parfaits,mais quelque peu plus 
mois & comme cartilagineux en leur fnitan, 
qui eft caufe que lesenfans n’oyent pas fi bien. 

Au marteau on remarque le manche, la telle 
& deux petites apophyfes.Le manche efl cou» 
c-hé fur la membrane nommée le Tambour:îa 
telle eft articulée par Gingîyme auec Tendu- Le males -- 
me : la plus longue des apophyfes eft couchée 
fur le tambour,& la plus courte reçoit le muf- 
de & la chordc. L’enclume relïemblant à vne 
des dents machelieres eft articulée par fa par¬ 
tie fuperieure qui eft la plus large,auec la tefte 
du marteau, & par l’inferieureelle fe termine vincut. 
en deux apophyfes differentes en longueur & 
grolfeur la plus grotte & plus courte eft atta¬ 
chée autàmbour. Et la plus menue & pluslÔ- 
gueahaut de Ttftrieu. OrTellrieu eft vn of- 
felet triâgulaire qui rdîémble au ddta,lequel 
eft troué en fon milieu pour donner paflage à ^‘P a { ts ' 
Tair& au fon qui doiuent di re portés au troi- 
lîefme conduit nommé labyrinthe.Par fa baze 
plus large il ferme la feneftre ouale , Et par 
fa fommité ppirituc , il reçoit la plus longue 
apopbyfe de l’enclume. Ces olfelets font at- Leur arti- 
tachez parle moyen d’vue chordc très defliéc tuUmn 
au tambour , Eteftant lancez par Tabbort 6 c & 
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entre de 1*aïr , font iugez feruir autant à U d|; 
jftinâ-on des Tons, comme font les dents à feî- 
plaüaùon de là voix. 

occipital. 

C h a p XVÎ. 

$* fûb- y ’Os occipital effc circOmfcript par la futatë 
JL/lambdoydc : il ellleplus fecje plusefpaiS 
& le plus dur des os du crâne, pour la detence 
du qUatriefriie ventru ulc & de la medullè fpi- 
liale. Il y a vile enmieiice cfpailîe comme vne 
longue ligne en fûn milieu cjui le rcnforcit 
parfendroiâ: ou fe rencontrent les quatre fi¬ 
lms. Aux personnes aagéesil apparoit vniquej 
niais aux enfahs il eltfaiâ: de cinq pices , afin 
que d’entre icelles paillent fortir les ligamens 
cartilagineux qui attachent latefte aux deux 
premières vertebres.On remarque en luy cinq 
irons,quatre finuofitez& plufieurs apophifes: 
S'ti troiu. le premier & le plus grand des trous & icelujr 
inique , cft ccluy par lequel la rticdulle céré¬ 
brale defeenddans le canal de fcfpine: Il y en 
Set ftnuo- 0 Jeux qui donnent fortie aux nerfs de la fep- 
jüti^. tiefmc paireiSr deux autres qui ouurétle che¬ 
min aux veines & aux arttres carotides qui 
montent au ccrueaü : desquatre finuofitez, il 
y en a deux qui comme deux grandes folles 
contiennent le ceruelct , & deux autres loil- 
fit apB. guettes qui font latérales , dans lefquels fe ca- 
ftyfoi cbët les (inus de la dure merc , qui font offices 
de vailleaux. Des apophyfes il y en a d’inter¬ 
nef, 
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lies &d s extëf'nes,de Supérieures & d’inferieu¬ 
res , m is entre toutes, il faut principalement 
remarquer les deux qui s’iiiferent dans les ca- 
uite-z de la première vertebre - 3 lefque-lles Ga» 
lien appelle coronést 

De Vos Spbenoij*. 

C h A p. XVIÎ. 

L ’Ôs àppelle des Gréés fphenoidë 4 eft ap- Sapml 
pelle des barbares os bafilaire, parce qu’il ti 0o 
'cil- comme la baze de tout le crâne : aux enfant bornes, 
il apparoir fait de quatre pièces:& aux grande- 
lers iufques à douze ans de deux.Il eft fjtucen 
la baze du crâne , & fes fins s’eflondent fi au {es apo* 
large quelles touchent quafi tous les os de la phyfeis 
fcçftf & de la maicb’oii'e-'fuperletire/Qu ftÿrçtr 
queepluy deux faces ou tablés, Fvne interne ' 

& fautré externed’interue a, des apophyfes nôn 
iuées ciynoidcs, à raifon qu’elles, reifcmblenj: 
aux pieds d’vu li$t. Entre ces apophyfes il y 9 
efpace qui reçoit la glande- pituitaire, le* 
quel efpace auec les deux apophyfes reprefenr 
te lafcelle d’vn chenal.De la façe externe foi- 
tent quatre apophyfes, defquelles les deux qui 
font cauçs en leur milieu font nommez prçtl- 
goides,parcc qu’elles rellemblét à Taiflc d’vne 
chaaue.fouris,& c’eft de leur cauitéd’od far¬ 
tent les mufçles de la mâchoire inferieure Z**c<itâ« 
nommez Infirmes ittere: les deux autres font***-’ 
çUttes,& s’aduancent vers les os des temples, 
AuçUlfousdc la glande pituitaire fe voyeiü; 
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des cauitcz qui contienne nt la reths admirable 
Iturout. Galien , & plufieurs trous par lefquels paft 
fent les veines.les artères & les nerfs, qui for- 
ttnt du crâne pour s’efpandre aux yeux & aux 
mufcles temporaux. 

De l’os Etbmieïs. 

C h ap. XVIII. 

L ’Oscthmoide fitué en la partie inferieure 
t du front, eft à raifon de fes parties diflem- 

moidt. blables nommé par fynecdoche , tantofterh- 
moide,& tantoft fpongoide . Ethmoide^’eft à 
direcribriforrhe,parce qu'il eft percé oblique¬ 
ment comme vn crible de forte petits trous:& 
fpongoide,c’eft à dire fpongieux,â raifon qu'il 
efl: rare & lafehe comme vne efponge. Il a 
encores vnetroifiefme partie , qutefttenure, 
e ‘ folide & polie , laquelle fait la partie interne 
de l’orbite.Fallope l’appelle Plana,c’eft à dire 
, plate. En la partie Cribriforme fe voit vne 
I-oi fat. apophyfe pointue nommée de fa forme Grifta 
Cri fl 4 r al- * ce ^ ^ dire cre H e de COQ < * laquelle eft 

H. attachée la duremere. Ilaefléfait, i. pour 
Vvfâge l’infpirationde l'air, & pour l’explufion des 
&l’oi cri vapeurs fulgineufes. Et 2. pour l’expurgation 
tformt. humeurs excrementitieufcs du cerueau. & 
Pt l’os fpongieux pour préparer & altérer l’air 
IfongUux aue ^lcs odeurs, & pour contenir les excre- 
ments mufqucux , iufques à ce qu’ils foient 
châtiez hors en touchant & prenant les ajftcs 
du’nez. 
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Ch a p. XIX. 

Â Yant parlé dès 05 dii ctaOe,il faut paflerâi 
ceux delà face -.mais d’autant queleZigo- 
mâeft commun à l’vù & à l’autre., comme cc- 
îuy q'ui cft fait de deux âpôphyfe'5,i’vné de l’os 
temporal * & l’autre du premier os de la maf- 
choire fuperieure : il faùt auânt qüe de palier 
outre le deferite forumair-enn<e n t. D o n c q u e s le L l 
Eygoma eftfait de deux apophifeS •> qui font &J*' 
jointes en lèur milieu par vue future oblique, $hyjh. 

& eft nommé des GreciZygoma,& des barba 
res os paris & os iugaj,d’autant que c’eü com¬ 
me vn ioug fait de deux os pareils , qui font Safigun, 
très-durs 5c très fblides. Safigure eft comm'e 
celle d’vnt voûte,reîeuée en dehors & ereufe 
par dedans. U conmvéce de part &c d’autre par 
des greffes racines , Bc deuient plus grefle en 
fon mitan. Il couure comme vu pont d’os le 
tendon du mufcle temporal : d’iceluy prend Smt 'f a S e - 
aufft fon origine le mufcle malfeiere,qui eft la 
raifon qu’on,voit en la partie inferieure d’îce- 
îuy des çanelutes quiferuent à cela.il fert pa¬ 
reillement pour renforcir le crâne qui tfl fort 
tenure en cet endroit : & pour appuyer com¬ 
me vnc arcade l’os plus éminent de la mai- 
choire de de dus. / 


Des es de U majeboire [uperienre . 

C H A P X X. 

E»i 



b" Os t 

îhob^dt T ^ ma ^ c ^ 0,re Tupcrieurc immobile enfhaL 
lau'fout < *- ,nie & en tous animaux , hormis au Perro- 
^ttoy faite quet & au Crocodile, ed faite d’onze os ioints 
d’vn\t ts. enfemble par harmonie:afin que les ligaments 
quiafFermiflent les mufclespuifTentfurtir d‘i- 
ceux, & qu'elle fait moins fubiette à eltre of- 
It fencéepar les iniures externes. De ces os, il y 
en a cinq de chaque codé & vn impair. Le i. 
fait le petit angle de 1 œil, vne partie du zygo- 
^ ma, & l’apophy ronde de la iouë, qu’on ap¬ 
pelle la pommette. Le t. le moindre de tous* 
fait le grand angle de l’œil,où fe voit le erou 
qui s'en va rendre au palais & aux nareines,& 
5 * qui reçoit la glande lachrimale. Le 5. le plus 

grand de tous, contient toutes les dents de lot» 
codé, & fait quafi toute la partie inferieure de 
4. l’orbite,&le codé du nez auprès du grand an¬ 
gle. Le4«ed fitné au fonds du palais. Le 5. fait 
le nez:il cd tenurc mais folide,dur & quadran. 
gulaire.A ces dix on adioude vn onziefme,le¬ 
quel parce qu'il reflemblc au foc d’vn charuë 
ed nommé Vomer, il ed fitué entre le palais & 
l’os fphenoidc, & s’aduançant au fond desn*; 
II * reines, il les fepare comme vu entre-deux. 

Des os àeU mafcbnire inférieure, 
Chap. XXI. 

Là mtf- r A mafehoire inferieure caue & moëlleufe 
c L-par dedans, folide & très dure par dehors, 

meut , & »icut par le moyen des mufclcs ,Y our mou- 
fauiq'toy. dre & mafeher les viandes & exprimer les pa*; 



Littré Second, 6 9 

roîeselle«ft faite de deux os quis’vni(rentau«M<i/?/«- 
milieu du menton par fynchrondrofe, & par'** ***** 
haut elle fe termine de part & d’autre en deux 
apophyfes : defquelles la première aboutit en*”’ 
pointe & eft dite coroné : c’eft elle qui reçoit 
le tendon du mufcle temporal, de là vient que 
la luxation de celle mafehoirè eft le plus fou* 
uent mortelle , & faillie de la diftention & de 
Faltcrationde ce mufcle. La dcuxiefme eft 
nommée condyle,parce qu’elle eft platte, c’eft 
par elle que fe fait l’articulation arthrodiale 
de la mafehoire auec l’os temporale. Ces 
deux os font inégaux & rabboteux par deuant, 
pour feruir à l'origine & àl’infertion des muf- 
des i ils ont aullî des finuofitez plaines de 
moelle & force çoçhes qui reçoiuent les raci¬ 
nes des dents. 


Des Dents, 

Ch ap. XXII. 

L Es dents font les Os lès plus durs de tout 

le corps , quelque peu c^uès par dedans, a * 
ayant des nerfs * des veines & des arte- emt - 
res, articulez par gomphofe aux deux maf- 
choires, & attachez à celles par le moyen des 
nerfs, des membranes, & de la chair, des gen# 
ciues : Icfqaelles ont efte créez premièrement 
& de foy, pour mafeher & préparer les vian¬ 
des au ventricule. Qne les dents foient os,on 
le recueille de leur fe cher elfe, dureté , fôîi- 
dité,blancheur & polifteure,conditions qu’el¬ 
les ont communes auec les autres os: Qu’elles 
foienttres dures, il appert , parce qu’elles 
E 3 
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Ïtù fqcôfomment point au feu auçc le t'efte dtl 
cprps, & qu'elles ne fc lailîent point entamer 
au fer ny an burin,& falloit qu’elles fufsqt tel- 
les,autremét elles s’yferoiéc en frayât les vnes, 
contre les autres en rompant S< mafçhant les 
\i2des*Elles sot cauescn leurs racines,& leur, 
cauité au* enfans iufqu’à fept ans eff ample & 
remplie d’y ne humeur glaireufc, laquelle aux 
perfonnes d’âge venant à fe defçcher,s’endur- 
cit comme Pos,& rend la cauité tort petite, &; 
Ui dont ne patfç quafi point à la partie qui 

■ eîH\ôrs de la gcnciue. Dans cefte cauité fonp 
V-ij IftAtiX. rcfpandus des feions de veines,d’arteres & de 
nerfs, auec vne mébrane tres-deliée: les nerfs 
& la membrane leur donnent fentimçnt,& les 
veines & artères la vie & la nourriture. Elles 
crcm sent toufiours, & eilans arrachées elle fç, 
ÇUti-rolf. t>t;n i;cndrcnt.or elles croiffent toufiours, par- 
jinl’tnf. cc Salles s’vfent toufiours en frayât les vnes 
ioute. contre les autres en mafehunt. Elles font arti¬ 
culées par gomphofe Jaus les coches dçs deux 
mafehoites, côme des cheuillcs dans vne pie- 
Cçde bois,eii telle forte,qu^ J elles font faines 
qu'on ne les peut aucunement mouuoir , & 
neâtrhoins il arriue quelquefois qu’elles bra¬ 
ient d’çllcç- nicfmcs, leur articulation deuenât 
pîtls.lafchc , à rai Ion qu’elles diminuent en 
g/rofleur à faute de nourriture. Elles ont auffi 
iymphyfcpar le nerf implanté en leur cauité 
qui les affermit par la, membrane qui les atta- 
chcies vney anâ ai\tré$,& par la chair de^gen- 
çîues qui les enuironnç de tous collez : de là 
njicntqU’cllc* branilcnt quand celle chair elt 
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eonfommée par quelque vlcere.Leur fymme* 
prie & compofition naturelle aux deux maf 
choirescft admirable , car elles fe montrent rnttrit. 
toutes, ( bien que differentes en figure) hors 
des genciues, nues comme les chenilles d’vnc 
lyre, difpofees en rond comme vne danfe , les 
fuperieures fe ioignant contre les inferieures, 

<en telle forte toutesfois qu’en mordant les in¬ 
ferieures ne rencontrent point les fuperieures 
au trenchât,mais plus haut en dedâs vers leurs 
corps , & par ainfi elles coupent les morceaux 
comme fi c’eftoit des forces ou des eifeaux. 

Leur génération fe fait en la matrice auec les g e ~ 
autres os : elles font glaireufes & molles en wer«t»«». 
leur première naifsance , & engendrees delà 
femenpe : Elles font contenues dans vn folli¬ 
cule au dedans de la mafehoire, iufques à tant 
qu’elles ayent acquis leur folidité, dureté & 
grofseur : fiaalcment elles percent & la maf- 
çhoirc & la genciue, mais non pas toutes à la 
fois:car celles de deuant fortent les premières, 

& les machelieres les dernieres. Hippocrate 
veut que leur génération foit triple : La î. en 
la matricide la femence &dufang. la z.hors 
de la matrice du laiét& la 5 . des aliments fo- 
lides. Or comme ce triple aliment differeen 
efpaiffeur : auffi font les dents en dureté, fo¬ 
lidité & grolfeur : car celles qui font engen¬ 
drées du fang & du ljift font molles, & tom¬ 
bent ordinairement auant Fan fepticfme:mais 
celles qui font faites des aliments folides,font 
fermes & dures, & feiuent à aucuns tout le 
temps de leur vie. 

E 4 
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Leur nombre plus ordinaire eft de i$.où de 
ZM*r«»w. 3 l à falloir 14. ou 16 . en châque mafchoirç : 
brt&dif drefquelles les vnes font dites incifoires , le$ 
ftrtnce. autres racines, & les autres mafchelicres. Les 
incifoires ainfi nommées, parce qu’elles font 
trenchatites , & qu'elles feruent à couper les. 
morceaux , font quatre çn chaque mâchoire, 
elles font vn peu gibeufes par dehors & caue$ 
par dedans, & fe terminent en pointe. Les ca¬ 
nines font feulement deux en chaque mâchoi¬ 
re : elles font plus grottes & plus mouces que 
les incifoires, & fe rivent pour rompre 8c caf- 
fet ce que les incifoires n’ont peu conpper .le 
vulgaire les nomme «lents ceilleres , parce 
qu’elles reçoiuent quelques rinceaux des nerfs 
qui mouuent l’a>il > & croit qu’à celle occafiou 
il y a du péril à les arracher, t-es mafchelicres 
autrement dites molaires, font huiél ou dix en 
Chaque mafchoire : elles fcruent pour moudre 
& broyer les viandes , & à celle fin elles ont 
leur fuperficie inégale & rabboreufe : Hippo* 
crate appelle les deux dernières dents de Sa¬ 
ge tfe, parce qu’elles forcent enuiron le qua- 
triefme feptenaire , qui cil l’âge ou l'homme 
doit ellre fage 8c rattis, 

fïur&râ- Lcs Anatomiftes çftimeut la grotteur des 
ânes. dents par le nombre de leurs racines: 8c appel¬ 
lent grolfes celles qui en ont plusieurs : & peti¬ 
tes celles qui n’en ont qv’vne,celles de hauten 
ont ordinantownt plus grand nombre que 
celles de bas : lesineifolres & les canines tl’en 
Ont çpuûimüft rement qu’vue, tant en haut 
qu’en kassnnis les nufçhcU#t«s de liant en ont 
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qaafitoufiours trois, celles de bas deux :■ or 
celles de haut ont des racines plus greffes & en 
plus grand nombre que celles de bas,parce cjuc 
la mafehoire fuperieure eft d’vtie lubilance 
plus molle & plus rare, qui fait que les dents 
ny tiennent pas fi bien : ioiiit que celles de bas 
font affifes fur leurs racines par leur pefanteur 
là où celles de haut font toufionrs fufpenduës, 

& partant ont befôin de plus grand nombre de 
racines pour les contenir & affermir. 

Et faut remarquer en general. 1 , Que les 
dents ont ou vne, du deux, ou au plus trois ra- ^a’Ufaui 
cinés, & que rarement elles en ont quatre. vimar . 
z- Quelles fe nourriflent non de moelle com quer aux 
me les autres os, mais du fang qui leur eft por* dtnti - 
té par les veines qui font en leurs racines. 

3- Quand elles branflent aux enfans qu'il eft 
meilleur de les laiffer tomber d’elles mefmes. 

Ou de les rompre detrauers, que de les arra¬ 
cher auec vn fil, de peur qu’auec la dent on 
n’arrache aufli la racine, qui feroit caufô 
qu'elle ne fé rengendreroit point. 4. Qu’il y 
a du danger à les tirer an temps qu’elles font 
douleur , 8c principalement fi elles ne font 
pointvgaflécs , & fielles ne branlent point. 

Leurs vfages font fen grand nombre , & du 
Laurens veut qu’elles feruent 1 Pour coupper 
& mafeher les viandes, z. Pour articuler la 
parole j. Pouf l’ornement. 4 . Pour la déf¬ 
oncé 8c le combat. 5 . Et pour brider la lan¬ 
gue, & refermer le caquet. 
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Des cAuite\ducrâne. 

Ch a p. XXilt. 

T Es cauitez qui fe voyenc au crâne font de » 
JL'trois forces nommées forte, trou, & fmuo- 
fité,la forte cft comme vn valon renfermé d’o$ 
Trou. de tous codez, comme des moncagnettes : Le 
Smuojité. trou c fl. vn CQn Juic percé de part en part : Sç 
la finuolîicéjd’vncentrée eftroi&e va en s’cflar* 
girtant, 

Zti fojitt L es folles font internes ou externes : les in- 

internes, bernes font fix,&contiennent le cerueaurdeux 
au bas de l’os coronal, qui font les moindres 
de toutes : deux en l’os occipital, qui font les 
plusgranis:&deujt moyennes en fituation& 
en grandeur. Les externes font quatorze, deux 
Let fojjes au delfaus des oreilles, qui reçpiucnt les apq- 
excemes. phyfes de la tnafehoire inferieure:deux en l’a- 
pophy fe pterigoide : deux au trop defehiré dç 
la fixiéme coniugaifon ; deux au delîus, & au¬ 
tant au delfous du palais: deux fouz le zygoma 
en la cauitédes temples , & deqx en 
des yeux. 

‘•Vomi in ** c s Crous ^° llt * oterncs & externes, lesin- 
terner. ' " ter ncs font vingt cinq. Le i. cft: en l’os cri- 
breux.Le z .en la felle du fpltenoide. Le j.dô- 
pe partage au nerf optique. Le 4. donne fortic 
aux nerfs qui mouuent fœil. Lc5.au dcfTous 
du quatrième trâfmet vue partie de la cinquiè¬ 
me paire aux mufclcs crotaphites. Le 6.lon¬ 
guet, fert à Utroiûéme & à la quatrième con¬ 
iugaifon. Le 7.concigu au fixiéme, donne en- 
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tféèâlaveine iügulaire.Le S.commedefchiré 
reçoit Fartere carotide qui rponte au cerueau. 

Le 9. tortueux & ouuert dans Foteillç, reçoit 
le nerf auditoire. Le io. baille paffage à la fi- 
xie'nae paire , 8f à vne partie delà veine iugu- 
faire, & de Fartere carotide. Le u.donne^paf- 
fagcàla feptiéme paire. Le ta.fort petit, eft 
auprès de Fos occipital,& introduit le reftede 
la veine jugulaire, & de Fartere carotide. Le. 

S?, qui eft impair eft le plus grand de tous, âf 
donne fortie &L la moelle de Fefpine. 

Les externes font neuf. Le i.aufourcil. Le 
% fousl’ccil. Le j.au grand angle. Le 4. aucô-: 
mencement du palais. Le 5.à la fin du palais. 

Le é.au cofté de la fendafle. Le 7.entre Fâpo- 
phyre maftoide,&l’apophyfe ftiftoîde. Le 8. 
derrière l’apophyfe maftoidc. Et le 9.eft vne 
longue fendafse au defsous duzygoma , qui 
enuoye les nerfs & les vaifseaux aux mufcles 
temporaux. 

Les firiuofitez font hui&, deux en Fos co- Loi faut. 
fanal proche des fourcils, deux en Fos fpc- 
noide, deux en l’apophyfe maftoide, &deux 
çn la mafehoire de haut. Voyez du Laurens 
auliure a.de fon anatomiç chap.z2.Et Riolan 
au 2.1. chap.de fon ofteologie. 

De l’os Hyoïde. ; 

Ch a p XXIV. 

XnfOu.s raportoscômodemêt Fos hioide aux 
4 -Nos de la telle, parce qu'il eft fituc dans le 


JL'os hioiit 
pourejuoy 
ainfinom- 

m. 


Sa fym- 

phy/è. 


Su vf igtt 
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goder à la racine de la langue,& qu’il eft fuf. 
pendu & attaché aux apophyfes ftiloides des 
os temporaux. Les (irecs le nomment hyoidc, 
parce qu'il refletnblc à la lettre Grecque V cy 
mife.tl eft fait de cinq pièces,defquclles celle 
du milieu qui eft la plus grande & comme la 
baze des aut|res v cft gibbeufe en dehors, 8 c ca- 
ue en dedans : la partie caue regarde le cattil- 
lagcthyroide , & reçoit Pcpiglotte,&la gib¬ 
beufe reçoit & affermit la langue. De cefto 
baze forcent quatre apophyfes nommées cor¬ 
nes , deux de chaque cofté s les deux inferieu¬ 
res plus courtes,& faites d’vn qs feul s’inferée 
aux apophyfes fupérieures du cartilage thy¬ 
roïde : & les deux fuperieures plus longues, 
plus menues & plus rondes, faites tantoft de 
trois & tantoft de quatre offelets ioints en- 
femble, montent en haut vers les racines des 
apophyfes ftilloides. 

Cét os qui n’a point d’articulation auec les 
autres os, eft attaché aux parties voifinespar 
huid mnfcles , lefquels font Pefpece dcfym- 
phyfe nommée fy (farcofe : il eft aulft attaché 
aux apophyfes ftilloides, & aux apophyfes du 
cartilagetyroiJe par des ligaments nerueux, 
qui font la fimphyfe dite fyneurofe.Son vfago 
eft d’appuyer la langue, car eftant lafehe 8 c 
molle, elle nepourroit fe mouuoir comme 
vnc anguille de tant de differents mouue- 
ments fi elle n’eftoit appuyee fur vnc baze 
ferme : 8 c d’autant qu’il eft caue par dedans,il 
fert aufti à tenir le partage ouucrt à Pair, pour 
entrer pir le larinx dans les poulmons : & au 
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manger & àu boire, pour defcendre parleele* 
phagedansle ventricule* 

Du tronc féconde partie du fcelette 3 & pre j ~ 
mierement del'efpine. 

Ch a F* XXV. 

L É tronc detixiefmepartie du fcelètte , fe 

diüifeenrerpiné 1 enlapoidrine î & enl J os d,itront - 
innominé L’efp'ine comprend tout.ce qui eft L'tfpineefi 
depuis la première vertèbre dü col iufques au pente. 
coccyxelle fert de domicile à la moelle dor* 

Talc,comme fait le crâne à cclle-du cerüeau: à 
cefte fin elle eft percée tout de Ton long pour ojfeufi . 

Ja contenir , & faite olïeufe Si très-dure pour 
la defendre des iniures externes. Elle n’eft pas Et de plu- 
toutes fois faite d’vn osfeubmais de pluficurs, ("un os. 
afin que le mOuuement foit plus facile , & la 
diftocation moins perilleufe , eftant comme 
çnfeigne Hyppocratc,la luxation d’vne verté¬ 
bré plus dangereufe,que de plufieurs. 

Ces os font nommez des Grecs Spondyles, 

&des Latins Vertebre , pirce que c’eft par fpi nc tiiut 
leur moyen que le corps fe meut & contourne & .ver". 
de tous coftez. Les anciens ont accomparé l’é- hrtt - 
pine à U quille d’vn nauire qu’on pofe la pre- EUtf fl 
miere, & fur laquelle on aftied les courbes, la Z^la^uiU 
proue, la pouppc,& tout l’attelage du vailfeau ledvnn*. 
car les coftes correfpondent aux courbes, les >*ire. 
bras à la proue, & les iarnbes à la pouppe. 

Les vertebres (ont en general vingt quatre, Et/* »fld »- 
& sût diuisées en quatre parties au col,au dos, M, f u ,n 
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quatre aux lombes, & enFos facrutn,qùi fcrt de bazé 1 
pârtirt. aux autres. La fuitte de ces vertébrés depuisla j 
première iufqua Fos fàcrum , s’eflargit peu à 
peu i tellement que la vertebre füiuantfc eft 
toufiours plus grofle que la precedente, parce j 
qu’il faut que ce qui porte foie plus gros & i 
plus fort que ce qui cft porté : Et toutesfois en 
cette amplification des vertébrés qui fe fait de 
degré en degré , les inferieures plus grblî'eis ( 
n’ont point leur cauité plus ample que les fui. 
perieures.Etmcfme combien quelartaoëlle ert 
produifant des nerfs perde peu à peu fa grof- 
féur , fi eft-ce que Ve trou des vettebres infe~ 
neüresne laide point d’eftre aufii remply que 
celuy des fuperieüres,ce qui fe fait par Fefpaif. 
fieur des membranes qui les lient & attachent 
les vnes aux autres. 

La figure de Fefpine félon Hippocrate eft 
Èetlere- cômc toute droiâ:e,en forte toutesfois qu’elle 
pvtfenta- incline tantoft en dehors & tantoften dedans: 
*figurtf* ^ e P u ‘ s ptemiere vertebre du col infques à 
SUre ' la 7. elle fe courbe en dedans , pour appuyer 

l’elbphagfe & la trachée artère: depuis la 1. du 
dos iufqu’à la 1 z’.elle fe voûte en dehors,pour 
rendfcla capacité de la poitrine plus fpacieute 
afin de contenir le cœur & les poulinons : les 
lombes fe courbent en dedans pour appuyer 
les troncs de la veine caue,& de la greffe artè¬ 
re.Et l’os facrumfe voûte derechef en dehors* 

. pour rendre la capacité de l’hypogaftre plus 
ample, afin de contenir la vefi>e,le boyau re- 
étum & la matrice aux femmes. Du Laurefis 
adiou(];e quelle eficfgale en la partie qu’elle 
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regarde les vifceres, pour garder qu’elle ne les 
offence:& fort inégale par dehors,pour fcruir 
à l’infertion des rtiufcles , & pour alleurer le 
pàlfage aux vaifteâux. ^ 

Les vertcbres font iointes énfemble, & par J a 
articulation & par fymphyfeîl’articulationeft rtrf f {, rtS , 
ou anterieure ou pofterieure. L’anterieure Te 
fait par les corps des vertebres, & la pofterieu¬ 
re par les apophifes oblique$;& cefte deruiere 
eft ginglymoide : car chaque vertebre excepté 
la première du col,& l’ôziefmé du dos,reçoit 
celle de dellus, & eft receuë par celle de def- 
fous: tellement que trois vertebres font requi- 
fes pour faire le ginglîuie s Lafymphifefe fait 0 $*- 
par des ligaments cartilagineux , qui naiflent 
delà membrane qui enueloppc les deux tuni¬ 
ques de la medulle fpinale : ces ligaments for- 
tant d’entre ees cartilages qui font entre les 
Vertebresjioignent & attachent toutes les ver¬ 
tebres enfemble par deuant. 

Les vertebres ont beaucoup de chofes cotjn- Ce que l t » 
munes entre elles, i. Elles ont leurs corps lï- 
tués en la partie interne qui font efpais, por« 
reux,& percez de plein de petits trous,par lef- 
quels pafsët les vaïlfeaux qui leurs portét leur 
nourriture ; ç’eft fur ces corps que naiflënt les 
apophyfes & les cartilages, i. Elles ont trois 
fortes d’apophyfes,des obliques,des tranfuer- 
fes & despointuës , les obliques font quatre, 
deux fuperieuresou àfcendantes:& deux infe¬ 
rieures ou defeendantes: les trâfuerfcs (ont z. 
faite pour la feureté & pour la naifsâce,& l’in- 
fertiondes mufcles ; la pointue eft r nique & 


$d 'tii Of* 

cft fitué en la partie pofterieure : c’eft elle qui 
donné lç nom à toute Refpine. 3. Elles ont vn 
trou ample & grand pour contenir la medulle 

fpinaie. 4. Elles ont cinq epiphy Tes, deux aù 
corps,deux aux apophyfes trànfuerfes, & vnc 
en Papophyfe pointue. 5. Chaque vertébré 1 
iointe à fa prochaine fait vn trou pat lequel 
forcent les nerfs de fcfpine : orcetroun’cft 
point femblablç en toutesrcar en celles du coh 
^inférieure eft plus efchâcrée que la fuperieu- 
re : en celle du dos, le demy rond cfl égal en 
fvne & en fautre , & en celles des lombes* le 
trou eft quaû toute en la fuperieure. 

D es vertebres Ju col. 

Ch ap. XXVI. 

L Ès Vertebres col font fept. La i. eft 

nommée Atlas,parce qu’Àltas par vne fi* 
étion poétique porte le ciel fur fes «fpaulçs* 
ainfteefte vertebre porte Si foufticot toute lï 
tçfte : il y en a qui Rappellent Epiftrophe,c’eft 
à dirç tournoy ente, parce que tous les mouue- 
ments de la tefte fefont fur icelle. La ; cft 
nommée dent par fyneodeche * parce qu’elle a 
vncapophyfe particulière ,laquelle rclfcmble 
à vue dent canine. La luxation'.de cefte verte- 
vtTtlrit ^ reen dedans, caufevne efquinance incura- 
U» col ont bl e * Les cinq autres n’ont point de nom.Tou* 
départi, tes ces vertebres ont de particulier. 1. Leurs 
iulitr, apophyfes tranfuerfes fourchues & trouées; 
fourchues,pour Rorigine de»mufcles& la de- 
fence 
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Fcnce des nerfs qui vont au diaphragmé & au 
bras& trouées pour donner paflàge aux vei¬ 
nes & aux àcterës qui montent au cerueaü. K- 
Leurs apopliy(espointues, fourchues, pour la 
naifl'àtife & l'infertion des mufcles. 3. Leurs' 

Corps lbngs,largés & appiatis, afin de feiruir de 
cuiiid à fdefophagc & à la trachée airtere; 

La première h’a point d'apophy fe pointu'e, Ct oui tfî 
parce qü’élle eüït bldlé les mufcles qui pâfi'ct jjjer>t*$hÿt 
par là:(on corps eft auffi qüelqne peu caue par a la fri " 
dedans,afin de rtiçcubir îadeufc,à laquelle elle mti ' 

Ht aftachée par vu très fortligament, Sur l’ar¬ 
ticulation de ces deùs vertebKs auec Lés oc- 
'cîpiraljfc font tous les mouuemcnts.proprès de 
la te fie. Là première a encore dé propre ,c’cH 
’^ü’eMé reçoit & h'eft point receuë. 

bis ŸeŸtéèfeimàyŸ. 

C h À p. XXVlï. 

L Ës vertébrés du dbs font douze, au (quelles , 
font’ k ârticùïéeslesdouie cofteS,îeurs corps 
font plus ronds , plus courbeS 4 plüsefpais & / oji 
plus pbreux qu’eu celle du tblîleùrs àpôphiffcs fomiip 
'pointues font fimples, iongùettes & ihçlifiârts 
en bas i & les tranfuerfés efpailles , fdlldes, 
rondes & nontroËées. L’oiVzicfme % fon fefpi- 
nc toute droite, & eft contraire i la prefftitVe c* <p*é ; 
ducél , car elle eft feCeutj U ne rcçQitfbint. £'»<**#»• 
Vne chacune a deux petites cauttei, IVtiè aux * d, î*'Q n 
àpou-hy fes tranfuec fies, & F autre à cofié de leur 
fcWfS, <|ui (Huent à fartkùlMion des dôuis 
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codes,Et en partant, ce nombre de douze ver. 
tebres n'eft point toufiours confiant , parce 
qu’on n’en trouue quel quesfoÎ9 qu’onze : Et 
d'autrefois aufli qu’on en remarque traize. 

Les rertebres des lombes, 

Chap. XXVIII. 

Ce qu'il 

[autre- y Es lombes font faits de cinq fpondiles,auf- 
n,^quer ^quelles il faut remarquer i.qu’c lies ont for* 

b!ts dll" ces P ct > ts trous » ^ ans ^ c ^ ucls einrc l es ve5ncs 
lombes, lombaires , qui portent le fang pour nourir le 
corps, qui eft fortefpais. z.Que les apophyfes 
tranfuerfes font plus longues & plusnunuës, 
pourferuir comme de petites colles.3. Etque 
les pointues font plus greffes & plus longues. 

De Vosfacrum. 

Chap. XXiX. 

figure 4 t T Os lacrum fertcomme debaze à toutefé- 
l\ t fa. JU pine. Il reçoit de codé & d'autre les os if* 
erutH ide chion, & contient les vifeeres du ventre infe- 
d’os’iltâ r * Cur * ^ f° rt ^ triangulaire,caue par dedâs 
flu. '** & S^beux p^r dehors, fait de cinq pièces, & 
Tourquoy quelquefois fix, faciles à feparcr parebuli- 
fei et font tion, mais aux enfans feulement,Ces os cftans 
tt»mmt\ immabilesfont mis au nombre des vertebres. 
Ver libres, pl u ft D ft à fa jf on Jcur {jg Ufc q UC J c leur vfa- 

gc, à caufe qu’ils ont des apophyfes des trous 
par ltfqucls fouet les ncrl* qui ft giflubueu* 
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aux Vantbês. Or ccs trous ne font point comme 
aux auc s vertébrés, peretz aux deux coftcz, Ltltroul 
{ pitree que les osifehiô occupent ces parties) 0 * 
ains au deuatit & aU derrière.Ceux de deuanc 
font plus grands parce que les nerfs qui fe 
diliribuent àüx parties de deuant Ion: plus 
grés; & en plus grand nonibre, queceuxqui 
i’cfpandfcnt dans les parties püfteticuress 

ï3-i» Coccyx ch crcufion . 

Ch ap. XXX. 


à L’extrcmîté defos factum, fe voit vn Os t* coccyx 
compote detrôis,& quelquefois de quatre 
bliekts fpQivgieu x, lequel parce qu’il reffem- ^ fyvsot " 
ble aù bëcd’vn Coucou, eft nOirun'é des Grecs ta 
Coccyx,noué le nomrnônVqUeue ou croupion, 
ïl fe recourbe legereme'fit eïi dedans aux hom- 
Aies: niais aux femmes prnicipàlc'ment au eëps 
de l’eofantertienriUencline çrt dehors pour ne 
pointeUipefche'r la fôitie de Peiifant. Au bout _ 

d’iceluy le voit vne appendice cattilagineufe. 

Riôlati vêtit qu’il (crue pôur 3ppuyer lenvufcle 
.leuateur de l’Abus , pouf boucher le bout de 
Fepiue d f e peur qu’elle ne {bit ofFencée par le 
froi pouï receuoir mollement les coups.ie 
peur que la fraâure ne palfe iufques aux os. 

Des os tld* ftiich inci & premièrement 
fie i* cUuicute. 


Chap. XXXI. 
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L A dcuxiefme partie du trône eft le thorax; 
François on nomme lapoi<Srine:dle 
ne , fa fi. contient dans facauité ouale les parties vita. 
gnrt& ftt l es> & cfl bornée par haut des cl auicules:par 
borner, bas, du diaphragme & du cartilage xyphoi. 
de : par deuant, du fternon : par derrière , des 
vertebres du dos ; & par les collez, des douze 
codes. 

Laclauiculeeft vn os rond & inégal , qui 
ta cl4»j-n’eft couuert que de 1 a peau & du période : il 
**!*• eft porreux & fpongieux , & n’a cité donné 
qu’àFhomme& au linge. Il rellcmble allez 
bien à la lettre capitale S cy mife, eltant vers 
le fternon bofTii par dehors, & vers Fomoplate 
boftu par dedans. If a celle figure inégalé, & 
f* figure. fait comme de deux derhy cercles , pour tftre 
plus fort, & pour donner pallage par la cauité 
qui eft proche do fternon aux vaiifeaux qui 
montent & clefcendentdulongdu col,de peur 
qu’ils ne foient prelïez. Il a double connexion, 
l’vnc auec l’omoplate par l’acromion, & l’au- 
$4 conne tre auec le fternon : Et l'vne & l’autre par ar- 
K " > ”• throide , en forte toufesfois que fon mouue- 
ment vers l’omoplate eft plus grand & plus 
frequant, & vers le fternon plus petit & quafi 
infcnfible.Son vfage eft triple pour afleurcr la 
diarthrofe du bras auec l’omoplate : pouraÊ- 
fit vfagtt. ^ c rmir le fteano, & pour laifter quelque inter- 
uale entre l’omoplate & les colles : & le tout 
pour feruir à la diuerfiré des mouuemens du 
bras. Ces os font moins courez & efteuez en 
dehors aux femmes , ce qui femble fait pour 
la beauté,afin que les ioft’e* qui fc yoyen? 
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aux hommes au deflus de la poi&riné ^ n’appa- 
roitfent point en elles. 

Des esdtt (lertion. 

Ch ap. XXXII. 

L E fternon ou brichet eft fait dé pluficurs os Le fternon 
defqüels le nombre varie félon Iadiuerfité *»■ 
des aages : aux enfans il eftquafi tout cartila. f *” 1 '(* 
gineux , & peut èttre diuifétranfuerfaleroent f** , ^*ÆP* 
en fix ou fept pièces. Mais apres fept ans, el- ' 
les s’vniflenr enfemble en telle façon, qu’elles 
appareillent comme fi ce n’eitoitqu’vn 0 s Con¬ 
tinu ? diftinguépar trois lignes, qui efteaufe 
qu’aux hommes onîuy donné trbis os. Le 1 . a 
de particulier par haut.vne cauité dans laquel¬ 
le s’emboëtte latefte de la clauicule. Le z, a 
auffi décollé & d’autreplufieurS çauitez qui &aux 
rcçoiuent les cartilages de la trois,quatre,cinq hommes de 
& fixiefme coftes. Et le troifiefme allez petite uo - ' 
fe terpine api cartilage xyphoidc. 

Des cojles. 

Ç H a p. XXXIII. 

L Es coftes font le plus ordinairement doü- j: et 

ze de chaque collé , & tout autant comme ’ onl douv 
il y a de vertébrés au dos, d’icelles les 7. fupe- f^vrayet 
tieurcsfont dites coftes vrayes parce qu’elles 
font articulez aucc le fternon : & les cinq au &“tî»q 
très coftes faulfes , d’autât qu’elles n’ont point ï**fi* u 
FS 
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leurfub- d’articulation auec le llornon.Leur fubfhnce 
fUnct, eft en partie ofieufe & en partie cartilagineu- 
t,ur aru p c . 0 [f £U f ej par la part qu'elles ioignent auec, 
c “ a ' ,on ' les vertèbres & par leur miluutcarttlagineufi» 
par l'endroit qu’elles s’articulent auec le fter- 
non:ellesontla figure d’vn arc , cftant plus 
leur ftÿ*rc c [^ ro jf( es en leur commencement & en leur 
fin,& pins larges en leur milieutmais les fi^pe- 
rieures font plus courbées que les inferieures. 
Elles font rabbotteufes en leurs racines, afin 
que de fa puilfancefortit les ligaments qui les 
attachent auec les corps des vertébrés & leurs 
leur vf*Z* apophy fes tranfuerfes. Leur vfages font, de 
former la cauitéde la po’éhinc, de deffen .ke. 
les parties contenues en icelle, &deferuir à 
l'origine & à ^implantation des mufcl.es qui. 
feruent \ la refpiration. 

c £>* rOmopLitecit eftmule. 

Ch ap. XXXIV. 

L ’Os nommé par les Grecs Omoplate, eft 
dit en fraoçois l’efpaulcou le paflerontfa 
figure approche dé la triangulaiie. Il dl 
r* ^ ar g e »gibbeux par dehors & caue par dedans. 
/es punies remar d ae cn W plufieurs parties qui fer¬ 
ment à l’origine & à l’infertion des mufcles. i. 
La baae qui décend lç long des vertébrés du 
dos, laquelle fe termine cn deux angles , i'vn 
dit fupérîeur,& l’autre inferieur z.Lcs coftcz 
de la baze qui font nommez coftes, l’vne cft 
fuperieure & l’autre inferieure. 3. La partie 
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voûtée ou glbbeufç, 8c la partie caué. 4 Vne 
apophyfequi s’auance par le milieu de tout 
l’os nommée efpine, l’extremité de laquelle 
articulée auec la clauicuieeft dite acromion 
& catacleis. 5. Deux cauitez , Fvne audcflus, 

& l’autre au delTous de Fefpine. 6 . Vne apo- 
phyfe pointue nommée anchyroide ou cora- Sti’vfytt 
coide. 7. Le col, au bout duquel fe voit vne 
cauitéglenoide, qui reçoit la telle de l’hu¬ 
meur. 8. Cinq apendiccs.p. Etvnefinuofité 
au codé fuperieur, par laquelle paflent quel- eul ™ 1 ™*“ 
ques vaifleaux. Ses vfages font trois, la def & f ym ~ 
fence des codes, l’implanation des mufcles, 8c phyfe, 
l’articulation de l’humerus & de la clauiculc. 

Q r elle a non feulement articulation, mais 
apffifymphyfe. Son articulation ed double, 
l’vne auec la clauicule par l’acromion,& l’au¬ 
tre parlacauité glcnoide auec l’os du bras, 
lafymphyfefe fait par les mufcles qui l’atta¬ 
chent à l’ospccipital , à l’efpine, aux codes & 
à l’os hyoide. 

t>e l'os irwominé, duquel les parties Jont l’Mon» 
l'ifcbioH & le pubis. 

Ç h a p. XXXV. 

T A derniere partie du tronc ed l’os anonime 
A-unnominéou fans non. Aucuns de fa plus 
grande piecè le nommét os ilion, 8c les autres 
osifchiomcncor qu'il éblcn’edre qu’vnfeul 
os, attaché départ 3 c d’autre fortedroittemët 
aucc l’os facrü : fi dl ce qu’aux enfans tafqucs 
F 4 
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à fept 3ns,tlfe voit feparé par des cartilages en 
trois parties.La i.qui eft pofteriçure, plus hau- 
t %plus large & plustepure, articulée auccl’os 
f%erum,eft nommée os ilion,ou anches. La i. 
L y th °Ÿ' qui eft fuperieurç & anterieure,eft dite os pu- 
L 01 ” his,Fos du penil,ou Fos barré :jielHoint auec 

fonoppofite ferable par deuarit, par fyncon- 
dtofe.Et la ^.qui eft la plqsEalïe,eft appellée 
L 01 os ifchion,ou os coxendieis. En icelle fç voit 
vue cauité grande & profonde dans laquelle 
s’emhoette la gcoffe tefte du Fémur , laquelle 
ubeïist, eft attachée au fond d’icelle par vn ligament 
tond & très fort.Des bords de cefte cauité (on 
les appelle foureils) naift encore vnligament 
t»es fort qui embraffe ^articulation de toutes 
parts. Ces os ont trois vfages, i Ils portent Sç 
iPtv/k affermirent tout le tronc , tellement que de- 
g-i 4 e çtt m^urans immobile*, le refte du corps fe meut 
»'• fur iceux de diuerfes fortes de mouuements. 

2.Us donnent n ai (lance aux ligaments & muf- 
cles de la verge & des parties inferieures. $. 
Eftans ioints enfemble & articulez auecFos 
facrum , ils font vne capacité grande St fpa- 
cieufe, qui contient la veffie, les boyaux & la 
matrice. Aucuns adiouftent qu'ils appuyent 
le mëbre viril, de peur qu’il ne ployé ou gau- 
chiffe quand ce vient à Fintroniiffion. Ce qui 
fuit dit en gros de ces os : mais d'autant que 
les diuerfes parties qui fe remarquent en cha¬ 
cun d'ieeux , fecuent grandement pour eneen 
dre Fhiftoire dos>mufoles , il eft neceffairc de 
les deferire icy plus particulièrement. 

4 L’qs iljon qui etc le plus grand, eft caue pat 
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dedans,& gibbeux par dehors î par les parties 
qu’il cft articulé auecFos facrum,ü cft plus ef- 
pais,cequiaefté fait afin de le rendre plus 
fort. Les Anatomiftesremarquentenluy di- 
uerfes parties.i.Ils appellent la circumference 
fuperieure d’iceluy,la code ou lacrefte de ?os illion. 
ilion : de laquelle les bords tant internes que 
externes font nommez lèvres : Etpartantdes 
lèvres l’vne eft interne qui regarde le ventre, 

& l’autre externe qui fe iette en dehors, i. En 
la partie anterieure il y a deux efpines : des¬ 
quelles l'inferieure eft au dellousde laboëtte, 

& la fuperieure finit en terminant la cofte par 
vne efpine notable , par la partie qu’elle fe 
ioint auec l’os facrum. 

Les os pubis font ioints par deuant par fyn- 
chondrofe , mais par haut feulement : car par tin de l'et 
bas ils font feparez. En iceux omemarque à la pubti. 
partie fuperieure de la commiflure vne efpine 
tout ioignant laquelle, il y a vn grand trou eu 
chaque os,comme vn huis ou vne feneftre, le¬ 
quel fembleauoir cfté fait pour le rendre plus 
leger.Ce trou eft exa&ement boufehé par vne 
membrane dure qui fepare les deux mufcles 
obturateurs qui paflent par iceluy. A la partie 
fuperieure de ce trou , il y a vn finus qui re¬ 
garde obliquement en bas , par lequel paffent 
les vailFeaux fpermatiques tant préparants 
queiaculato-ires. 

En l’os ifchioo au defsou9 de la coryle qui re- Ui par- 
çoitla teftcdu Fémur , il faut remarquer vne **« de l’ot 
efpine,au defsous de’cefte efpine vnetuberofi- 
tè,dite en Latin ïuberifchi ], & entre les deux 
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fei p miei 
/-«#• 


fit ap*. 

tr!**- 
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v«q finnofitc par laquelle palîent les mufcîe* 

pbtatateurs. 

£)çs matures qui font U troiftcfme partie à® 
feelete, <J premièrement de fbth 
mertts ou brqst 

Chat. XXXVI. 

1 E bras que Celfe nomme humérus, eft f?ît 
-d’vnQsfeul, & icciuy grand, très fort 8 c 
cane par dedans.pour contenir la moelle. Le 
bout de haut eft plus gros, &£ s’efleue en vne 
grolïe tefte ronde qui entre dans la cauité gla- 
noiie de l’omoplate.En la partie anterieure de 
ceftetefte fe voii vt>efifture ou fente, parla- 
quelle comme par vnc poulie , palfc la tefte 
neruçufc du mufcle biceps ftechiffeur du cou¬ 
de, qui prend fon origine de lacauitçde l’q- 
moplate. Le bout de bas cambré quelque peu 
en dedâs,fe dilate pour la proJu$iQ0 de deux 
apophyfes : defquelles la ftiperieure eft dite 
apophyfeexterne,& l’inferieure apopftyfe in¬ 
terne, D’icelles naillent quafi tous les mufcles 
du coude & de la main. Entre ces deux apo¬ 
phyfes s’efleue vne epyphyfe ronde & lon¬ 
guette en façon de poulie, autour de laquelle 
tournent les cornes du cubitus, lefquelles font 
receuës dans les cauitez qui font de part ôc 
d'autre, ioignant la poulie, & feruenc à la fle¬ 
xion 8 c à l’cxtenfion du coude. 


ILiurt Second* 

Du coude & du rayon* 
G H ap. XXXVII. 


L E coule eft fait de deux os, defquels cè- 

luy de dcffous qui eft le plus long , rete- i tcott j, a 
naut le nom du tout,e(tproprement nom¬ 
mé Cubitus,le coude, & des Arabes, le Grand 
focile j celuy de deflus qui eft le plus court, 
parce qu’il reflemble aucunement à la nauctte 
d'vu tiiferan.ert appelle Radius le Rayon , & 
des Arabes le petit focile. Ces deux os font f^^rxuu. 
ioints enfemble auec celuy du bras.par diuer 
Tes fortes d’articulations : carie coudeeft ar- * 
ticulé par ginglyme auec luy, Sc de cefte 
articulation defpendent les mouuements 
droids, qui font la flexion & l'extcnfion: J'Y**"' 
&le rayon pararthrodie , & fait les mouuc- „- c 
mens obliques , qu'on appelle de proftation Lamain 
& de fupinacion : Or la main eft dite prone frotte & 
quand la paume eft en bas,& fupinequâd tl\c 'f‘P lne - 
regarde en haut. Et d’autant que pour faire Ltsfart , tt 
le ginglyme iifaut des teftes & des cauitez, ducoudt. 
on voit en la partie fuperieure du Cubitus 
deux apophyfes pointues , nommées corones 
& vne cauité : des apophifes l’anterieure eft j,. j y- 
la plus menue, & lapofterieurela plus grofle, «le. 
& cefte dernière fe termine en vn angle mouce crâne. 
nommé Oiecranc : la cauité eft dite fygmoi. 
de, parce qu’elle rdTemble afsez bien aufyg- 
ma des Grecs, ou à la lettre capitale C. cy La cauité 
niife, Doncqucs les cauitez du bras qui/,*»»<«*. 
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font de part & d’autre joignant l'epiphÿfe fai¬ 
te en façon de poulie , reçoiuent les deuxeq- 
rones du coude,& la cauité fygmoide du cou- 
de reçoit les Jeux apophyfes du bras, & ainfi 
nommée f° nC le g» n gly n K‘ Le coude fe termine par bas 
JiiUaide. en vne apophyfe pointue nommée fti lipide pa^r 
le moyen de laquelle & d’vn cartillage ileft 
articulé par diarthrofe auec le carpe ou poi- 
U radius gnet. 

finarticH- Le Rayon eft articule pat arthrqule par fon 
Uüon par bout de haut, auec le cpndyle ou l’apophyfe 
b*»t& externe du bras :& par fon bout de bas, il fe 
par bas. j 0 j nt p ar i c moyen d’vne epiphyfe auec l’os 
du carpe qui regarde le doigt du milieu. Ces 
deux os font contraires en la fituation de leurs 
parties & en leur conion&iomcar le coude eft 
plus gros par haut & plus menu par bas : & le 
rayon au contraire eft plus gros par bas 8i 
plus menu par haut : derechef le coude reçoi t 
le rayon par haut, & au contraire Je rayon re¬ 
çoit le coude par bas , eftans faparez Tvn de 
l’autre par le milieu pour faire place aux muf- 
cles. 

Les os âèl*extreme mu-in. 

Chat. XXXVII. 

Le piig net T ’Extféme-main fediuifeen trois, an carpe, 
cuMpüseUe • au métacarpe & aux doigts. Le carpe que 
hmcï et. nous appelions le poignet eft composé de 
hniâ osfolides & inégaux , qui font ioints ft 
eftroiâement cnfcmble par des ligaments & 
des cartilages qu’ils fembleut n’eftre qu’vn os 
feul :& leur articulation eft rapportée à cefle 
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que nous auons nommée neutre & douteule. 

Ils font dipofez en deux rangées, en forte que 
la première qui eft articulée auec le coude & 
le rayon défaite de trois os : & la deuxicfmé 
qui s'alTernole auec les Os du métacarpe, de 4. 
le huiâiefme os eft hors du rang, & toutesfois 
on le rapporte* la première. 

Le métacarpe ou paume de la main eft fait de la 
4. ûs longs & menus , qui font articulez par ctr p* 
l'articulation douteufe auec ceux du carpe ,& de V** iTi 
parginglymeauee ceux des doigts. Ils ont des L«.r «rti. 
âpophÿfes en haut & en bas, defquels naiffent cui*tï»n. 
des ligaments qui affermiflent leur articula- Umr /?£»- 
tion.- ils font quelque peu gibbeux par dehors, ft ' 

& cambres par dedans,& ont vue petite cauité 
pleine de moëlle : ils s’entre touchent par 
leurs bout comme font le coude & le rayon* 

& font feparez en leur milieu,pour faire place 
aux mufcles entre-ofleux* 

Les doigts font cinq, & chacun d’eux eft fait Les doigté 
de trois os, difpofés par ordre en trois rangées A" 1 /'*** 1 
d’vnebazc plus large ils vont eh amenuifant, c?,<ta<n * 
en forte que le premier eft plus long , plus tnu “* 
gros, & plus large que le deuxiefme, & lé deu- 
xiefme que le troifiefme.îls font articulez par 
ginglyme , & auec les os du métacarpe & en- 
tr’eux mçfmes.Lcs eminencesqui fe voyent au 
dehors en leurs articulations » font nommées 
Condyles, Nodi, c’cft à dire, nœuds. 

De ïos deU cttiffe. 

Ch a p. XXXIX. 



94 *i>'« 0^ 

t’oifemr j E piéd fie diuife cri là cuilîe, én îà îambé 9 t 
JL* en l'extrême pied. L’os de la cülifë nbiim.é 
Fémur ; eft vniqite & eft le plus gràrnl & ,1e 
plus long de tous ceux du corps * il eft ample- 
$4 figure. n) ent caue pourélire plus léger j & pour cou. 
teiiir de la moelle.Il eft rond & droit;uiàts nori 
point exaélemenr.caf pàr.deuant & par dehors 
partit» ^ gibbeux* & par dedans & par dertiéte vii 
peu cambre; En Ton bout de haut du voit vhe 
grolïe tefte ronde, Hippocrate F appelle Ar- 
Sonattî ^ron, ftoi rccéue dans la boette dt Fifchiom; 
tt»Uti*n frit l’articùlatioii nommée ânarthrofe» Ait 
firhMt. deflous de celle telle Fos eft plus menu , & eft 
nommé ccruix ou Col j de là fortent deux apoi 
phyfes nommées trôchanteres & rotateurs i 
Lttfru* ^externe plus grotte eft nommée grand trb- 
Trachun- cHantere , & Finterne plus petite, eft dite pe* 
torts. tite trochantere: ces deux apophÿfes font auflî 
epiphyfes , & Te feparent facilement aux eu- 
fans» Le bouc debasauantquedefefehdre eri 
it bouiit deux telles * fe grofîic & dilate peu à peu poiif 
ba< leur donner vne baze ample & large : dé cès 
*rucn * » deux p} nt€rtic pj Us g rô {p c , & Fcjtter- 
ne plus large & plus platte : ilÿaaulfi entre 
ces deux telles vne cauité. t)r c’çft parle 
moy en de ces deux telles & de celle cauité, 
que Fos de celle cuifse s’articule par gingly rnë 
auec celuy de la iambe: d’autant que la cauité 
de l'os de la cuifsc reçoit l’apophy fe dé l’os de 
la iambe, & les deux cauittz de l’os de la iam¬ 
be reçoiuent les deux telles ou apophyfe de 
l’os de la cuifse. 
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De Vos delà Ïambe,, 

Cn AF. XL. 

L À ïambe eft faite de deux os ,1e plus grand 

retenant le rfom de tout,eft nommé des La- l« TitiA 
tins Tibia,& des Arabes le Grand foeileal cft 
articulé par haut par ginglime aüce le bout de 
bas de l’os de la cu’ifsCi Et parle bout de bas, il 
s’amoindrit peu à peu,& fe termine en vue epi- 
phife prominente & gibbeufe, qu’on nomme 
la maleole ou lacheuille interne,cét os fait vn 
angle long & aigu par deuant , qu’on appelle 
efpine, & cft quafi touttriangulaire. 

L'autre os qui eft le pluspetit, eft nommé des 
Grccs Peroné,des Latins Fibula,des Arabes.le 
petit focile, & des François l’os de l’efperon. 

Parfon bout de haut , il ne monte point inf- 
ques au genoüil,& par bas,il fait vne apophy- 
fe qu’on appelle la maleole ou la cheuille ex¬ 
terne,ces deux os comme le coude;& le rayon 
font contigus en leurs extremitez: car le péro¬ 
né reçoit par haut dans fa cauité, la tuberofité 
du Tibia:& le Tibia reçoit par bas dans fa ca¬ 
uité l’eminence du péroné : mais ils font fepa- 
rez par leur milieu , pour faire place auxmuf- 
cles. 


De U Rotule, 

Chap, XLI. 


ta mule. 
Sa fub- 
fiance. 


$ à figure* 


Sa ctnnt 

scion. 

Son vfag 
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L *ds couche fur l’articulation qui eft com* 
mune à la cuilfe & à la iabc, eft nommé des 
François la rotule, la meulle, ôü la. palette du 
genoüil. Il eft par tout enduit de Cartilages, e- 
ftant denfc & lié par dedans, Et rare & fpon- 
gieux pat dehors, pouf rcceuoir plus ai Tenu nt 
la nourriture , Et pour Fitlfertion des tendons 
dcfqucls il eft couuert. Sa figure eft cbmmë 
celle d’vn efculTonou d’vn petit platiileft gib- 
beux Si releué en dehors, Et par dedans il ehi- 
braflë par des cauitea propres, & faites exprès 
pour cette fin * les parties éminentes des ôs 
qu’il couure , & pàr vne longue éminence qui 
reffemble à laboffe d*vn-bouclier, il s’infinut 
dans la capacité qui eft entré les os de là cuille 
& delàiambe: il eft vàguç& mobile afin de 
ne point nuire aumouuemétde cefte iointuret 
Et eft attachée au Femut & au Tibia, non feu¬ 
lement par le tendoft des mufcles, mais il eft 
. auflï tenu ferme en fort lieu par des ligaments 
propres,comme a remarqué Colofnb.Son vfâ- 
* gc eft d’affermir l’articulation dü genoüil, dë 
peurqü’en marchant par des lieux fOldës eh 
pente, ou flefehiflant fort le genoüil, il ne fë 
faffe luxation en douant ; Et enfemble pouf 
garder quand on eftend fort la iambe que FeX- 
tenfion ne fe falfe outre la droiéfce ligne, Se quë 
le genoüil fe puiffe flefehir en vn angle aigti; 

DeVextrme-fieJ. 

Ch ap. XL IL 


l’extrêmê 
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L ’Êxtrémepied fe diuife au tarfe au metatar- 

fe & aux orteils. Le tarfe eft Je 7. os , def- Lttar f t ^ 
quels le i. eft nommé des Grecs Aftragale, des fuit de /»f # 
LatinsTalus,& des François le Talon.Lapar- ot. 
tie fupreieuïe d’iceluy caue en fou milieu, & 
relcuée de part & d’autre de bords comme vne r * 
|>oulie,rcçoit de Tipia,& eft embrafsé de tous 
■cortex par les deux malléoles. C’eft fur ccfte 
articulation qui eft ginglymoide , que le pied 
s’eftend & flefehit : car quand il eft mené vers 
les collez, "Galien veut que ce foit par farticu¬ 
lation de ce me fine ©s. auec le feaphoide. La 
partie inferieure & balle def Aftragale eft fort 
inégale,tamoft caue & gibbeufe. 

Le i.eft le Calcanéum,c*eft le plus grand & 
le plus gros des fept : il eft aftîs fous l’Aftraga- 
îe,& eft articulé auec lu y le ciboide par gin- 
gly me. il reçoitTimplentatiott destroisten- 
dons forts 8 c larges qui font la corde, lesquels 3. 
fortét duïnufcle folaire & des deux gémeaux. 

Le j. nommé de fa figure, qui rellemble à vn 
batteau denef, feaphoide ou os nauicul aire, à 
vne cauiré allez profonde qui reçoit la tefte de 
î’Aftraïc: il a en fa partie gibbeufe trois fu'per- 
ficies cubiques fort peu efleuées , aufquelles 
s’appliquent trois des os de tarfe. 

Le 4. eftant quarté comme vn dez dont ot» 4. 
iouë , eft à raifon de fa figure nommé des 
Grecs Cyboidc & des Latin os tefterae , il eft 
comme quaré, ayant fix faces fort inégalés, 

& quafi rudes , defqueUes l’interne fem^ 
aulfiçftrc double. 


G 
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Les autres trois os n’ont point de noms pro. 
&»&*}& P rcs * F a ^°P e ^ esa PP e ^ c Càlcctides,& les au- 
9 très les nomment Cnneiformes , parce qu'ils 

font de figure femblable à des coings de fer ou 
de bois 

Le metatarfe autrement nommé pedlon , Sc 
en François la plante du pied, eft compofé de 
Ltmtt*- ctnqosquifontdifpofezen vne râgée, & fort 
tjrft eft eftroittement attachez enfemble, afin de ren- 
fmdtfM dre le pied plus ferme & plus alleuré en che¬ 
minant : la ftru&ure du metatarfe eft fcmbla- 
bleà celle du métacarpe.Les extremitez de les 
os font plus grofles & comme noüeufes:& ont 
des epiphyfes qui font enduites de cartilages. 
Us font articulez par leur partie inferieure 
tmUtioH. auec les os du tarfe par arthrodie, fort proche 
les vns des autres: puis ils s’efeartent peu à peu 
telleméc qu'ils font plus éloignez & diftâs les 
vns des autres apres des orteils que du tarfetiîs 
font gibbeux & voûtez par défi us & caues par 
deftous. Eftans ioints enfemble auec les os du 
tarfe, ils font vne cauité notable & profonde 
en la plante du pied, laquelle eft agrandie par 
fadûanccment du calcanéum. Ccfte cauité a 
efté faite,afin quclestendôsnerueux desmuf- 
cles puiflent eftre afléurement côduits aux or¬ 
teils : car fi iaplantedu pied eftoit pleine Sc 
efgale ,les talions pourroient eftre preftez Sc 
fouliez en cheminant, loint qu’aux chemins 
rudes, roides& inégaux , & eftanrainfi caue 
s'adapte mieux Sc arrefte plus fermement, que 
s'il eftcdft plein 8 c efgal. 

Les os des orteils font feulement quatorze 
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dî^ofeaeHtroisrangées.carîepouîce n’aquc Lttts dsi 
deux os 5t deux iointures, & les quatre autres, •rttib fin i 
chacun trois os & trois jointures. Ces Os font *l»* ,ar V 
joints enfemble les vns auec les autre s par gin Um art j m 
gly me,& font plus courts que ceux des doigts cuLtien, 
de la main , gibbeuxpardellus 3 &cauespar 
de (Tous, 

$es es ’Sefcamoiths» 

Ch aï. X LUI, 

A Vx Jointures des doigts du pied & de la 

main , fe trouue des olïelets qu\ n nom- Kti<il ‘ u 
ffte feflamoides , parce qu’ils rdfemblent à la 
graine defeiàm’enls font fcljdes & Tonds,mais 
vn peu appla'tis,& cachet fous lestendons des 
mufcles qui flelchiflbnt ou eüçdent les doigts. **' 

Le nombre eh eft incertain. Du Laurens veut 
qu’on eu trouue & au dedans & au dehors des 
jointures -, mais plus au dedans qu’audehors. Lturmtnm 
li en met deux en la deuXiefme jointure du. **' 
poulce,& vu en latroificfme. Aux autres qua¬ 
tre doigts , il en met deux en la première join¬ 
ture ,& en chacun des autres , vn : tellement Fn t * 
qu’il y en a dix neuf en la partie interne dçs 
doigts. Pour le regard de ceux de Vexterne ,il 
dit qu’ils font moins en nombre,plus petits, & 

'moins durs & fûlides. Quand eft du pied , il 
dit qu’ils font quafi en nombre pareil. Leu? 
vfage principal eft d*affermir les atrkùlatioos 
& d'empefeher la diflocation des doigts. kw ^ 
Gij 


zoo 


Des Os, 


La et du 
tram [ont 
14. 


"Ceux de U 
facttf. 


Ceux du 
iront 6 8 . 


Sommaire, de nombrement de tous les Os 
du corps humain. 

C h ap. XLIV. 

P Our clofture de l’ofteologie , nous ferons 
vn brief defnombrement de tous les os, 
pour puis apres en arrefterle nombre au cer¬ 
tain.Le fcelete a efté cy deuantdiuifé en trois 
parties, en la tefte, au tronc , & aux iointures. 
La tefte comprend le crâne,& la facevle crâne 
eft fait de huiâ: os, de fix propres, & de deux 
communs. Les propres font le coronal, l’occi¬ 
pital, les deux pariétaux & les deux tempo¬ 
raux , dans chacun de ces deux derniers font 
enfermez trois olfeletsferuans à l’ouye , nom¬ 
mez eftrieu, enclume, & marteau. 

Les deux communs font le fphenoide l’eth- 
moide, tellement que tous les os du crâne font 
14. La face comprend les deux mafehoires: 
celle de haut eft faidc d’opzeos,& celle de bas 
de deux: en chaçune des mafehoires font arti¬ 
culez faize dents qui font trente kux:De forte 
que les os de la face font quarante cinq , lef- 
quels ioints auec les quatorze du crâne , font 
que le nombre des os de toute la tefte fe mon¬ 
te à cinquante neuf. 

Le tronc fe diuife en l’efpine, en la poitrine 
& en l’os innominé ; l’efpine fe départit dere¬ 
chef au col, aux dos, aux lombes & enl’osfa- 
crü auec le coccyx.Le col eft fait defept vertè¬ 
bres : k,dos,de douze: les lombes,de cihql’os 
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facrum,de quatre : & le coccyx, de trois ofle- 
lets,qui font trente & vn. La poiârine eft faire 
du fternon & des coftes,& eft bornée par haut 
des clauicules & couuerte par derrière deso- 
moplates. Les os du fternon font le «plus feu- 
uent trois, les codes font ordinairement dou¬ 
ze de chaque cofté: il y a auflï de chaque cofté 
vne claiiicule & vne omoplate.L’os innommé 
eft fait de fix os : de deux nommez ilion ; de 
deux autres appeliez les os pubis ou du penil; 

& de deux qu’on nomme ifchion. Tellement 
que tous les os du tronc montent à foixante & 
huiét. 

Refte encore les iointures, qui font la main 
& le pied ; la main comprend le bras, le coude mainj éQt 
êc Fextréme main. L’os du bras eft vnique de 
chaque cofté.le coude eft fait de deux os, & la 
main de vingt-fept : de forte qu’en chaque 
main il y a trente os : qui ioints auec les trente 
de Fautt^main fournirent le nombre de foi¬ 
xante. 

Lé pied compr'end lacuilîe, qui n’eft fait 
que d’vti os:la iambe, qui eft faite de deux ,3c ^ * 
l'extrême pied, qui eft fait de vingt-ftx : tous 
lefquels auec la rotule font trente : qui contez 
auec les trente de l’autre pied, fourniftent 
foixante. 

le ne mets point icy en compte les fefa- 
moides, parce que le nombre eft incertain: 
ny Fos hyoide , parce que n’ayant point d’ar¬ 
ticulation auec les autres os , il ne fe trouue 
point aux fceletes : non plus que celuy qu’A- 
riftote dit fe trouuer au cœur ny cét autre 
G3 
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qu'âUCüns veulent eftre au cerueau. t>‘îcy 
donc nous recueillons que le nombre de tous 
les os du feelete Te monte à deux cents qua¬ 
rante-fept:à fçauoir cinquante-neuf à la telle, 
foixante & hui& au tronc , & fix vingts aux 
jointures* 


l 
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LIVRE D E L’AN A- 
TOMiE Françoise, 
traitte des cartilages,des 
membranes ôe des 
Fibres. 


La définition de Cartilage. 

CHAPITRE PREMIER. 

‘ A P artîe qoîwoche \e plus Dtf!nHioii 

^° S ÇIÎ * t0 ^ urc » fçchç- duearti . 

0||aÆr reffe & dureté , c’eft le Car- *<*£•• 
filage, qui pour cefte raifon 
eft definy vne partie fimilaire, 
froide & feche , engendrée 
delà portion groflîere & terreftre de la fe- 
mence condenfee par la chaleur, pour feruir à 
la dilierfité & feureté des mouuemens,& pour 
reludçr & rompre les efforts 8 ç rencontres 
çxternes. 

Le Cartilage eft viie partie fimilaire, parce 
qp’il efttoutfemblable à foy , & qu’vn petit 8 
fragment retient la nature , la température ^ 

G 4 
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& le nom du tout. Sa forme c’eft la tempera» 
ture,& eft exprim.ee en ces mots froide & fe~ 
che.Or il eft froid & fec à raifon de la refolu- 
tion de la chaleur & de la confiomption de 
Fhumiditéde là vient suffi qu’il eft dur. La 
matière c’eftle corps gcoffier& ter relire de la 
femence. Lacaufeefficiente, ç’eftiachaleur 
naturelle organe immédiate de la faculté fe>r 
mitrice. Et pour le regard de la finalle , elle 
eft déclarée en la derniere partie de la défini¬ 
tion, & expliquée au chapitre fumant. 

Le cartilage connicnt auec Fos eqvfage : 
fauilU * P arce ^n’il fertd’os aux animaux qui n’en ont; 
onuient point : en tempérament, parce qu’il eft quafi 
Muccl’os. femblable entons deux: & en. fenpment.parce 
que l’vn en eft priué auffi bien que l’autre. 

Mais ils different , i. en ce que l'os eft le 
T.namy il plns fouuent inégal &T rabbotteux, & le carti- 
iifftTtc lage vuyffidé 5c tranfparent. %. Et en ce que 
F os à des çauîtez ou des cauernofitez, ce que 
le cartilage n’a point : car cfiant plus tenure 
& moins foli Je , fon aliment palfe facilement 
dans.toute fa fubftance,fans qu’il aitbefoin de 
cauitez pour le contenir. 

Les "vfagçs. du CttY tilage* 

Ç H A P * II. 

L E s vfages du Cartilage font généraux» 
ou particuliers.Entre les generaux , il y en 
a deux principaux, qui ontefté touche zen la 
définition : car il a efté fait pour feruir aux 
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Bioituemènts , ou pour rompre & éluder les 
rencontres externes, Il fert aux mouuements yp a g ^ 
des os joints par diarthrofe, en les rendit plus 
faciles, plus alfeurez & plus diuturnes. Plus 
faciles , parce qu'eftantlifsez & polis , & ap- 
planifiânt les bouts des os , ils les rendent par 
ce moyen plus faciles à fe mouuoir : plus af- 
fe-urez parce qu’agrandifiant les boettes , ils .< 
empefehent que les os ne Portent fi aisément 
de leurs liéux : & plus diuturnes, parce que fi 
les bouts des os n’en eftoient encrouftez , ils 
s’vferoient en frayant les vns contre les autres 
en leurs mouuements. 

Le fécond eft pour éluder & rompre l’effort % 
des caufes. violentes externes, & ainfiempef- 
c-her que les parties ne f(fient oifencees : car 
eftat de nature moyenne entre l’os & la chair, 
il n’eft point fi aisé à rompre que l’os ,ny fi fa¬ 
cile à couper & froifier que la chair, & partit 
en obey fiant mollement aux coups il deffend 
les parties. 

Outre plus il fert quelquefois aulieud’os, 3 » 
pour affermir les parties,appuye les vaifseaux 
&receuoir l’implantation des mufcles : com¬ 
me aularynx : fl fert auffi comme de colle, 
pour ioindre les os , & faitl’efpece de fym- 
phyfe nommée fyncondrofe. 

Les particuliers font, que les vns feruent à ^ 
la vend, à l’ouye, à l’odorat, à larefpiration, 
à ladéglutition,&c. ainfi que nous verrons en 
l'hiftoire particulière d’iceux. 

D es différences du Car fil i^e, 

Chap. III. 
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L Es différence^ du cartilage Te prennent <|$ 
la fubdance, grandeur, figure, fuuation, 
vlage & connexion. 

Pe la fu pitance, les y ns fqnt mois & les au- 
fres dors. 

De la grandeur, ils fqnt grands ou petits. 
D2 la figure , ils font nommez aunulairç 
fcutifoune, enfifqrme , &c.. 

De la firuation, ils font dits fupetieurs, iq- 
ferieurssanterieursjpofterkurs^nternes & ex¬ 
ternes. 

pefvfage ils feruent aumouuerpent, ou si 
repoufser les iniures externes , ou à défendre 
certaines parties, &c. 

De la connexion, les vns font adhérents, & 
les autres font {binaires. Ceux qui font adhé¬ 
rents , conioigncnt les vns immédiatement, 
comme au menton & au peniî: ou mediatemét 
Si par le moyeu des ligaments, comme aux os 
articules par diarthro?e:ou bien ils font pen¬ 
dants aux os,comme le xyphoïde & le coccyx. 

Le folitaire fait vue partie de foy-roefmc, 
comme auxpaupieres,au larynx,! î’eptglotte, 
à la trachée-artere&àPoreilIefte<. 

Mais pour éclaircir cefte dodrine nous di- 
uiferonsles Cartilages en ceux de la tefte , en 
ceux du tronc. Si en ceux des Jointures. 

Des cwùUgesdeU tel?'. 

C H A P, 1 III. 

ées^gH, 0 rVEntreles Cartilages delà teftc:ceux des 
k Urti. LJ paupières feruent au mouuetncnt, d*an- 
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lant que c'eft par îceux que tceil s’ouure & 
ferme également-iis feruent auffipour refiftef 
aux iniures externes, & pour affermir les cils. 
Ils font tenures,pour eftre plus légers. Leur fi- 
*gure eft dcmy circulaire. Si font deux Fvnerl 
haut,& eft le plus grand: & Fautre en bas Ils 
font du nombre des folitaires, & qui font vne 
partie d’eux mefmes. Ils ont en leurs bords 


force petits trous , d’où foitenç les poils de* 
paupières nommez cils. 

Au grand angle deFceilfe trouue vn corps 
cartilagineux, fait en forme de petite poulie, ^ *’*,*' 
par le canal duquel va & vient la corde du 
mufcle oblique fuperieure. 

L’oreillette*eft faite dSm cartilage plus ef- 
pais & plus dur par haut , & plus tenure & sa* 
plus vnolpar bas , ayant tant par dehors que utu. 
par dedans des parties capes & des parties 
éminentes ougibbeufes. 

Au ne2 font cinq cartilages,deux fupericurs ^ wne *, 
attachez aux ôs rudes du neztdeux inferieurs, 
qui en font lesaiflerons:Et vn cinquiefme, le¬ 
quel çotnme vne paroy mitoyenne fepare la 
grande cauitc en deux petites , nommées les 
Nereineç. 

La mafehoire de bas en a vtl qui conîoint 
les deux os dont elle eft compofee, au milieu 
«lu menton : aux perfonnes âgées il s'endurcit 
çn forte qu’i.s ne peuuentqu'à peine eftre fe- 
parez. Elle en a encore vn autre poly, gliftant 
& mobile, qui en fon articulation auecf<*S 
tenrporal, etnpefche qu’elle nCs’vfe i ou qup 
Mf»ée elle ne celte fon mouuemcnt» 


Les CctvtiUges du tronc. 

Ch a p. V. 

N O vs allons diuife le tronc en l’efpine, çn 
lapoiétrine & en l’os innominé:Et dere¬ 
chef départ y Fcfpine au col, au dos, aux lom? 
bes,en Fos facrum & au coccyx. 

Le col à fes cartilages, qui font anterieurs 
ou pofterieurs:les premiers font l’epiglotte, le 
*dunt ' l af y nx » & la trachée artere : Et les derniers, 
font ceux qui font entre les vertèbres, & qui 
feruent à leur articulation. 
lotit ^epiglotte eft le çouuercle de la fente d* 
T' 5 9 * l ar y nXj nommée la glotte, & eft vn corps car¬ 
tilagineux , qui rdrembiantàvne fueille de 
lierre fe termine d’vne baze large en vnc 
pointe qui n’eft point fort aiguç. Il eft cartila¬ 
gineux afin de s’abbailfer & rehaulfcr foudain 
en maniéré de pont-leuis,paur donner patîage 
à Pair & aux alimentSiA. cefte caufeon luy dô¬ 
me deux vfages, l’vn pour couurirlafendalfe 
dularynxde peur qu’en beuùant & mangeant 
il n’entre quelque chofe dans la trachée* artè¬ 
re, & les poulmons : ScPautre pour frapper 
Fair chafse hors auec impetuofité par les poul¬ 
mons,pour en former la voix. 

Zt larynx Comme fépiglotte eft le eouue*£?lé du la¬ 
ie fiflet »u rynx, ainfi le larynxfert de couuercle àlatra- 
tiœaâ dtU chée artere. Il eft cartilagineux, parce qu’il 
falloir qu’il futtoufiours ouuert , pour refpi- 
rer Fair & former la voix: Et eft composé de 
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trois cartilages lefquels font ioints enséble en 
telle façon, que par le moyen d’iceux, il peu^jr,^,,;^ 
fie dilater,referrer,ouurir & fermer.Le i.nom- 
mé tyioide, c,a,d, fcutiforme,parce qu'il ref- 
femble à vn bouclier quarré, eft feulement lî- Lterî(gi ^ 
tué en la partie anterieure, citant gibeux en 
dehors & caue en dedans. Le 2. eft nommé 
crycoide,c.|i.d. annulaire parce qu’il eft rond 
comme vne bague, eftwoite par deuant, & plus 
large par derrierc.il fert de baz.e aux autres,& 
d’autant qu’il eft toufiours rond > il tient toufi l ^ r >the- 
iours l’artere ouuerte. Le 3. eft nommé arithe- noldt ' 
roide & pofterieur, à raifon de fa fituation: les 
Anatomiftes le décriuct fimple, mais du Lau- 
rens afferme l’auoir toufiours trouué double. Latr * c M* 
La trachée artere organe de la refpiration & flmre * 
de la voix, eft quafi toute cartilagineufe, d’où 
les Grecs l’ont nommée traché,c.a.d.rude par¬ 
ce que les anneaux cartilagineux qui la com- 
pofent,la font paroiftre inégale. Ces cartilages 
font ronds comme des anneaux : mais ils ne 
parfont point le cercle, car par la partie poft e - 
rieure ou ils touchent à l’œfophage,ils 'finirent 
en des membranes, & afin de ne point donner 
d’empefehement à la déglutition ; mais quand 
ils font defeendus au deffous des clauicules 
pour sé’pandre dans les poulmons,ils le para- 
cheuent: parce qu’il faut que l’artere foit touf¬ 
iours ouuerte dans les poulmons pour l’infpi- 
ration & l’expiration. 

Des cartilages de l’efpine* 

G H AP, VI. 


ffb Dm Cartilages, 

E Ntre !es vertèbres de Pefpine il y a des tot* 
tilages qui fernant pour rendre le mouue- 
mentpiüs facile & f articulation plus afleurée. 
Celles du col en ont, & par dcflus & par def. 
fous, excepté la première. Celle du dos & des 
lombes en ont pareillement. Mais entre celles 
de Pos facrum, ces cartilages font plus durs 8 c 
phs fecs:Au bout diccluy, fe voitvne appels 
dice cartilagiiveufe nommée coccyx. 

Bes cartihgesde la poitrine, 

Ghap. VU, 

l tX y. A Vfternonfetrouuèht deux cartilages,tvn 
pU Je, jl\ entre le i. & le z. os, & fert de ligament; 

EtPautreeft ceîuy qui pend au bout du troi* 
fiefme, nommé xyphoide c a.d.enfiforme,par¬ 
ce qu’il fe termine en pointe,comme vne efpée 
iaçoitee qu*il ne foit point toujours pointu, 
ains quelquesfois large & quelquefois fourchu 
au flï>d’cule vulgaire le nomme la fourchelle. 
Sonvfageeft enobeylfant mollement de refî- 
fter aux rencontres violentes , & de deffeadr© 
le ventricule & le diaphragme. 

& es cartilages des teintures, 

Chap. VIII, 

Cartilage» « • 

dis cluui- T Es clauKules ont deux cartilages ; rvn qui 
tulu, L-.eft mobile , les iointâuecrActomionde 
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l'omoplate , & l’autre aucc lp fternôfo : ils fer- 
ueiit pour tendre les mouuements de la poi- 
étrine & des bras, plus fcuples & plus faciles. 
En la cauité de romoplatc,il y enavn qui l’a 
grandit, pour empéfehet que le bras ne fe dif- 
loque aux mouuements violents 

Le coude cft articulé aucc le Carpe par le 
moyen d'vu cartilage 3 c d’vne apophy fe poin¬ 
te ë, nommé Ihlloide. 

Les deux os du petnl » s’vniflent par deuant 
par i’entremife d’vn cartilage dur & efpais. 

En la cauité de l’ifchion,il y en a vn autre qui 
fête pour l’agrandir & empefeher que l'os de la 
çuilfc ne forte fi aifément de fa boette. 

Aux telles qui font en la partie inferieure 
du fémur, on en trouue deux demy circulaires 
qui agrandirent les bords des cauiteZ. Bref, à 
peihc fe rencontre Ü aucune iointure , de la¬ 
quelle les os ne foient encrouftex de cartilages 
parles bouts qui s’entre touchent,afin de ren¬ 
dre les mouucments plus faciles, plusafieurtx 
& plus diuturnes. 

Fin du TraiBe des Cartilages. 


De Fomi» 
flûte* 


Des a» 4m 
fenil. 

De l'if* 
ebieti. 


Duftnmr, 


DES* LIGAMENTS. 

Définition de Ligament. 

Chap. IX. 

L A lignification du motligamëteft double, 
l ’vne ample & l’autre ferrée. Sous la î. 


lïi Des ligaments. 

on comprend tout ce qui lie les parties les vues 
aux autres : Et ainfi les membranes * les vaifi. 
féaux, la chair & la peau peuuent eftre quali- 
, t> fiées de ce nom: mais pat la derniere,c’eft vne 
Eefirntion p art j e (î m ilaire, froide & feche , moyenne efi 
mm*~ dureté entre le cartilage & le nerf, engendrée 
par la chaleur, de la portion lente & tenace de 
lafemence, pour attacher, contenir & couurit 
les parties, & composer les mufcles. 

Le ligament eft vne partie ïïtnilàire, pour les 
étUdlji* râlions aleguées en la définition du cartilage. 
nidon. Sa forme, c’eft latemperature moyéne eniroi- 
dure, fechercffe & dureté entre le cartilage & 
le nerf. La caufe efficiente c’eft la chaleur or¬ 
gane de la faculté formatrice. La materielle 
c'eft la portiô tenace & grofliere de lo femen» 
ce : Et la finale eft doubleffvne pour attacher, 
contenir & couurir les parties ; & ï aiftre pour 
compofer des mufcles. 

Les diferences des ligaments* 

C H A P. X» 

L Es différences des ligaments fe prennent, 
i. de leur fubftance,& font dits mois, durs 
membraneux, nerueux ou cartilagineux, 
a. De la grandeur , par laquelle ils font dits 
grands, moyens, petits, larges.cftroitSjefpais, 
tenures, &c. 

3. De la figure , ils font ronds , continus, 
troüez,annulaires, &c. 

4. Delafîtuation , ils font fuperieurs, infe¬ 
rieurs. 
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kîeurs, ar teneurs, pofterieurs, dcxties,' fbne- 
ftres, âcc. 

f; De l’origine : iis nai lient ou des os, OÜ des 
cartilages, ou des membranes, Bec. 

6 . De Tinlertion ; ils-s’implanteot ou aux os, 
ou aux cartilages,ou aux telles des mufcks,oU 
a d'autres parties. 

7. • De l’vfage : ils feruentà attacher, conte¬ 
nir & couurir ïes parties,ou à tornpofci ks 
Hiufcles. 

8. Du Gentiment : les vus en ont , ebfnmé 
ceux de la verge , & tous les autres n’en ont 
point. , 

p. U derOïere 6c plus rtecelTaire , pour en 
comprendre i’hiftoire en particulier, cit celle 
qui les diftingue en forte, que les vus foient de 
U telle, les autres du tronc j, & les antres des 
ïoimures. 

Ligaments de U tefte* 

Ch ap. XI. 


t fes Ligaments de la telle , fontcii de tou- ligna* 
■<te la tefte, ou de quelque partie d’icelle. WimsdtU 
Ceux de toute la tefte l’attachent aux deux ie P e ' 
premières vertebres , fur lesquelles fe font 
tousfcsmOuuertrcntSj&fonttrois. Le., à. t/reS 
grand & tres-large embralfant toute l’articu¬ 
lation, l’attache fut la première vertebre : il 
prend fon origine de labaredfe l’bs occipital, 
ï-ex. attache la dent de la fécondé vertebte à 
£efte, & a trois parties, desquelles les deux 
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forcent de la fuperficie externe de la dent & 
s’inferentauxcoronesdePos occipital : &I a 
troifiefme ronde comme vn nerf, fort de } a 
partie anterieure de 1a dent , & finie dans le 
trou de la vertebre auquel elle eft fort adhé¬ 
rente. Le 3. eft comme vn nerf, il enuironne 
toute la cauité de la première vertebre qui re¬ 
çoit la dent, & Faffermit afin d’empefeher que 
ellen'incline deçàny delà : il couure auffi la 
moelle de peur qu’elle ne foit offencée en tou¬ 
chant contre fos nud qui meut continuelle¬ 
ment. 

Entre les os delà mafehoire de haut, il y a 
des ligaments membraneux ,defquels n ai fient 
lestenJonsdes mufcles de la face , & des par¬ 
ties voifines La mafehoire de bas eft attachée^ 
Pos temporal par vn ligament comme menin 
braneux , quienueloppetouteFarticulation. 

D’entre les os qui font Fos hyoide, fortent 
quatre ligaments, qui feruenc au baftiment de 
la langue : deux d’iceux naifient des deux apo¬ 
phyfes plus longues de cét os , & Fattachent à 
la racine de la langue. Les deux autres naifient 
des apophyfes ftilloides & s’implantent aux 
apophyfes plus petites de Fos hyoide , & le 
tiennent fufpcndu afin que la langue fort ap¬ 
puyée fur iceftjy comme vnc baze ferme. 

La langue en a encore vn particulier par def- 
fous, qui appuyé la mollefie de fa chair, & fait 
qu’elle fe darde dehors plus facilement: il s’e- 
ftend quelquefois iufqucs aux dents de deuar, 
& empefehe qu’on puifie leuerla langue vers 
le palais ny la tirer hors de la bouche t Et lors 
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enfans ne peuuenc qu’à peitte tctter & par- 
1er , c’elt cc qu’on nomme le filet, qu’il faut oul *fi ltU 
coüpper pour les dcliurer de cét empefche- 
ment. 

Des ligaments du tronc* 

Ghàp. xn. 

A y x verteres ôa remarque deux fortes de -. 

ligaments : les vhs attachent les corps des devînt- 
Vertcfcres enfemble: ils font efpaix, fibreux, b rtJ% 
ïres forts, plains de baùe & de figure comme 
d'vïi croifiant : les autres naÜfent des apophy- 
fes & tranfuerfes & pointues: des rranfuerfes, 
pourfalîembiagc & liaifon des mufcles & des 
codes auec les vertébrés : & des pointues, 
pour attacher plus eftroittement des vertebres 
les vues aux fut res.; Ces derniers prennent 
Içur origine cj’vti petit canal qui c(l en fapo- 
phyle pointue de la vertebre de delfus,& l'im¬ 
plantant eh vne certaine ligne qui elfc en l’apo- 
phife poiiffuë de la vertebre dedefloustils con¬ 
tinuent lcfdites apophy fes, comme fi elles n’e- 
ftoienr qu’vo fcul & mefmeos, 

La po et ri ne a auffi les ficus : carie flernoo fj e U poU 
çft attaché àuee les clauicules , pat le moyen &rine. 
d’vn ligament prbpre , & les colles en ont & 
pardeuant & par derrière, par deuanepour 
les lier auec le llernon & par derrière, pour 
les attacher auec les vertebres : ces premiers- 
U font defliez , mais ces derniers icy font car¬ 
tilagineux & robuftes , & oailfent desapo- 
phyfes tranfuerfes, 

H ij 
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Dit ligament s ^ 

Les os des iîles font attachez auéc Fos fâ- 
crum ,par des ligamentsmembraneux. Lesôi 
pubis fontaufli ioïnts eùfemblefort ellrûitte. 
oient par des ligaments communs. De la par- 
tie inferieure du facrum fortent deux liga¬ 
ments ronds , qui font portez à Fapophyfe dé 
Fifchion : il y a outre plus vft ligament mem¬ 
braneux , qui paflant par le trou de Fos pubis, 
fert à le remplir & à fcparer les mufcles obtu¬ 
rateurs. 

Des ligaments de la ioimutei 

C H A P. X 1 IÏ. 

J L y a des Ligaments communs & propres 
qui attachent Fomoplate au bras: les com¬ 
muns enuifonnans Farticülation de toutes 
parts, font déliiez & membraneux. Les pro¬ 
pres fontcfpais & ronds , & font quatre.Le i, 
plus large , de la fin de Facromion fc termine 
au bout de Fapophyfe coraciode. Le 1. plus 
eftroit & plus court , de la ratine de l’acre- 
mion s’infere à la racinévdu coracoïde. Les 
& 4. font la plus grande partie du mufcle bi¬ 
ceps , & fortent l’vn dè l’apophyfe cor a coi de : 
& l'autre de l’acetablc de l’omoplate. 

Le bras eft attaché auec le coude & lerayon, 
par deux ligaments communs. 

Le coude & le ray on par l'endroit où ils ne 
s'entretouchent point, ont des ligaments dé¬ 
liez Sc minces, qui les attachent l’vn à Vautré. 
Il y en a encore vn autre membf «néùx,étfchda 
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Août du long de ces deux os , qui fepare les 
mufcles internes fléchiffeurs d’aueç les ex¬ 
ternes extenfeurs. 

Le carpe à des l'gaments de deux fortes, les 
vns feruent à Partieuiation, & les autres pour Dli 4r * r * 
affermir les tendons des mufcles.Les premiers 
fortis de l’appendice inferieure du coude& du 
rayon , s’inferent aux huiâ qs du carpe , 8 c 
maintiennent leur articulation ferme 8 c bien 
ferrée. Et les derniers font deux, l’vn interne 
& l’autre externe, & tous deux tranfuerfaux. 
L’interne, de l’os du carpe qui regarde le 
poulce, eft porte tranfuerfaletncnt à l’os du 
mefme carpe qui regarde le petit doigt: il 
reffemble à vu anneau, 8 c contient les tendons 
des mufcles fléchiffeurs des doigts , pour gar¬ 
der quand ilsfe retirent, qu’ils ne forcent de 
leursplaces : l’exterpe, contient les tendons 
des extenfeurs. 

Les doigtf ont des ligaments portez par la Du doigts 
partie interne félon leur longueur , qui con¬ 
tiennent les tendons eu leurs places, & les at¬ 
tachent aux doigts. 

L’os fémur eft attaché à la pauité de l’if- Duftmnr 
chion,par deux ligamentsft’vn commun,large 
Si fortefpais enuironne toute l’articulation : 
l’autre propre,du fond de la cauité s’implante 
au milieu de la groffe tefte de l’osril eft roide, 
dur,rond & court. Le mefme os de la cuifle 
eft attaché par bas au tibia,par trois ligaméts. T>uTl 
Le 1 petit & rond fitué au dedans du genoüil, 
f°rtant d« canal qui eft entre les deux teftes du 
Lemur ,s’infereàla partie plus pointue : Le 1. 

H 3 
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du refte de l’aCpreté du canal , fe termine an 
milieu de Fapophytc du tibia. Le 3. enuiron- 
nant de toutes parcs les deuxcauitez du tibia, 
sMnfere au canal, qui eft entre les deux telles. 

Laiambe & ïe talon font attachez enfemble 
par vn ligament commun. Entre le tibia& le 
péroné,il y en a vn large & dédié qui les atta¬ 
che enfemble par Fendroit qu'ils ne s’entre¬ 
touchent point Sifepare les mufcles internes 
d'auecles externes. 

La rotule eft fermement attachée fur le ge- 
noüil ,par le moyen d’vn large ligament qui 
enuironne toute ^articulation. 

Le pied en a de communs, qui attachent les 
osdu tarfe aux os voifins : Et de propres qui 
les lient cntr’eux.Ilen aaufli detranfuerfaux 
tvn interne & Fautre ext,erne,qui contiennent 
les tendons en leurs places. 

Chaque orteil à auffi le lien, pour affermir 
fou tendon.En la planté du pied,au dclfous de 
la peau Si de la graille , fe trouue vn ligament 
large & fort, qui de la partie inferieure du Ce- 
condosdutarfe, s’en va inférer çn tous les fe- 
famoides de la première rangée, pourl'alfeu- 
rancà de tout le pied. ’ 

U en refte encore quelques particuliers, CÔ- 
mc ceux du foye , de la verge, delà matrice, 
&c. lefquéls pour ne point perdertir Fordre, 
nous deferirons quand nous tra âeïons des 
yifeeres Si autres parties internes. 

Fin du ïr.iiüè dçs Ligaments» 
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DES MEMBRANES. 

La définition de Membrane* 

Chap. XIV. 

L A membrane autrement nommée Tuni- Définition 
que & méninge , eft vne partie fimilaire, lameen* 
froidc,feiche,large,denfe, & ddliée, en- ir4rt4 * 
gendrée par la faculté formatrice,de la portio 
tenace, vifqueufe & dilatable de la femence, 
pour eftre l'organe de l’attouchement , cou- 
urirquelques parties , en attacher quelques 
vues enfemble, & feparer les autres. 

Q^e la membrane foit fimilaire, il en appert Sa forme, 
allez clatremenc,parce qu’elle eft vniforme: fa 
forme eft exprimée par la température qui eft 
froide & feche. 

La caufe efficiente,c’eft la faculté formatrice Lecaufe 
quifeferrde la chaleur naturelle & des ef- */}&«h«. 
prits, comme d’inftruments necelfaires à faire 
fon ouurage. La maniere,c’eft la partie de la 
femence qui eft tenace,& qui fe lailfe eftendre la mette* 
à la chaleur,de là vient qu’elle eft blanche,lar- 
ge, denfc & ddliée : blanche, parce qu’elle eft 
engendrée de la femence : large , pour mieux 
couurirles parties: défe,pour eftre plus forte: 

& ddliée,pour eftre plus legere. Or combien 
qu’elle foit ddliée , & qu’elle appareille fim- 
pie à la yeuë , fi eft-ce qu’elle eft par tout 
H 4 
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dôublc, parce qu’entre Tes doublcutes s’épanS 
dent deux nerfs.des veines & des arteres, qui 
îuy portent le fentiment, la nourriture & la 

vie. 

la i nue. La caufe finale eft quadruple : la t. eflpour 
fcruir d’organe à l’attouchement:& à celle fin 
elles ont toutes le fentiment fort vif : partant 
fi on ofte aux parties leurs membranes, on les 
priuc de tout fentiment. Or comme le fenti* 
ment eft ncçefiaire à tout le corps , ainfi les. 
membranes Çobt épandvrës par toutes les par- 
ties,tards internes comme externes. La x. eft 
pour couurir les parties comme vn habille¬ 
ment y & c’eftdccét vfage qu’on les nomme 
Tuniques. La 3. cil pour attacher les parties 
aux parties, & de U vient la fympathie admi¬ 
rable, par laquelle les parties nenaçufes & me- 
braneufes compatiifent auec celles qui font cfe 
mefmc genre. Ainfi tous les os depuis le fom- 
rnet de la telle iuîqucs aux orteils font atta¬ 
chez cnfemble parle moyen du periofte , & 
tous Je* mufeks font alliez enfémblè par la 
membrane qui leur cil commune. $k ce qui eft 
encore d’auantage, c’eft que tout le cotps cô- 
posé dç parties de diuers genre s^cft fait vn par 
le moyen delà peau, 4. cft de fepârerles par¬ 
ties, des parties ce quffe voit clairement cm 
fai fant la diiïesftion des mufcles , Car ils pa¬ 
rodient féparezles vns des autres par iesmé.- 
branes ,en telle forte qu'on les lëue tous ed* 
pK et *' érs : tjoatre vfages femt; commiafns. 
fa, i T Les particuliers font ou pour appuyer ce N 
lien. ’ taines pardos v comme mediaftm , ou pouï 
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empefcher le reflux des humeurs , comme les 
valuules appofees aux emboucheuresdes vair 
feaux du cœur : ou pour conduire & afleureç 
les vaiffeaux qui fe diftribuent à quelques par? 
tiesjCOmme celles du mefentere. 

Les différences des Membranes» 

Ch à p. XV. 

L E s différences des membranes fe prert- ^Jtmbra- 
nent, i. de la fubftance : de laquelle les „ tt vraytt 
vues font dites vraycs , comme les méningés, 
la pleure, le péritoine , &c. aufquelles con- 
uient la définition donnée : Et les autres non 
vraycs, qu’on peut nommer plus proprement 
corps mébraneux, 5 t font de trois fortes. Les 
premiers font larges,fans fentiment,& feruent 
à attacher les os.ils naiffent des os, & font no- 
mez ligaments membraneux ou membranes 
ligamenteufes. Les deux font faits des tendons 
des mufcl.es dilatez , 8 c font nommez aponeu- 
rof e s:Etles trois font les corps qui d’eux-mef- 
mes conftituent vne partie , comme le ventri¬ 
cule,les boyaux,la matrice,la veflie, &c. De¬ 
rechef la fubftance des membranes vraÿes eft 
déliée comme des toiles d’araignées , comme 
font les tuniquesqui couurent immediatemet 
les corps du cerueau , du foye, du poulmon, 

&c. Ou elle eflefpaiffe comme la dure mere: 

Quelle eft toute nerueufe : ou bien elle eft 
çhatneufe comme en la face. 

V la grandeur elles font dites longues 
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larges, eftroi&es , &c. 

$. De la figure , elles font diuerfes félon 
les djuejfes figures des parties qu’elles cou- 
urent. 

4. De la fituation : elles font dites internes, 
externesjfuperieures.inferieures, anterieures, 
pofterieures,&c. 

5. Delà compofition : elles ont des fibres de 
trois fortes,ou de deux,Qud*vnefeulement:lcs 
autres n’en ont point. 

6 . Des parties : elles font vniuerfelles,ou par- 
ticuliercs,de la cefte,de 1a poiâ:rine,du ventre 
inferieur, &ç, 

Léuombrmiem des pnncipdesTdembYAnes. 
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D Es membranes, les vnes feruent au fœtus 
en la matrice, & les autres fe trouuent en 
nous apres la naiftance. Les premières font 
feulement deux , le Chorion &1 Amnios, qui 
ioints enfemble font ce qu’on appelle arriéré, 
faix. 

Celles qui fe trouuent apres la naiffance, 
font ou vniuerfelles ou particulières. Nous 
nommons vniuerfelles , celles qui reueftent 
tout le corps,comme l’efpiderme, la peau & le 
pannicule charneux 1 ou qui reueftent toutes 
les parties du mefme genre , comme la mem¬ 
brane commune des mufcles & le periofte. 
Les particulières, reueftent on v ne région 
particulière, ou quelque partie fimplcment. 
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Les régions fQnctrois,latefte,lapoiârine& le 
ventre inferieur. Les membranes de la celle P* l*. 
font deux nommées méningés,& des Barbares 
Dura & pia mater,qui enueloppent non feule¬ 
ment le cerueau, mais au(ïi la moelle de l’ef Dtttho - 
pîne des nerfs. La poitrine éft enuironnée de r *f* 
toutes parts de la pleure , qui eft eftenduë fut 
toutes les codes, d’icelles naiflçnt le Media» 

Itin , le péricarde , les tuniques du coeur, de$ 
poulmons,desarceres,des veines, & de toutes 
les parties enclofes au thorax. Le péritoine DHvtmrq 
commevngrâd fac contient toutes les parties 
cm ventre infericur,& leur donne à toutes vne 
tunique commune. 

Chaque partie à auflî les fiennes : l'oeil en à 
fix, la conion#:iue,lacornéc,i’vuée,l'aranoi- 

de,la vitrée,&. la réticulaire. DtPirtîl 

L’oreille en à vne, fituée à la fin du premier/,* ** 

conduit nommée tympanum, c.a^l. tambour. DeUlan- 

Celle de la langue luy ayde à difeerner le g» e 
faucurs.Le palais,la bouche,lc pharynx & l’œ u bouche* 
fophage font pareillement reueftus de celle 
qui efl commune au ventricule. 

Le cœur à fon enueloppoir propre nommé Dli cœiir * 
le péricarde, & des tuniques particulières ex¬ 
ternes & internes. 

Le poulmon en a vne fort defliee, &percée Du t 9 * 1 ' 
comme vn crible de trous fort petits. Il a en mm ‘ 
corele mediaflin qui fepare tant le poulmon 
que la pol&rine en parties dextre & feneftre. 

Le foye, laratte, le ventricule,les boyaux, Du f°y e ' 
les leux vt (lies, la matrice, les val (féaux : &c 
l>cef toutes les parties du ventre inferieur ont 
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Uues membranes communes , qu’elles reçoi» 

»Mr«im. aenttlu P erit0il,e ' . , , 

Les roignons en ont vne particulière fort ef- 
paifle, nommée Fafcia C>a, d, bandelette. 

. t Qntrouue encore en ce(|:e région fepiploon 
& le mefeotere. Nqus tramerons partie ulic- 
JirfttTi. rement de ces membranes particulières, quâ l 
nous parlerons des parties pour le fetuice 
quels elles ontefté créés & ordonnées. 

FinduTraiBé des Membranes* 

* . » - - ■ ». 

DES FIBRES. 

Lu définit ton de Fibre . 

C H AP. XVII. 

Définition » Es Fibres ou filets font parties fimilaire$ ? 
à* fibre. Lfroides, feiches, blanches, folides & Ion- 
guettes.-engendreespar la faculté formatrice, 
delà portionvifqueufe de lafeméce pour fai- 
ta eau Je re le mouuement,& eonferuer la chair. Les fi- 
formtll*. bé© s f on t parties fimilaires pour les raisôs def* 
ja dites,Leur forme eft exprimée par la tempé¬ 
rature,qui cft la froidure & la fechereéTe : Et 
par les accidéts qui fuiuét la téperature, à fça* 
uoirlafolidité & la blancheur. Or ils font lo- 
Ftffi.-jottft lides & blancs,parce qu’ils font engendrez dp 
la mate- la femence. La caufe efficiente, c’eft la vertu 

vielle. formatrice.La materielle, c’cfl la portion vif¬ 
queufe dp la femence qui s’allôgc facilement: 
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tjüi fait auîïl qu’ils font longuets. Èt la finale & Ufitâ. 
eft double, lé motfuemcnt & la conferuation /*. 
de la chair. 

Les Médecins font de trois fortes demouue- 
ment, Fanjmal, le vital & naturel. L’animal Ffigefre* 
autrement dit volontaire , parce qu’ilfe faiâ mitr 
au commandement de la volonté :< fe fait 
quand les mufcles fe flefehiffent ou eftendent: 
or c’eft par le moyen des fibres qu’ils font Fvn ut. 

& Pautre. Le vital,eft celuy par lequel le ccfcut 
& les arteres.fe dilatent,referrent & repofent: 

•ce qu’ils font aulîî par le bénéfice des fibres. 

Le naturel eft apparent en l’atra&ioti, réten¬ 
tion âc expulfion , qui font les a&ions qui fe 
fontpareillemét par l’aide des fibres, defquels 
le mouuement propre c’eft la coutraâion: d<St 
s’enfuit que toutes les fortes de mùuuements 
dépendent des fibres. 

Il faut toutesfois remarquer que les patries 
h’ont point befoin de fibres pour leur nutri¬ 
tion particuliere,veu que les oS,les cartilages* 
le cerucau & la chair des parenchymes, tirent 
leur aliment fan s l’ai de d’i ceo x : m ais pour fai¬ 
te des avionsoftîdalesSc publiques. Ainfile 
cteur, les artères * les veines,le vcntricule,les 
boy aux,la veffie,ia mattice, &c. ontplufieurs 
fortes de fibres , hoti certes pour leur nutri¬ 
tion : mais le odeur, pour la généra* ion de fef- 
prit vital : de lesaneres pûur le r-afraifchilîe' 
ment de la chaleur naturelle : les vei nes, pour 
la diftribution du fan g :1e ventricule, pour la 
chiUfication : lesboyaux, pour !a di'ftributien 
chyle * & l’expulfion des matières feca- 
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' ï e s: U veiïie, pour Fcxcrctiu» Je fvr’tneî & \à 
matrice* pour la conception * & en Fènfante- 
ment. 

Le i. vfage cfl poür défendre & conferuèr 
les chairs, tantla mufculcufe que celle qui eft 
la propre fubftancé de cliàqüe partie : caries 
libres font comme la traiine & lès premiers 
eftains& filets des parties,entte lefquds il y à 
desefpaces vuides qui font remplis de chair, 
non autrement qüe les fentes qui font entre 
les bordages des nauircs remplies d'eftoupes 
en calfeutrant, Outre plus ils ont eflë don- 
3 ' nez à quelques parties pour leur feüretë , afin 
qu’elles fie puiffent feïtendre & obeyr fans 
rompre ny defehirer, comme aux veines * aux 
arteres & aux boyaux. 


# hes différences des Fibres* 

C H A P. XVIII, 

tkUfi. T E $ différences des fibres fe prennent, I. de 
titation» JL-da fituatioh: & font dits droits obliques ott 
tranfuérfaux:car s’ils font portez félon la Ion- 
gucur de la partie, ils font nommez droitSj.fi 
félon la largeur entrc-coupp.ans les droi&s, ils 
font appeliez tranfuerfaux , ronds & circulai¬ 
res : que s’ils ont vne fituation moyenne , & 
qu’ils coüppent les vns & les autres faifant des 
angles inégaux,ils font dits obliques. L’office 
des droits, eft d’attirer ; Des tranfuerfaux, 
d’expulfer ; & des obliques, de tenir. Q3&4 
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il n’y a que les droi&s qui agi(Tent,la lon¬ 
gueur de toute la partie s’accourcit jrour faite 
toute fattredion • s’il n’y a que les ; tranfuer- 
faux qui fç.retirent , la largeur de toute la 
partie s’eftrecit pour faire Fexpulfion:& quand 
tous les fibres & les droléta, tra liftier faux s Sc 
obliques agifiëht & bandent enlemblcment, 
la partie fe ramafie toute en foy pour faire la 
rétention. Doncques la rétention ne fefai& 
point par vne feule forte de fibres , mais par 
toutes les trois fortes, quand elles agiifent en- 
fctnblemenc. 

2. De la dureté , les vns font plus durs & 
plus forts, comme ceux du cœur : & les autres 
plus mois, comme ceux des mufcles. 

Du fentiment, les vns en ont,commc ceux 
qui viennent des nerfs : & les autres n’en ont 
point, comme ceux qui naiiTent des ligaments 
des os. 

4. De la tififure : les vns font entremeflez 
en forte qu’ils font vn corps continu , corn j?* aV 
me aux membranes vrayes qui ne font ricn m ' 
que des fibres meflez & confus : les autres 
fontfeparez de la fubftance de la partie , & 
ont vn autre vfage que la partie mefme : 
comme aux mufcles , qui n’ont pour la 
plufpart qu’vne forte de fibres : à fçauoir 
droits , tranfuerfaux Ou obliquas : Et à la 
chair du cœur , qui cft tifluë de toutes les 
trois fortes tellement confondus & entre¬ 
lacez , qu'ils ne pcuuent en nulle maniéré 
€ ûrcfeparez. 
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% Ldi- 5 • De 1 » variété des organes : les vns font dits 
w r]itè des feruiraùx organes animaux : les autres aux vi- 
o Yg^nts. taux, & les autres aux uatüréls. 

iToucliantlesaâions&lafituatîon de cha¬ 
que forte en chacune partie, il en fera-parlé en 
Tbiftoirc particulière de chaque mfcmfetfc. 
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aVATRIESME 

LIVRE DE L’A N A- 
tômie Françoise, 
explique Fhiltoire desvaif- 
feaux, v c’eft à dise des vei¬ 
nes , des arteres 
des nerfs. 


L a définition de Veine . 

CHAPITRE P R Eli IER. 

A R les vaifleaujc nous em 
tendons les veines , les artè¬ 
res & les nerfs : par lef quels 
comme par les conduits 8 £ 
canaux , le fang, la chaleur, 

Eefprit , la nourriture , le* 
mouuement, & le fendaient, découlent dans 
toutes les parties, d’où Hippocrate les appel¬ 
le, les fleurs'de la nature humaine, Nous par¬ 
ierons premièrement des veines , puis des ar¬ 
tères & en fuitte des nerfs. 

La veine eft nommée des Grecs plvlebs J5? tavim 
phlebé, 2c des Lat ïarVen* #veniendb ,parCe quE 
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Je fang va & vient par icelle dans tout le corps 
Elle différé de l’artere en origine, parce que la 
>0106 nailt du foye : & l’arterc du cœur : En 
compofîtion, parce que la veine n’a qu’vue tu¬ 
nique dtfliée, & que l’artere en a deux très cf- 
paifïes: En mouuemcnt, parce que laveine eft 
fansmonutnventapparent, & que l'arterc cft 
ègitée d’vn mouuemcnt continuel de diaftole 
& defyftole : Et en vfage , parce que la veine 
porte vnfang rouge & groflierauec voefprît 
nébuleux,& l’artere l’efptit vital auec vu fang 
iaunaftre & très fubtil.loint que les veines ont 
en ellesla faculté d’alterer & élaborer le fang, 
ce que n’ont point les arteres : lefquelles ne re- 
çoiuent point le fang arterieux qu’il n’ait reçeu 
Ion élaboration parfaite au ventricule gauebe 
du coeur. 

_ . Laveine fc confidere ou comme partie fimi- 

c 9 mm t fi- * alr e, ou comme partie organique : Comme fi- 
milMfi. milaire , on la définit par fa température , vne 
partie froide & feche , engendrée par la vertu 
formatrice,dela partiô lente & tenace de la fe- 
mencc. Elle eft froide eu efgard à feu tempéra¬ 
ment naturel,entant qu’elle eft fpetmatique & 
membrancufe:car par l’accidcntaire qu'elle re¬ 
çoit du fang & des efprits qu’elle contient,elle 
cft ( cedit Galien ) plus chaude que la peau. 
c<npmtor- Qu e fi on j a confidere comme organique, en 
làtn^ut. l a définira, vu vaiffeau long, rond & caue,faic 
d’vne tunique propre, fimple, defliée & entre 
tilîuë pr trois fortes de fibres, prenant fion ori¬ 
gine du foyc , déplié de nature pour contenir, 
élaborer & diftribuèr le fang. 
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Cefte définition exprime la figuré, la compo¬ 
sition, l’origine , l'vfage & l’aâion de ce vaiC- La fîgun 
feau. La longueur & la rondeur demoftrent fa de U t>*i~ 
figure, la cauité le fait différer du nerf : vue tu- 
nique propre, (impie & d ciliée la diftingue de 
l’artere qui en a deux fortefpajjTes .Cefte tuni¬ 
que eû entre tifluë de toutes les fortes de fi¬ 
bres , non pour la nutrition particulière , mais 
pour certains autres vfages communs , donc j- s , pire** 
nous parlerons cy apres.- ces fibres font les par¬ 
ticules premières , très fimples & vrayement 
folidesde laveine , & font enuironntz d’vne 
fubftance plus molle, qui remplifiant les efpa- 
ces vuides d’entre deux, eft par analogie dftp 
chair.Outre cefte tunique propre elle en a bien 
fouuent vne fécondé commune , qu'elle em¬ 
prunte en la poitrine de la plcu.re,& au ventre 
inferieur du péritoine :lors àfçauoir quetrarjf- 
uerfant vn long chemin , elle a befoin d’eftre 
attachée, appuyée ou couuerte. 

Noasrecognoiffonsle foye pouf en fftre le Son V rtn ' 
principe, non certes de génération , car toutes 
les parties font formée enfcmblemcnt en la ma¬ 
trice : mais de radication & de diftributicn: 

De radication,parce que les racines des veine s 
porte Se caue font toutes dans le foye ; d’c$ 
Hippocrate l’appelle la radication des veines ; 

& de diftributiôn & office, parce qu’il enuoye 
à toutes les parties par les veine^lc fang.& l’ef- 
prit naturel,pour reparer la triple fubftance du ’ 
corps qui s’efcoulle continuellcmét,& confér¬ 
er la faculté naturelle imptfcée dâsles parties. 
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La dernière parcelle defigne Ton vfàge & fon 
Sm a&ion : Fvfageeft ou commun ou particulier* 
c^mvn. Je commun en triple.Le i.dc côrenir & de con- 
feruer le fang:de là viét qu’il fe fige & pourrit 
aufli toft qu’il en ell dehors, parce que le lieu 
naturel eftla conferuation du locat. Le 2. de 
le diftribuer, ce qui fe fait par l’atraétion que 
elle fait des veines voifines,&par la tranfnûf- 
lîon qu’elle fait dans celles auec lesquelles el¬ 
le a continuité: Et fait cela par le moyen de fc$ 
fibres.Et le 5.de porter par tout le corps la cha¬ 
leur & Fefprit, tant le naturel, qu’elle reçoit 
du foye,que le vital qui luy cft donné du cœur, 
par 1 es embouchcmens qu’elle a dans Fartere. 
Les vfages particuliers font, que les'emul- 
tn, paru- gentes attirent la ferofité : Les Spermatiques, 
cutïen. portent aux tefticules lamatiere de lafemence; 
Les Mefaraiques, portent le chyle des boyaux 
au foye , & rapportent le faog du foye aux 
boyaux:Le vasvenofum ^décharge le fuc ffielar*? 
cholique au fond du ventricule.-les fpleniques, 

San a Sic cuacu ® nt ^ e f an g fatculènt : Les veines de la 
ena ton n , atr j ce> p ur g en j tous le S moîslc fangfupetflu, 

&c. Son aâion cft Falteration & Felaboration: 
car aux veines mefaraiques, a efié donné la fa¬ 
culté de commencer le fang: & aux grands ra¬ 
meaux de la veine caue , de l’elaborcr & par¬ 
faire,^ oht cefte vertu par irradiation du foye 
comme les fpertnatiquesla puiftancc d’engen¬ 
drer la fcnU!iKC,par Fif radiation des tefti nies. 
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Zfj différences des veines , 

C K A P. II. 

L E s Anatomiftes décriuent cinq vaifleaux 
qualifiez du nom de veineda veine cauc, 
la veine porte , la veine vmbilicale , la 
veine arterieufe, & Vartcre veineufe : lefquel- 
les du Laucens réduit à deux': & monftre cô- 
me la veine vmbilicale, eft vn feion de la por¬ 
terie la veine arterieufe , eft continue à la 
grofie artere : Et Farterc veineufe à la veine 
caue , & partant qu’il ne refte que la veine 
caue & la veine porte. 

Les racines de ces deux veines confusément LesracU 
eparfes dans toute la chair du foye , font des nti det 
anaftomofes, & s’embouchent les vus dans les vt;nts 
autres, en telle forte que les racines de la vei- as 

ne porte s’vnifentauec les racines de la veine 
cajie. Et celles de la veine caue auec celles 
de la veine porte : Afin que le fang puiflfe al¬ 
ler & venir librcmét des vnes dans les autres. 

Voila la diuilîon première & plutf generale. 

Qn peut rirer les particulières. 1. De lama Wfertnt % 
gnitude:de laquelle les veines font dites grof P r,n f‘'* * 
fes, moyennes ou petites. Les parties qui font”* 
en mouuement continuel, comme les poul- 
mons: Et celles qui ont befoing de beaucoup 
de nourriture, comme les chairs, ont des 
veines amples & groflesdes os cartilages & li¬ 
gaments au contraire, de fi petites qu’elles ne 
fepeuuent voir. 

13 
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z. Du nombre j duquel les vnes font dites fans 
pair ou fans pareilles,comme f Azygos: toutes 
les autres ont leurs pareilles. Les vnes font fo- 
Ütaires, c'eft à dire elles n’ont point d'arteres 
qui les accompagnent, comme la Céphalique: 
les autres font toujours accompagnées. 

De la fituation: elles font dites fupericurcs, 
inferieures , amendantes, dèfcendantes* inter¬ 
nés fçxternes , dextres , fc&cfttcs, &c. 

• 4. De ^office: elles font nommées cmulgentes, 
fpermatiques , &c. 

5 Et des parties où elles s'en vont : Jugulaires, 
phrcniques,tenalcs, iliaques, epigaftriques.hi- 
pogaflriques, asilaires* humeiaircs, crurales, 
poplitiqucs,&c. 

Defcription de la veine porte* 

Ch ap. III. 

P Our deferire les veines , il faut fuyuant Je 
confeil de Galien, les prendre dés quelles 
forrçt du foye.qui efl leur principe de radica¬ 
tion. Doncques du foye forcent deux grolfes 
veines, l’vnc de la partie caue,nommée la vei¬ 
ne porte.- Fautre de la partie gibbeufe , dite 
la veine caue. Les racines de la première , ef 
panduds par vn nombre infiny de racincctes 
dans toute la chair de ce vifeere, s’aflemblent 
enfin en vn tronc,lequcl forty dehors, Sc com¬ 
me caché fous le boyau duodénum , vient en 
apres à fe fendre en deux gros rameaux , des¬ 
quels le gauche eft nommé fplenique , & le 
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dextre menfenterique. Du tronc auant qu’il fe 
diuife,fottentquatre fcions defquels le i.nom- ifdflîquf 
mé cyftique,ayanc prias fon origine de la par¬ 
tie anterieure du tronc , & icelle plus prochai¬ 
ne du foye, fe diftribuë auflï toft au col & au 
corps de la veficule du fiel. ^ 

Le t. eft appellé gaftrique ,à raifon qu’il ar- Jlt”’ 
roufe le vétricule & le pylore de Tes ruiiïeaux. 

Le 3. Gaftrepiploiquc parce qu’il fe diftribuë Lt g*l?re- 
à la partie dextre du fond du ventricule & à l’c- 
piploon : enuoyant fes branchettes vers haut 
au ventricule , & vers bas ï l'epiplbon. 

Le 4. eft la veine inte{linale,ainfi dite, parce & l’fatt- 
qu’elle fc traîne félon la longueur de l'inccftm 
duodénum. 

Le tronc ayant produit ces quatre feions , fc v * ls ,l 
fendtouten deux gros rameaux , defquels le + 
gauche qui eft le plus haue & le plus menu, eft 
nommé fplenique, à caiife^u'il s'env-aquafî 
tout à la râtelle : & le drotô qui eftle plus bas 
& le plus gros mefenterique , à raifon qu’il fe 
perd quafitoutau mefentere & au boyau. 

Le rameau fpîenique produit quatre bran- I«r. nom: 
chettes: Lat. eft la petite gaftrique,laquelle mt 
fans beauconp ramifier fe diftribuë à la partie YuUUft- 
• gibbeufe du ventricule. t ; (( gafiri- 

La 1. eft l’epiploiquedeKtre, laquelle enuoye q**- 
quelquesbranchagesà la partie dextre de l*e- •- 

piploon inferieur ,& au boyau colon. que dextre. 

La 3, eft la coronaire ftomachique, & eft la i acor#- 
plus grofies des quatrestquâd elle viétà la par- uairtflo* 
tie enfoncée du ventricule elle fe fen \ eq 1. ra- chique. 
meaux,defquelslc premier cnuironnel’oriffice 
ï 4 
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lupericitr comme vne couronne, & le derme# 

descend au pylore. 

Le 4 eftl’epiploique pofterieure, elle en- 
uoye toutes fes branchettes à l’epiploon po- 
flerieur, & à la partie du boyau colon qui cft 
attaché au dos par le moyen de fepiploon. 

Ce qui'refte du rameau fplenique, f© dépar¬ 
tit en deux veines, ces deux en d’autres & en 
dr'autres, iufques à ce que par vne multiplica¬ 
tion infinie, e|les s’implantent en la partie en¬ 
foncée de laratte , refpand.ant.da.ns toute la 
chair d’icclle, vne infinité de sfenules fort en¬ 
trelacées : Ht toutesfois on en remarque vne 
nômée y as bveue, qui du plus haut du rameau 
tout io ignant la ratte, s’infere au cofté gauche 
4u fond du ventricule , ôc luy porte l’humeur 
melancholique,aigre & acerbe pour réuciller 
l'appétit. 

L’vfage de ceXmeau fplenique efl: de porter 
le (ang pour la nourriture de la ratte & du vg- 
tricule, & pour répugner la malle fanguinaite 
de fesexcremensfæculents & greffiers. 

La Mefenterique épand vne infinité de vel/ 
nés dans le mefentere & les boyaux;e»tre lef- 
qûelles on en remarque trois principales.La i. 
nommée hatmorrhoidalc , fe traine par les ex¬ 
trémité» du boyau colon, & la longueur du 
reftum iufques au (îege, lequel elle ceint auec 
plusieurs feions. Elle fait des haemorroides in¬ 
ternes, comme fhypogaftrique, rameau de la 
caue defeendante : les externes, les premières 
purgent lacacochymiç f & les deniers furvui- 
dentleplcthore, 
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La %. dite çæcale, eft portée au boyau Xr- u e * M ï* 
cum. &U •**- 

La 3. retenant le nom du tout, eft appellée 
mefenterique, elle produit vne infinité de ve- 
nules qui Te traînent obliquement entre les 
deux toniques des boyaux. Ce font elles qui 
des boyaux fuccent la plus fubtile partie du 
chyle, & la tranfportent aufoye, luy donnant 
en pallant quelque commencement de fan g: 

& rapportent dnfoye,le fang pour nourrir, les 
boyaux. Elles font enuironnées & appuyées 
de force glandes qui empefehent que leurs 
conduits ne foient prertez , ou qu’elles ne fis 
rompent aux mouuements violents. 

La veine catte Jefcenchnte. 

C H A P. IV. 

T Es racines de la veine cane refpandn es das f°" nt 
toute la chair du foye,fe terminent toutes caMe . 
en vn gros tronc , lequel fartant de la partie 
gibbeufe d’iceluy, fe diuife en deux parties • 
defquelles l’vne deicend & l’autre monte. La 
première eft nommée la veine caue defeen- 
dante,& la derniere la veine cane afeendante. 

La i. couchée fur les lombes Joignant la r * ,yo,te 
grorte artère , defeend iufqu’au commence- 
ment de l’os factum & aux ailles, où elle fe 
diuife en deux gros rameaux nommez illia- 
ques. Auant toutesfoisquefefendre , ainfi 
elle produit de chaque cofté cinq branches.- 
La i.nommce adipeufe; s’en va à la tunique 
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externe des reins, que l’on void recotniétfcc de 

beaucoup de gr ai (Te, 

La z. eft la renale ou cmulgente,elîe s’efpand 
*»• par vnc infinité de branchettes dans toute la 
fubftance du rein. 

fa. fp**’* La 3. eft dite fpermatique, parce qu’elle por- 
te la matrice du fperme aux tefticules. Aux 
hommes elle s’en va tout au tefticule , ou elle 
fait vnlacisque les Anatomiftes appellent Pie. 
xus rctifofinis : mais aux femmes elle fe diuife 
en deux :vne partie faifant le mefme lacisque 
aux hommes, fe perd au tefticule ; & l’autre 
s’en va rendre à l’orifice interne de la matri. 

ce. 

Ulmh ai- La 4. eft l’ombaire,dmifée ordinairement en 
ire. pîufieurs branches : elle arroufe les vertébrés 
Sç la moelle lombaire d’vn fuc nourricier. 

U mu feu- La 5. nommée mufculeufe, enuoyeplufieuri 
teufe. branchages aux mufcles des lombes & de lepi- 
gaftre elle naift quelquefois dqs iliaques. 

Le tronc ayant produit ces cinq branches, fc 
Pi.Jf il fend en deux gros rameaux nommez iliaques. 

(u *u ilia Ce ^ e diuifion de veine fe mec fouz l'artere, 
yïTqui*’ P oar l a garder d eftrc offencée,par la dureté de 
produit, l’os facrum & le continuel mouuement des 
lombes, de chacun de ces deux rameaux for- 
tent quatre veines pareilles. 
itfaré*. La r. nommée façrée , pafic parles trous de* 
os à U moelle de l’os facrum. 

La 1, eft l'hypogaflrique, laquelle eft la plus 
L'hypigt- greffe des quatre , elle nourrit quafi toutes les 
pirties contenues en l’hypogaftre , & enuoye 
diuers ruilTeaux, les vns à U matrice & au cojl 
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d’iceiie , les autres à la veffie, Si les autres à 
î’extremité du re&ü , qui font les haemorrhoi- 
des externes. 

La 3. dite epigaftriqüe eft femée dans les V'P'i#’ 
müfcles de î’epigaftre,& vncbonne partied’i ftrlqti*, 
celle monte félon la longitude du mufcle droit 
iufques au nombril,pour rencontrer les veines 
mammaires , & faite celle anaftomofe excel¬ 
lente, qu’on dit feruir la communication d’en¬ 
tre les mammelîes & la matrice. 

: La4. eft nômée hôceufe,parce qu’elle fe perd E» lahott- 
aüx parties génitales des hontes & des femmes Uu f*\ 

Les rameaux illiaques fortis de lâ capacité du 
ventre & deicendancs aux eûmes changent de cn#rd /^ 
«om,& font appeliez veines crurales.D’icelles * 
nailfentplvslïeurs branches qui s’efpandent par 
tout le pied t d’entre lefqudles on en remarque 
lîx principales. 

La 1. nommée faphene , naift enuiron les 
glandes dé Taine, & defeendant par le dedans 
de la c aille encre là peau & la membrane char- ^tnt. " 
nue à la malléole interne , fe perd par diuers 
feions dans la peau du défias du pied. 

La 1, ell la feiatiqué petite, elle naift à Top» i a r c j M k t . 
pofte de la fpheivc , & s’en va perdre à la peau q Ue 
de Tifchion & aux mufcle s voiiins. 

La 3. ditenjufcle , eft fenduëen deux : Elle lamufuU. 
enuoye le plus petit rameau aux mufçies exten- 
feurs de la iambe , & le plus gros à quàlî tous 
les mqfclts de la cuilfe. 

La 4: s'appelle poplitiqne,elle feme des ruif- l * 
feanx dâs la peau du derrière de la cui(F<?,& def * li€ ' 
cédât par le uiitâduîarm, feperd quelquefois 
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à la peau du gras de la iambe, & à la maîîeoîé 
externe, & quelquefois auflï qu’elle defeend 
iufques au talon. 

La 5. cft nommée furale, parce qu’elle s’ef- 
pandaux mufclcs du gras de la iambe, &à la 
peau du dedans du pied iufques aux orteils. 
Laé.eft la feiatique grandc^elle defeend pat 
fon plus gros rameau das les mufclcs du mol¬ 
lette la iambe, & produit dix feions,defquels 
elle en donne deux à châque orteil .* & par le 
moindre elle finit entre le peronné & le talon, 
& toutesfois il s’aduance quelquefois iufques 
aux mufclcs, qui ameinent le? orteils , &&;)* 
peau, 

Lerveine catte ^Afcendante. 

c h a p. y. 

L E fcronc afeendant ayant percé le dia¬ 
phragme , monte par le milieu de U poi- 
étrine appuyé par le diaphragme , le media- 
ftin, le cœur &: le poultnon iufques aux claui- 
cules. En faifant ce long chemin il produit 
quatre veines. 

. La 1. nommée phrenique & diaphragmati¬ 
que vne de chaque codé, fe traîne par tout le 
diaphragme ÿ & enuoye quelques feions au pé¬ 
ricarde & au mediaftin. 

La z.ceint toute la bafe ducœnr comme vue 
couronne, d'ou elle cft dite coronaire. Elle 
eft le plus fouuent (impie , & quelquefois ge- 
melle. Les feions qu'elle enuoye à la chair du 
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cofté gauche du cœur , font plus gros & en 
plus grand nombre : parce qu’eftant plus èf- 
pailfe qu’au cofté d'roid: elle a befoin de rqce- 
uoir de la nourriture en plus grande quantité* 
Il faut remarquer que la veine caue pallant du 
long du ccEur,ouure fon code comme s’il eftoit 
defchiré,& l’ente dans le ventricule dextre d’i- 
ccluy,afîn d’y verfer le fang en abondance pour 
la génération deFefprit vital , St la nutrition 
despoulmons. 

La$. eft l'Azygos, ainlî dite, parcequ’eftant 
fans pareille , elle ne fe trouue qu’au cofté 
droid. Elle produit huidfcicnsqui s’efpan*. 
dent au cofté gauche auffi bien qu’au droid, 
pour nourrir, les huid coftes inferieures, & les 
efpaces qui font entre icelles. Les modernes 
Ont remarqué , que cefte veine a communion 
auec les veines thoraciques,qui fait que la fei- 
gnée en la pleure lie du cofté de la douleur fou¬ 
lage merueilîeufcment : Et aueefadipeufe la 
renale. Et c’eft par làqucFallope veut que le 
plus efpandù dans la capacité de la poidrine 
îe purge par les veines. 

La 4. eft dite intercoftale, parce qu’elle nour¬ 
rit les efpaCes qui font entre les trois ou quatre 
coftes fuperieures. Elle ne fe trouue pas quel¬ 
quefois,& lors l’azigos leur enuoye vnramcau 
en fon lieu. 

Le tronc ayant produit ces quatre feions, 
& approchant des clauicules, fe fend en deux 
gros rameaux , nommez à rai fon de leur fitua 
t‘°n , & de la nature des parties par où ils paf. 
(ent, foufçlauiers. De ces rameaux vue partie 
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eft cachée dansla capacité delà po'&rine , & 
Fautrc Taillant dehors eft portée aux aiflelles, 
La prendre retenant le nom du tout, eft nom¬ 
mée le rameaufoubfclauicr „ & produitcinq 
veines. 

1 * *»am- La i.nommée mammaire,dcfccnd intérieure-. 
maire. ment p ar Je dedans du fternon au mufclc droit 
deFepigaftre pour rencontrer ftpigaflriquç. 

Lm thymi- La a. dite thymique , s’efpand dans le corps 
glanduleux nommé thymus, & dans les mem¬ 
branes dumediaftin. 

L* capfu- La;. efk la capfulaire qui Te traînant au pe* 
Uire. ricarde rencontre ksphreniques qui montent, 
tellement qu’elles femblent n’eftre qu’vn mef- 
mev aideau. 

L * e &* 1 La 4. eft nommée ceruicaîe , elle monte au 
4 * cerueau par les trous des apophifes tranfuerfes 
des vettebres du col, enuoyant en patTantdes 
ruidclets aux mufcles voifins. 

Lamufcu - L a niufcule, elle eft portée aux muf# 

çles efptneux tant du col que du haut du dos. 
puid’axil- L'autre partie du rameau foubfclauier,forti«e 
reproduit- de la cauité delà poî&rine & paruenuë aux 
aidelles eft diteaxilaire:D‘iceHenailfenttrois 
veines, la thoracique,la bafdique & la cépha¬ 
lique. 

U thora- La thoracique eft double de chaque codé, 
i/jMe. Fvncs'cn va aux mammellcs & aux mufcles 
anterieurs de la poitrine , Fautre aux pofte- 
rieurs. Trois & quelquefois quatre feions de 
cefte veine,s’vnUFent auec autant de branchet¬ 
tes de l’Azygos. 

U bajlli* La bafiliqne eft double : Fvne interne ou 
1 "«* 
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profonde : & f autre externe ou fupcrficiellc. 

La 1. couchée fur Fartere axillaire & la 3. paine 
des nerfs du bras , s'auance iufques au plis du 
coude: puis defeend par Fvn de fes rameaux du 
long du coude,& par Fautre du long du rayon, 
par dedans Fanneau qui contient les tendons 
des mufcles. Le premier rameau fe diuife en 
plufieurs feions & en donne deux au doigt au¬ 
riculaire , deux au doigt annulaire. & vn au 
doigt du milieu :1e dernier fc diuife pareille¬ 
ment en cinq feions, & en donne vn au doigt 
du milieu , deux au doigt indice , & les deux 
autres au poùlce. 

L’externe defeend du longde Iapeau:quand 
çlle eft venue au plis du coude elle fe diuife en 
deux rameaux , defquels l’vn porté à la par¬ 
tie interne du coude , s’vnit auec vn ra¬ 
meau delà céphalique , de cette vnion naiit 
vnc veine commune , nommée la médiane : 
Fautredefcend par la partie inferieure du cou¬ 
de 8c enuoye force branchettes à la peau 
voifine. 

Lacephalique defeendant fuperficiellement 
entre le mufcle deltoïde & le tendon du pec- *. 
toral, venue au plis du coude fe fend en deux 
rameaux defquels Tvn porté obliquement à la 
partie interne du coude, s’vnit aùec le rameau 
de labafillque pour faire la médiane l’autre 
plus gros , defeend du long du rayon quafi iuf- 
ques au mitan d’iceluy , d’où fc trayiant ob)i> 
quement au carpe, il arroufe tout le dehors de 
la main, & fe termine par vn rameau ap¬ 
parent entre le petit doigt & fannulaiyé 
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pour faire la faluatelle. Lamcfmc céphalique 
enuoye encore vn rameau entre le poulce & le 
tMt. doigt indice,lequel retenant le nom du tout eft 

nommé la céphalique. La médiane eft tenug 
7pia. pour fort dangereufeà feigner d’autant qu’el¬ 
le cache fous loy vn nerf, vn tendon & vue ar¬ 
tère. 

Ltyamear* Le rameau furclauier auance au dertus de la 
furcUuitr claüicule,change de nom,& eft appelle furclà- 
froduit. u j er# D’iceluy naitTent deux grofl’cs veines 
nommées iugulaires, l’vne externe & l'autre 
interne.L’externe plus groffe aux brutes qu’en 
la mgu- l'homme , monte le long du col entre la peau 
ï*m« £X " ^ nieni ^ rane charnue, & donne en partant 

grand nombre de vcnules aux mufcles voifins: 
mais quand elie vient au phatynx,ellc fe diuife 
en deux parties, defquelles l’vne eft employée 
aux mufcles du larynx, de l’os hyoide & de la 
iangue-.bautre eft fuperficielle, & enuoye des 
ruirtelets aux léures, aux aillerons du nez, au 
front, à quart toute la face, au grand angle def 
l’œil & au derrière des oreilles. 

Ltmttnt. L'interne beaucoup plus grorte eft l'hommé 
qu’aux brutes, à raifon qu’il a le cerueau plus 
grand : montant par les coftt z du col au cer¬ 
neau , enuoye en partant plufieurs fçions autf 
parties voilines, comme aux mufcles de larynx 
&dc la langue: & entre finalement par les trous 
du crâne aux rtnus de la dure mere , qui con¬ 
tiennent le fang pour la nutrition du cerueau, 
& la génération de l’efpric animal* 

Voila l’Hiftoire des veines reprefentée 
briefuement. Q jc rt on trouue en quelques 

„ cor P s 
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corps de 1 variation en Torche Se en la pro- 
duâion des rameaux,ôn en t'apportera la cau- 
fe à lanr.ture:laquelle en cela comme en toute 
'autre chofc.femble vouloir prendre fon corn- - 
lentement à là diuerfité. Quand aux valuulcs 
• ni arquées par les modernes, le dcdeRiolan / 3njr< 
eferit que ce font par celles de la tunique des 
veines qui s’aduancent dans leur cauité en for¬ 
me de croiffant. ÂTendjoit de ces valuuies la 
veine paroift plus groïle, & par dehors H feni- 
Ele qu*elle ait comme des nœuds. Quand on 
Terre le brâs ou la iambe auec la ligature pour 
les faigner, elles parûifient manifeftemenr. 

Elles font toufiours deux , vne de chaque 
cofte , diftantes de quelque petit èfpace, & H- 
tuifes à TcppofiteFvne deFautre. 

On ne remarque point de ces portillons 
au tronc de la veine caue s parce qu'il faut qu il 
Toit toufiours ouuert pour là diilributicn du 
fang. Les petites veines n’en ont point aufïi, 
parce qu’elles ne reçoiuent du fang qu-’autant 
qu’il leur en faut: ils fe voyenr afiez drus aux 
grofies veines des bras 8c des iambes , 8c fer¬ 
ment comme de portiers pour modérer le 
cours du fang : de peur qu’il ne fe jette impe- 
tueufement, 8c en trop grande abondance fur 
les parties .alors qu’elles font efehauffées par 
Je moûuement: ce qui les appefantitoit & tm- 
pefeheroit défaire leurs avions. Us ferment 
outre plus pour renforcir le corps de la veine, 

& empefeh-er qu’il ne fe dilate trop , en retar¬ 
dant le cours du fang pendant que là nutrition 
fe fait. 

S J* ■ 
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Torrhant la communion que les veines onfc 
les vues aucc les autres, & les Anatomofes par 
lefquclles les veines s’embouchent danslesar- 
teres, &les arteres dans les veines : Nous en 
auons dit quelque chofe cy deflusrqui en vou¬ 
dra fçauoir dauantage, lira ce que le do&e du 
Laurens en alaifsé par eferit. 

Fin du traifié des veines. 


La définition d'^irterê* 

Ch ap. VI. 

O N remarque trois vaifleaux qualifiez dtf 
nom d’Artere,la trachée-arterCj& Tartere 
veineufe & la groflFc artere: mais les deux pre¬ 
miers eftant ainli nommez auec addition, il ne 
refle que le troifiefme à qui le nom d’artere 
puiife eftre attribué Simplement & abfolue- 
ment, & c’eft de luy dont nous allons parler. 

L’artere nommée des Grecs Aorte , fecon- 
fidere ou comme partie fim’iaire ou comme 
partie organique. Comme fini il aire on la défi¬ 
nit vne partie froide & feche engendrée par la 
faculté formatrice, de la portion lente & vif- 
queufe de la fcmence.Elle efi: froide de fa tem¬ 
pérature naturelle , mais chaude par accident, 
entant qu’elle contient l’efprit vital & le fang 
arterieux.qui font tres-chauds. £lleeft feche, 
niais moins que le tendon & plus qu e le nerf. 
La matière dont elle eftengédrée, c’cft la por¬ 
tion lente & tenace de la femence , laquelle 
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felaîfle cftendre,alühgër 6c percer facilement 
par la chaleur & les efprits,qui font les inftru- 
ments dont la faculté formatrice fe fert pour 
conftruire fes édifices. 

Si on laconfiderc comme organique , bnlk Comme or- 
definira vn v ai fléau rond , long, cauc, fortant ganiquu 
du cœur, cotnpofé de deux tuniques propres, 
entre tifluë de toutes fortes de fibres.ordonné 
de nature pour diftrïbucr le fang arterienx 
auec Fefprit vital. & pour contempcrcr , repa¬ 
rer & repurger la c haleur ignée de toutes les 
parties. La rondeur,longueur & cauité expri¬ 
ment fa figure: & le nombre des tuniques & lâ 
ri fl urc des fibres defignent fa compofition, des 
tuniques linterne elt mince comme celles des 
veines,mais Pexrcrnè ( fi on en croit Hcropht- 
le, ) eft cinq fois plus efpaiflë l’interne a beau¬ 
coup de fibres droicts & obliques, & Pexterns 
a tout plain de tranfuerfàux, 6c bien peu d’au¬ 
tres : parce que l’ürtcre a pluftoft befoin dedi- 
firibuer le fang fpiritueux , que de le tirer ny 
contenir.Outre ces deux tuniques propres,el¬ 
le en emprunte quelquesfois vnc troifiefmc 
commune des parties voifines, de la pleure en 
la poiârine , 8c du péritoine-au v entre infe- 
rieur,qui fert à la couurir,fufpëdre & attache!: 
quand elle pafle d’vne partie à l'autre,laquelle 
elle quitte lors qu'elle fe traîne dans la fub- 
ltance de quelque vifeere. 

Nous mettes le coeur pqur le principe dcl’ar- Snnfrfo- 
tere,non certe de generati<5,car elle cft formée »P>» 
en la matrice de la femence auant que le cœur 
bakengêdré.mais de radiatid & de difpëfatia, 

K ij 
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de radication, parce qu’elle fort du ventricule 
gauche d’iceluy, d’où Hippocrate f appelle là 
radication des arteres : & de dipofiÿon,parce 
qu’elle reçoit deluy & la faculté & la manié¬ 
ré pour les communiquer & diftribuer par fes 
ruilfeaux à toutes les parties. 

■v/rfg*. Le rcfle de la de-finition defigne fes troié 
vfages : car ellca efté 1. Pour contenir & di» 
ôribucr le fang arterieux , élaboré au ventre 
feneftre du cœur , tant pour feruir à la nutri¬ 
tion parfaite des parties , ( le fang veineux ne 
fuffifant à cela,finonqu’il foit éclairé par Far- 
terieux: ) que pour eftre employé à la généra¬ 
tion 8c à la nutrition de Fefprit animal.2..Pour 
verfer la chaleur naturelle 8c la faculté vitale^ 
auec le fang arterieuX dans toutes les parties. 
Elle fait ces deux feruices entant qu’elle eft 
caue^. Pour temperer, nourrit & répurger la 
chaleur natiue, ce qu’elle fait par fbn mouue- 
iqcnt continuel de diâftole & de fyftqle:car 
lors qu'elle fe referre au fifiole,elle chalîe hors 
les vapeurs fuligineùfes & àinfi empefehe la 
fuffdcation de la chakur natiue: 81 quand elle 
fe dilate au dia(lole,elle tireFair,fcfprit,la va¬ 
peur 8c le fang:Fair,pour ventiler la chaleur: 
cartoutchaud (dit Hipocratc ) eftnourry par 
vn froid modéré: Fefprit, pour cftrc le chariot 
& véhiculé de là faculté vitale influenteda va¬ 
peur, pour dire la pourriture de l’efprit vital: 
& le fang des veines prochaines par des Ana- 
ton ofes occultes , pour eftre fon hourrilfe- 

ment particulier. 

Au refte les veines font & en plus grand 
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nombre & plus grofïcs que lesarteres: Elles 
font en plus grand nombre, parce que le fatig Let 
groffier ne peut qu’à peine paflfer aux parties tnpi m 
efloignées, fi non qu’il y foit porté par des ca &^»d 
U aux apparents:là où le fang arterieux qui eft nombre,& 
fort fubtil , forty par les extremitez des ar-^ 
teres.palfe & pénétré par des chetpins occrfl- 
tes»aux parties plus diftant.es, fans qu’il ait be- plus grafi 
foin de canal pour l’y porter. Elles font auOi f*‘ its 
plus grottes , parce qu’elles contiennent vi\ artcres ' 
fang groffier & vn efprit nébuleux , qui de¬ 
mandent des réceptacles grands & capables : 

& que les arteres ne contiennent rien qu’vn 
jfcng très fubtil, & vn efprit fort r’affiné : qui 
n'occupent quafi point d’efpace. On crquuera 
(dit Galien) des veines qui n’ont point d’arte- 
re pour compagne : mais on ne trouuera point 
d’artere qui ne foit accompagnée de veine; 
ou il faut entendre par l’arter.e compagne, non 
celle qui touche la veine,mais celle qui eft fai L dHerë 
te pour vn mefme feruiee. Par tout donc où 
îa nature n’a point efté empefehée, elle a don 
né aux grottes & notables veines des arteres 
pour les accompagner, en forte toutesfois que 
les veines couurenttoufîours les arteres,com¬ 
me celles qui font plus nobles, afin de les af- 
féurer & deffendre pourueu que l’incômodité i’* rttre 
du lieu n’empefche point, comme il aduient ^ * 

çnuironl’os facrum,ou l’artereeftantparue- ?uein* 
nuë, monte par defîus la veiuc caue fous la¬ 
quelle clic eftoit auparauant cachée:ponr gar¬ 
der qu’elle ne foit offecée par l’os,qui eft tlef- 
couuert de chair en cét endroit: de la vient, 
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ayantpafléce danger,qu'elle fe mufle derei 
Cimûniihl chef fous la veine. 

dtr vtincs Au refte il ne faut pas feulement remarquer 
&*rttrts, la contiguïté qui eft entre les veines & les ar¬ 
tères, mais aufli la continuité qui eft entre ces 
deux vaifleaux, par des anatomofes récipro¬ 
ques, qui feruent à la communion du (ang vei¬ 
neux & arterieux.Comme ainfi foit donc que 
les artesçs foient contigus aux veines, & que 
C'ijes fe diftribuëntaux mefmes parties, ayant 
défia deferit les veines , 1-hiftoire des artères 
Snfera plus briefueSc plus aifée. 

Qefcriptiori àe U greffe *Artere, 

Ch ap. VU. 

D V ventricule gauche du coeur, fortent la 
grade'artere & l’artere veineufe.Comme 
la première vient à fortir,elie produit vn feion 
„ qui s’en va enuironner & ceindre la bafe du 

t^^ntve t i. , , ,, 

c»r»ip4ire t cœur : d ou otî la nomme 1 artere coronaire, 
puis elle fe feod tout en deu^t gros bras , dcf- 
quelsl’vndefcenddulong des vertébrés des 
lombes, & l’autre monte en haut aux chuicu- 
les , où il fe^iuife en deux gros rameaux iné¬ 
gaux, nommez foubfclauier : le dextre qui eft 
le plus gros & le plus haut produit cinq artè¬ 
res : defquelles. 

Lai. nommée intercoftalle fuperieure , eft 
portée aux quatre codes fuperieures , pour 
noircir & viuifier les efpaces qui font entre¬ 
deux, & les mufcles voifins. 
la x. dite maqi maire,pa(fe à la partie interne 
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<îu fternon,& enuoye tout à plain de brancha¬ 
ges aux mammelles. L* mtfi 

La 3. eftlamufculc , qui fe diftribuë aux cuU. 
mufcles pofterieurs ducol. , L *ctyw~ 

La 4. eft dite ceruicaie, parce quelle monte tal,e ' 
par les trous des agqphifes tranfuerfes des ver¬ 
tèbres du cohelle perce la dure mere,& entrée 
dans le crâne s’vnit anec fa pareille venant du 
cofté oppofite. Ainfi vnie elle pnfic à la bafe 
du cerueaupour fe rendre à la (elle du fphe- 
noide,ou elle fe fend en deuxparties,defquel- 
lesl’vneva d ü codé dextre & l’autre au fene- 
ftre. Elles fe rcfpandcnt toutes deux diuerfe- 
ment dans la pie & la dure mere, puis montant 
en fin aux ventricules Ai péri cure s, ou aueç vne 
portion des carotides elles font la rets admira- 
blp. Le 5. eft le carotide, elle produit vne infi¬ 
nité de feions qui s’en vont aux mufcles du la- 
rinx & de l’os hyoide,à la mafehoire de bas^au 
menton, aux léures,à la langue, aux dents,aux 
mufcles temporaux,aux narines, & puis mon¬ 
te par le trou qui îuy eft propre à la Telle du 
fphenoyde, & perçant la dure mere , enuoye 
des arteres aux yeux & aux mufcles tempo¬ 
raux , finallement elle monie aux ventricules 
fuperieures, où auec les ceruicales elle forme 
la rets admirable. 

La diftribution delafoubfclauiere gauche eft l*fouis- 
femblable,horfmis qu’elle ne produit point de tlau,,re 
catotidc: caria carotide fenrftre naift du troc: ** 

ce qui refte du rameau foubfclauier forty delà 
poidrine, & venu aux ai(Telles,eft nômé axil- 
lairejSc d’icelviinaifsetla toraciq^<%r labafiliqj 
K iiij 
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La thoracique eft double,l’vn va apx çpuf. 
cles anterieurs de lapoiéfcrinc , & Fautre aux 
pofterieurs. 

La bafilique eft pareillement double , Fvne 
profonde & fautre fuperficielle , qui produi- 
fent toutes deux diuers ruiffeaux , entre lef*- 
quels il y en a vu de la fuperficielle, fort appa¬ 
rent au carpe, où Fon recherche les différen¬ 
ces du poux auec la main. 

Le tronc defcendant,premier que de percer 
le diaphragme produit Tintercoüale inférieur 
re, qui s’en va aux efpaces d'être les huiêt co- 
fte.§ inferieures, & la phrénique qui s’efpand 
au diaphragme & au péricarde. 

Ayant percé le diaphragmç il iette fept 
branches:defquelles,la cœliaque & lamefen- 
terique fuperieure accompagnent la diftribu- 
tion de la veine porte. 

La ^. dite renale ou cmulgente, s’infere dans 
les reins, 

La 4. eft la fpermatique,qui s’infere par des 
anfra&uofitex labyrintiques aux tçftiçuîes. 

La 5. nommée menfenterique inferieure,en- 
uoye des feions à la partie inferieure dume- 
fencere, & aux boyaux colon & rcâum. 

La 6 eft dite lombaire , parce qu’elle pafTe 

la moelle des vertebres. 

La 7. eft la mufculc, qui fe diffemine aux 
mufeks lombaires. 

Le tronc apres auoir iette ccs neuf bran¬ 
ches , fe fend tout en deux gros bras.nomme^ 
iliaques : chacun defqutls produit cinq bran¬ 
ches t-defquels. 
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La t. dite facrée, s’en va à la moelle de l'os Lafafy- 
facrum. 

La x eft nommée h^pogaftrique , à caufe L'bp°g*~ 
qu'elle asrroufe toutes les parties de l'ypoga.- ft r, î u ‘* 
<tre. 

La 3. eftl' vrpbilicaîetc’e^ par elle que l’en ■ * 
fant vit & tranfpire dans la matrice. 

La 4 parce qu’elle s’efpand dans les muf- Vtplgà- 
clés de l’epigaftre, eft nommée epigaftrique. ftriqnt. 

La5. eft la honteufe, ainfi dite.parce qu’elle Lahomti , 
s^envaà la verge & aux parties génitales de^, 
l’vn & de l’autre fexe. 

Le rameau iliaque forty du ventre inferieur jumeau 
pour descendre aux cuilfes : eft nommé cru crural. 
ral , la diftribution d’iceluy eft femblable à 
celle de la veine crurale* excepté qu’il ne pro¬ 
duis point de faphene, 8 i qu’il ne donne poittt 
de branchages à la peau. 

Des vaiJfe.ttixvmbilicdUXi'veme arterenfc 
& antre y 


Chai*. III, 

L Es vaifteaux vmbilicaux font quatre : vue 

veine,deux arteres& l’ouraque. La veine La veine* 
feion de la veine porte du foetus »eft le plus 
fouuent vnique,& queîquesfois gcmelle: elle 
fortdelafilfuredufoye, & s’en va au nombril 
comppfcr le cordon, qui ferend auchorion: 
dans lequel la veine fe fend en deux , & ces 
deux derechef en d’autres, qui fe déminent & 
ouurcnt dans le placenta. 

Les arteres font deux , vnc de chaque cofté: ltt éHtrtl 
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elles naifleritdes artères illiaques du fœtus,& 

r- | s’en vont rendre au nombril, ou elles s’allern. 

blent en vne,qui*ferc à cou »i> o ft r .1 c b o y r. u ; la¬ 
quelle à la façon de la veine ie Jbu ik umsle 
chorion cri deux-, & ces deux en vne infinité 
d’autres, qui Ce ramifient & onurent dans le 
placenta. 

l*puvit^ue L’ouraque eft vn corps nerueux & mem¬ 
braneux , qui du fond de laveffie clt porté au ♦ 
nombril ,&fcttauec la veine & l'arterc à co» 
pofer le boyau.Cér ouraque au fœius'des bru¬ 
tes eft caue & ttoiié'^pour dekharger fvrine 
dansFAllantoide:mais au fœtus humain, ii eft 
folide , Sr n’a point de cauité n’y de trou, éc 
fert feulement de ligament pour fuipendre la 
ve/ïïe. Nous traitterons plus au long de ccs 
vailîeaux au chap. 5. du 8 Liure. 

la veine La veine arterieufe fort du ventre dextre da 

amutufe, cœurtençôpofitionelle relfemble aux artères 
& en la première conformation elle ett conti¬ 
nue à la grolfe artere, telle n et qu’au fœtus el¬ 
le ait la côpofition d’artere & en fa (Te l'office, 
en receuât par vn petit canal .arterieux lefang 
vital de là grotte artère pour le diftribuer aux 
poulmons. Mais apres que l’enfant eft nay,el¬ 
le ne fait plus l’office d’arterc, mais de veine, 

& porte non Fcfprit vital, mais vn fang raffiné 
au ventre dextre du cœur pour la nourriture j 
des poulmons. Elle fe diuife 1. en deux ra^ 
meaux, qui s’en vont Tvn au poulnion dextre 1 
& Fautre au feneftre : & chacun d’iceux dere¬ 
chef , fe départit en vne infinité de branchages 
qui fe diffeminent danstoute la fubftance de 
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Cevîfcere. A l'orifice de ce vailfeau nature a 
pofc trois valuules fygmoides, qui du dedans 
regardent en dehors,& empefchct que le fang 
porté aux polmos ne puifte retourner au cœur 

L’artere veineufe du ventricule gauche du Larttr * 
cœur,elle eft dite artere à raifon de Ton office, vamtu J u 
& veine à raifon de fa compofition, parte 
qu’elle n’a qu’vne tunique defliée:& qu’au fœ¬ 
tus elle eft continue à la veine cauepar vne a* 
naftomofe grande & remarquable, & porte le 
fang pour la nourriture du poulmon. Mais a- 
pres que Fêlant eft nay,cefte anatomofe fe perd 
& lors elle ne fait plus d’office de veine mais 
d’artere,& porte Fair des poulmons pour le ra- 
fraifchilTement du cœur, & rapporte quelque 
portion del’efprit vital du cœur au poulmon 
pour lès viuifiet , elle reçoit auffi les vapeurs 
fuligineufes pour les porter hors par la bou¬ 
che en Fepiration, à l’orifice de ce vailfeau ont 
cfté appofées deux valuules 'triangulaires, qui 
de dehors regardent en dedans, pour garder 
que ce qui eft entré au cœur ne retourne aux 
poulmons. Cefte artere veineufe fe diftribuë 
par toute la fubftance du poulmon , comme 
fait la veine arterieufe. 

Fin du Traité des jîrteres. 


La définition de Nerf, 

Ch ap. IX. 

Es anciens faifoient trois fortes de nerfs, 
vivs fartant des os , les autres des muf- 
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clés-, & les autres de la moelle du ceruéau 8c 
de Pefpinc. Les premiers font nômez liga'mcts 
& liens, ils fe trouuencentout diarthrofe, 8 c 
fontl’efpece de fymphyfe dite fyneurofe : les 
féconds f©nt appeliez aponeurofes & cçndons 
& ne font avitrc chnfe que les produdions des 
fîbrcs,desHgarnents & <ks nerfs,femczdanslà 
chair des mufcles,qui s’alfemblentSc font vne 
corde qui tire & meütlaiointure diuerfement 
félon qu’il plaift à la volonté-.îcs derniers font 
nommez par Galien,Ie$ organes - du fentiment 
8 c du mouuemcnt volontaire ; & ce font cmç 
feuls qui à parler proprement méritent le nom 
de nerf, & defquels nous allons explic^uerl^ 
nature par cefte définition. 
di»ntrfl° n ncr ^ e $ vï l e Partie fpertnatique^naHTante 

du cerueau ou la medulîte fpinale, compofée 
de deux fubftâces dont l’interne eft moëlleu- 
fc , & l’externe membraneufe, qui porte l'ef- 
p-rit animal aux parties pour faire le fentiment 
8 c mouuemët volontaire, 11 eft dit partie fper- 
matique , à raifon qu’il eft engendré de la J£- 
mence. On confidereen luy deux principes, 
Son prin- Fvn de génération fy. Pautre de diftribution ; 
âp*' de principe de génération,il n’en a point d’au¬ 

tre que la portion froide 8 c glutincufe de la 
lemence,dont il eft engendré.Ccluy dedifh'i* 
bution,c J eft la moelle du cerneau & de l’cfpi- 
ne: delà vient qu’il en retient la compofition, 
eftant Fait de deux fubftances , l’vne interne 
moelleufc, 8t l’autre externe membraneufe, 
Car comme la mqiille du ccnicau 8 c celle de 
rcfpine font coimertes'dela pie 8 c de la dure 
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niere : ainfi lal'ubftance moëllcufc du nerfeft 
reueftuë de deux membranes, qui empéfchenC 
qu’elle ne coule ou qu’elle ne foit offencée: & 
/île nerf eft fait de plufieurs cordons, elles le g 
lient & contiennent enfcmblemont, La moel¬ 
le eft la partie principale du nerf, par laquelle 
il porte 1a faculté de fentir & de mouuoir : car 
encore qu’il n’ait point de cauité fenfible,fi eft 
ce que l’efprit animal ne laifle pbint de palfer» 
à raifon de fa grande fubtilité, par le trauers 
de fa fubftance poreufe 3 pont fe rendre aux 
parties. 

♦ L’vfage commun du nerf, eft de porter la 
faculté animal auec vn efptittres fubtil.& de 
|cét vfage commun en prouiennentdeux parti¬ 
culiers , de communiquer le fenciment & le 
mouuement. Il donne le fentiment 3 &particu* 
liera vn organe, & commun à plufieurs par¬ 
ties, particulier à vn organe,comme le fens de 
la veuë auxyeuxrdel’ouyeauxoreillcs;deflai¬ 
rer au nez:de goutter à la langue: & de l’attou- 
thement à l’orifice fuperieur de l’eftomach, 
pour l’appetit animal afin derelîentirla faim : 
& aux parties génitales , pourl’appetit vene- 
rien, afin d’inciter les animaux à fa copulation 
par le plaifir. L’attouchement commun eft ef- 
pâdu par tout le corps & les membranes, mais 
principalemët par toute la peau,laquelle parce 
qu’elle eft la plus tempérée de toutes les mem ¬ 
branes, eft eftimée inge deî’attpiichement, & 
eftimatrice des qualitez traittables , tant pré¬ 
férés que fécondés. 

Or que le nerf foit l’organe du fentiment, 
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Vorgjtte on le recueille de Ce qui ne fe fait point desg. 
du fenii- tinrent fans iceluy-.ainfi la veuë ne fe fait point 
*”*”*• fans les optiques , ny la réception desfons, 
odeurs,faueurs & qualiteztraittablcs,fans les 
autres nerfs : iointque le nerfeftantlié, coup- 
pe,oppiléourefroidy,il fe fait priuatiô du fen- 
timent en la partie. Et qu’il ait tfté Ordonné 
pour faire le mouuenrent, Hippocrate l’enfei- 
gne quand ilefcritque les nerfs fontlafluxiô, 
lacôtraâion & ladiftfenfion: comme auffi fait 
Ariftote quand il dit, qu’il n'y a point de par¬ 
tie fan’s nerf,qui foit trau aillé de ftupidité, pa- 
ralyfie ou conuulfion. Or laftupiditéeft vne 
diminution du fendaient, la paralyfie eft vne 
ablation du fentiment & du vnouuement:& la 
conuulfion vne deprauation du mouuement. 

Tl ne faut pas pourtant penfer,que le nerf foie 
l’organequi fait immediatemét lemouuemêt, 
& qui tire,eftéde & flefehiffe les lourdes maf- 
fes des membresril eft trop foib!e,mol & déli¬ 
cat pour faire fes avions violétes: mais il con* 
üient fçauoir que les inftruments du mouue- 
ment font diuers,lecerueaujlenerf,& lemuf- 
cle: le cerueau commande,le nerfporte le cô- 
mâdemët,& le mufcle obeyt & meut le mem¬ 
bre diuerfemét, félon qu’il plaift à la volonté* 

Les differents des Nerfs * 
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T Ous les nerfs font dotiez de la faculté de 
fentir & de mouuoir,& font indifférera; 
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mentis fentiment & le mouuement ,felon la 
nature des parties aufquelks ils s’en vont. Ils 
font le fentiroent , s’ils s’inierent aux parties 
capables de fen ciment : & le mouuement s’ils 
font porte z aux mufcles organes du mouue- 
ment.G’efl: donc en vain qu’on met différence 
entre les fen fi tifs & les motifs. Les autres dif¬ 
férences fe prennent. 

I. De la fubftance, ou des accidents qui l’ac¬ 
compagnent , les nerfs font ou mois ou dursw 
La caufe de leur moldle ou dureté doit eftre 
rapportée à leur origine , à leur vfage &au 
chemin qu’ils font. Ainfi ceux qui naiffent 
ducerueaufont plus mois : & ceux quifor- 
tent de la medulle fpinale , plusdurs, parce 
quelecerueau eft plus mol : & la nieciulle 
fpinale plus dure. Cnand à l’vfage : ceux qui 
font le feûtiment , font plus mois,& ceux 
qui feruent au mouuement plus durs , parce 
que le fentiment fe fait en patillant,& le 
mouuement en agiffant. Au chemin on 
confiderela longitude, la reâitude , & l'at¬ 
touchement des cftrps : les nerfs font d’au* 
tant plus durs, que plus ils s’efloignent de, 
leurnaiffance : & d’autant plus mois, que 
plus ils en font proches. S’ils font portez par 
vn chemin tortueux , ils font plus durs : .& 
s’ils vont droit s s infcrcr en quelque partie, 
plus mois. S'ils touchent vn corps dur comme 
i’os, le cartilage, la membrane, ils acquièrent, 
de la dure té. 1 

z ' De la magnitude les vn font gl'os coaï S 
nî£ ics optiques, & les autres petits. 
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3 . De Pvfage : tes vns font fenfitifs , & les au* 
très motifs. 

4. De Porigîne .* ils haiflent ou du cerbeau ou 
de la medulle fpinàle. 

De Pinfertion : les vns s’en vont aux parties 
naturelles, comme au ventricule,au foye,à la 
ratte,&c. les autres aux! vitales, comme atj 
cqpur,au poulmon,&c. Et les autres aux orga¬ 
nes animaux, & iceux ou du fentiment, com¬ 
me aux yeux, aux oreilles, au nez,à lalanguej 
|"îa,membrane , & c. ou du mouuc ment, com¬ 
me aux mufcles : dans lefquels ils s’infeienc 
tantoft direélemént, tantoft obliquement, & 
tantoft tranfuevfalement. 

" 6 . De la textute : les vns font continus , & 
font portez entiers en quelques parties com¬ 
me les optiques, & les autres font diuifez en 
plufieurs cordons , & font portez a ditierfes 
parties. 

7. Du chemin : les vns font adhérents aux 
membranes , le s autres aux chairs, d’aucuns 
paflent par les trous des os oji entrent dans des 
longs canaux ,comme à Pareille & à lamaf- 
choire inferieure, quand ils vont aux racines 
des dents. 
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T Ous les nerfs naifsét ou du cerueau pofte- 
ricur ou de la moelle de l’efpine, & n’y en 
apiceequi forte du cerueau anterieur ny du 

ccrebe 
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éerebelte- Du cerueau poftcrieur, énuiron la 
partie que là rhedulle fpinale pl’end Ton origi¬ 
ne , viennent fept paires de nerfs : defquellcs, 

Lai. la plus groffe & la plus molle des fépt, , , 

homméë optique,prend fon origine, vn nerf de Mtt 

chaque cofté, du cerueau pofterieur, & s’enva,,^ 
rendre par les trous du crâne au centre des 
yeux. Et d’autant que ces nerfs font très mois, 
pour garder qu’ils n’encourent quelque hazard 
en trauerfànt vil fi long chemin , ils synilfent 
qüafi à my chemin , qui eft etluiron la Telle du 
fpenoivle , non point par interfedion , nÿ par 
attouchement fimple , mais par la confufion de 
leur moëlle , en telle forte que fvn ne peut en 
aucune maniéré élire feparée de Pautre : ce qui 
a cftéfait non feulemeiït pour adeurer & ren- 
forcir ces nerfs , tuais suffi pour faire que Pef- 
prit vifoire püiïfe palier en vn moment d’vii 
œil à l’autre pour la perftâion delà veuë. Ces 
nerfs ayant elle ainfi confondus viennent tout 
aufil toft à fe feparer , &s’cn vont rendre vri 
chacun de fon cod e pat les trous du crâne au 
centre de l’œil. Leur lubftànce interne qui eft 
molle & riioëllcufe , paruenuë au cryïfallin fc 
dilate & fait la tunique réticulaire : & Pextërnë 
qui eft laie de la pie & de la dure mere , fe perd 
â faire Pvüée & la cornée : dont aduient que 
Pefpric piioire eft porté en vn moment parla 
continuité de Pop tique , iufques à la prunelle, 
pour faire la veue. Que s’il adulent qtic ces 
fcctfs foientoppille, comrne en la goutte fcrci- 
ne,làveuë s’efteint füudain comme fi on auoit < 
buffle la chandelle. 
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La z. fcft au mouuement des yeux & deâ 
paupières : les deux nerfs de cefte-coniugaifon 
font continus en leur origine, de forte qu’ils 
femblent ne faire qu’vn cordon , de là vient 
qu’on ne fçauroit tourner vn œil d’vncofté, 
que Fautre œil ne fuyue necefl'airement fon 
mouuement. Quand ils viennent aux yeux, ils 
enuoyentvn feion à chaque mufcle.Sc s’efpan- 
dent dans les membranes. 

La 5. s’inferc à la tunique de la langue orga¬ 
ne principal du gouft : auant toutesfois que 
de s’y rendre s elle produit nombre de feions, 
defquels les vnsvont à quelques mufcles des 
yeux , du front, des temples Se de la face : Si 
les autres à la tunique des narines Se aux raci¬ 
nes des dents. 

La 4. fert aufiï au gouft : elle s*en va vne par¬ 
tie au palais , Se Fautre partie à la tunique dfe 
défions la langue. Le dode Riolan veut qu’elle 
s’en aille toute aux yeux. 

La 5. fediuifeen deux feions: leplusgros 
eft porté par le méat auditoire au tambour de 
Foreille, & finit là : le moindre defeend par le 
trou qui eftentre lesapophyfes ftilloidc Se ma* 
ftoide au pharinx , donnant en pallant des i 
branchettes aux narines & aux iouës i mais la i 
meilleure partie d’iccluy fe diftribue aux raci- ! 
nés des dents, à la langue & au larynx : de là 
vient que ceux qui oyent dur ont la voix rau¬ 
que : que ceux qui font fourds dés leur naifian- 
ce font muets : & que ceux à qui on touche le 
tambour auetvncurc oreille, font aufli-toft 
trauaillez d’vne toux fcche & fafeheufe. 
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La 6. fe traine à quart tous les vifccres : for- 
tiedu crâne eftant contiguë à l’arterc carotide 
quand elle eft defeenduë auffi bas qüe les cia- ptùnh 
uicules , elle fe fend entrois rameaux fort no- 
tables.nommez recurrent 5 coft:al & ftomachi- 
que. Le i. & icelny dextre , embrafle l’àrtere ; e rtcuri^i 
axillaire, & fc repliant autour d’elle en fa’çon 
de poulie* remonte en haut femât force feions. 
dans les mufcles dularynxde feneftre nefe re- 
plie point fur l’artere axillaire corne le dextre 
parce qu’elle eft: trop droite .• mais il ernbraf- 
fe tout le troc de la grolfe artere par l’endroit 
qu’il fe courbe vers le dos. Le vulgaire appelle 
ces deux nerfs recurrens, parce qu’apres ertre 
defeendus ils recourent en haut : & vocaMes* 
parce qu’eftans liez ou couppëz, l’animal de¬ 
meure tout à l’inftât priué de voix.Le z.nom* i e (f 0 n,à- 
tné coftal, fe traîne par les parties latérales des tb'tqïiir. 
codes. Le 5. eft le ftomachique ainrt ditvpatce 
qu’il defeend à l’eftomach ou ventricule. 
Auanttoutesfois que de venir là,en partant par 
lapoidrineiidonne tout I.plain de feions au 
poulmôn & au cœur 1 puis Venu tout joignant 
le ventricule,il s’vnit aueefon pareil du codé 
oppôrtte , en telle forte que le rameau gauche 
Va aucofté droit du ventricule, & le rameau 
droit parte aucofté gauche : or ils ne fini rtc ut 
point là, ains s’eftans auancesf auffi bas que la 
racine de l’artere coeliaque, ils font par vn ar- ■ 
tificc tnerucilleux, vn entrelacement en formé 
de rets , duquel fe pfouignent des nerfs dani 
toutes les vifeeres du ventre inferieur. 
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Etd’autant qu’ils trauerfent par vnlongchë- 
min,pour empefeher qu’ils ne foient offencex^ 
ils font reueftus de fortes tuniques,& par icel¬ 
les attachez aux parties voifincs, 

La 7. la plus dure des fept, fort au mouuë- 
ment de la langue, ayant prins fon origne du 
cerneau tout ioignant la medulle fpinaile , & 
fortie du crane,elle fe diuife en deux rameaux 
defquels le plus gros feparé en pluficuts filets* 
donne des feions à tous les nmfcles de la lan¬ 
gue pour le mouuement:& le moindre s’en va 
aux mufcles du larynx & aux parties voifines. 
Aces fept paires, les modernes en adiOufknt 
encores deux autres. Quand aux apophyfes 
mammillaires qui font les organes principaux 
de fodorat, elles ne font point contées entre 
les nerfs, parce qu’elles ne fortent point du 
crâne, & qu’elles ne font point rcueftnës des 
méningés. Au refte pour le (oulagenrent de la 
mémoire on a cOmptins les fept coniugaifons 
des nerfs dans ce diftich< 

Optica i?rimd, 8 Culcsmotiet ahela, fcnia guftdt quar - 
t et que , (\uint et audit , vagk fexta ,feptima lingual 
efi. 

L’optique eft le premier , le fécond meut les 
yeux -, 

Au.gouft font deftinczle tiers & quatriefme, 
A Pouye le quint, vaguant eft le fixielme. 
Lefcpè vaàla langue & aux plus prochains 
lieux. 
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Des Nerfs de U moelle de l'efpine. 

Ch a p. XII. 

L E cerneau ne pouuant commodément La mc ^’ 
fournir de nerfs à tout le corps, à raifon du 
grand nombre de fes parties & de la diftance f a itf e 
des cheminsrlamedulle fpinale a efté produi¬ 
te d’iceluy comme vn tronc de fa racine, pour 
luy feruir comme de vicaire & lieutenant, la¬ 
quelle defeendant par le long canal de Pcfpi- 
ne, enuoye en toute feureté des nerfs à toutes 
les parties. Or ces nerfs font certes infinis en 
pombre , mais d’autant qu’alors qu’ils fortent 
par les trous desvertebres en s’vmfiant enfem- 
ble, ils ne fontqu’vn corps ou cordon, de là 
vient que les Anatômiftes en content autant 
de couples comme il y ade trous faites parles 
vertébrés. 

Dôniques chaque paire de nerfs eft compo- tesnerft 
séc de grand nombre de filamens, qui naifi'cnf f a f' dt 
d’vn tnefme endroit , & s’auancc enfen 1 ble, * 

eftant reueftus & attachez par la pie mere. 

Ces filamens nailfent de tant plus haut que la 
mcdulle dorfale defeend plus bas,ce qui a efté 
fait pour empefeher qu’elle ne vint auffî bas 
que la fin du dos, ou par le continuel mouue- 
ment de flexion & d’extenfion * elle eut peu, 
eftant molle, cftre prefsée & offt ncée. Et à ce cotnment 
que nature pourueut en toute manière à la feu ils forant 
*eté des nerfs, quand ils doiuent fortirpar 1rs det v«ru- 
£ rous des vertebrcs,cllc les coHure d’vn corps bva ' 

L iij 
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efpaîs comme d’vn Ganglion , lequel attache 
tous les filaments du nerf en vu cordon,fi fer. 
mernent, qu’il eft impoflible.de les feparer les 
vns des autres, qu’ils ne foient premièrement 
fortis,& n’ayent pafsé ce nœud-.car alors ils fe 
fcparerit d’eux mefnrès fort facilement. Et icy 
il faut admirer Pinduftrie de nature , car pour 
garder que le nerf ne fuft fubiet à eftre rompu 
eftât encore reueftu de la pie merCjellefe fait 
fortir non par le trou qui eft vis à vis de fon 
origine,maispar celuy de deflous : puis eftant 
forty , elle nePenuoye point droit à la cofte 
prochaine , ainselle fait defeendre à celle qui 
eft plus bas : où eftant paruenu il fe fend en 
deux rameaux, dcfquels le moindre fe replie 
vers l’éfpine , & le plus gros s’auance vers les 
parties du deuant du corps. Mais voyons d’où 
fort chaque paire,& à quelles parties elle fe di- 
, ftribuc. 

Ijupplts* ^ e ^pioe fortent trente coup* 

*■ ' pies de nerfs, fept du col, douze du dos, cinq 
des lombes , & fix dePos facrum.il y en a qui 
n'en content que vingt- huiâ:, & les de rident, 
fept du col, douze du dos, cinq des lombes, & 
quatre dePosfacrum. Mais la première opi¬ 
nion eftant fuiuie de la plufpart des Anatomi¬ 
es, cft celle que nous reprefentons icy, mar- 

* ftp datai. chant fur les brifées du do£te Du Laurens. 

Doncques d’entre les vertébrés de la nuque 
fourdent fept paires de nerfs, La i. & la z. ne 
fortent point comme aux autres paires,Pvn du 
çofté droit & l’autre du gauche : mais l’vn du 
deuant & l’autre du derrière du col ; ce qui * 
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efté faiâ: à raifon que l’articulation des deux 
premières vertebres a efté , pour l’afleurance 
des mouu.emçns de la telle,faite differente des 
autres. La i. fortie d’entre l’os occipital & la 
première vertebre, s’en va par fon rameau po- 
îlerieur aux petits mufcles de l’occiput & des 
vertebres: & par celuy de deuant, aux mufcles 
couchez foubs l’œfophage & à ceux du col. 

La z. par fon rameau de deuant, fe perd dans 
la peau delaface:& par jceluy de defriere elle 
fe traîne aux mufcles cjui font communs à la 
fécondé vertebre & à l’os occipital. 

La 3. fortie par le trou commun à la deuxie¬ 
me & troifiefme vertebres, fe diuifc auffi toft 
ep deux rameaux'.defqbels celuy de deuant,fe 
di(femme aux mufcles qui flëchilfent le col,S£ 
celuy de derrière,en deux qui l’eftendent. 

La 4.par fon pluspetit rameau,& iceluy po- 
fterieur, va aux mufcles du col, 5 c par le plus 
gros & iceluy anterieur,aux mufcles leuatcurs 
au bras & de l’omoplate, & au diaphragme. 

La 5. fortie par le trou commun à la quatre 
& çinquicfme vertebre, par fon plus petit ra¬ 
meau, fe diftribttë aux mufcles pofterieurs du 
col: & par le,plus gros,au diaphragme & aux 
mufcles du bras & de l’omoplate. 

La 6. a fa diltir&ion quafi feutblable : car 
par fon rameau pofterieur , elle s’en va aux 
mufclesde la nuque & de l’omoplate ,& par 
celuy de deuant , elle enuoye plufieurs bran¬ 
ches,les vnes au diaphragme, & les autres aux 
mufcles du bras. 

L 4 
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t La 7. fe diftribuë par fon plus gros rameau 
aux mufdes du bras, & quelquefois au dia¬ 
phragmé: & par le moindre , aux mufdes po. 
fterieurs. 

De cefte hiftoire des nerfs du col,on recueil¬ 
le que de la quatriefme, cin qui Cime, ftxieffne 
& feptiefme coniugaifon, il y a quatre nerfs 
qui vont au diaphragme : lefquels font ap¬ 
puyez en chemin du mediaftin : & c’eft par 
iceux que fe fait la fyphife admirable qui eft 
entre le diaphragme & le cerueau. 

On recueille aufïi que des mefmes coniu- 
gaifons, il y a fixnerfs qui fe difleminent par 
toute.la main. 

Le i.forty de lacinquiefme vertcbre,fe perd 
au mufcle deltoïde , St à la peau qui le cou- 
ure. 

Lez. iifu delà fixiefme vertebreeft porté 
premièrement au mufcle biceps, puis il donne 
aufîï toft vn fcion au mufcle long du coude,fk 
naiement defeendu au plis du coude,il fe fend 
en deux rameaux,defquels le moindre defeen- 
dant du long du radius,St le plus gros appuyé 
de la membrane charnue du long du cubitus, 5 
fe vont perdre dans toute la peau du coude St 
là main. 

Le$. méfié aueele z. refpand fes branchet¬ 
tes au mufcle du bras qui eft couché foubs le 
biceps, puis venu au plis du coude le confond 
auec le cinquiefme. 

Le 4. le plus gros de,tout, defeendant pat 
ddfous le mufcle biceps auec le bafiliqoe pro¬ 
fonde & fartere interne, apres auoir enuoy c 
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des fcions aux mu (clés exteafejirs du coude # 

& à la peau du dedans du bras, Te fend finale¬ 
ment enuirpn l’articulation du coude en deux 
rameaux: defquels l’vn fe traîne félon la lon¬ 
gueur du radius, 8c l’autre du cubitus:le pre¬ 
mier ayant produit cinq feions,en donne deux 
au poulce, deux au doigt indice, & vnàcduy 
du milieu : Si le dernier finit au carpe. 

Le 5 . porté entre les mufcles extenfeurs 8c 
fléchiflTeurs du coude, eftant pafsé par derrière 
l’apophyfe interne du bras , &mcfléauecle 
troifiefme , fe perd aux doigts, & donne deux 
fcions au doigt auriculaire,deux à l’annulaire 
& vn à celuy du milieu. 

Le 6. defeend entre la peau Si le patfjhicutè 
charueux, par l’apop^y feinter ne du bras,fe 
per J dans la peau du coude. 

Riolan remarque icy , de toutes les veines 
qù’on feigne au plis du coude, qu i) n’y a que 
la médiane qui fo.it accompagnée de nerfs, qui 
eft eaufe que l’ouuerture en eft réputée plus 
dangereufe que les autres. 

Des vertebres du dos fourdent douze paires Don^ d* 
de nerfs , qui fe didribuét aux efpaees d’entre 
les douze codes. Ql!®nd ces nerfs font fortis 
par leurs trous,ils fe diuifent en deux rameaux 
inefgaux defquels le plus gros s’auance en dé¬ 
liant,^ s’efpand entre les codes;& Tautre plus 
menu , fe recourbe en derrière , pour fe diftri- 
buer aux mufcles dorfaux & épineux,qui font 
fituez entre les vertebres. 

Les coniugaifons des lombes font cinq, Cw de * 
<4 e fquclles les rameaux podericurs vont 
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mufcles efpineux , & les anterieurs à ceux de 
l’epigaftre, du dedans de la cuille & aux telti- 
cules. 

De l’os facrum fortent fix couples, ou qua- 
$ixdelot trefélon Riolamlefquellesfe diitrtbuëntpar¬ 
ler»»». çj e à~la cuiflTe, partie aux mufcles voifins & à la 
peau , & partie auffi au col de la matrice, à la 
verge, & aux mufcles du fiege. 

?&»■/> . Q n p £ut recueillir de ces chofes , qu’il y a 
‘ quatre nerfs qui fe diftribuënt par tout le pied 
trois anterieurs & vn pofterieur,les anterieurs 
s’efpandent dans les mufcles anterieurs de 
lacuiffe & de laiambe: & le pofteritur , fe 
traîne dans les pofterieurs des rnefmes par¬ 
ties. 

Le i. forty du premier trou des vertebresdes 
lombes, palfant par le trou qui fe void conime 
vue feneftre en l’os pubis,fe perd dans le nmf- 
cle triceps. 

Le 2. forty au deffous du premier,du feconcj 
troudes mefmes vertébrés s’en va au mulcle 
de la iambe nommée vâfte interne, & ne des¬ 
cend guercs plus bas que le genoüil. 

Le3. ifTu du troifiefme trou d«fdites verté¬ 
brés , defeend par la finuofité faite par l’os pu¬ 
bis & le bord de l’os ilion, « accompagne la 
faphene pour fe rendre aux mufcles de la iam¬ 
be & du pied, nommez le gemeau interne & 
le folitairo. 

Le 4. pofterieur, eftle plus gros , le plus' 
fcc & le plus fort de tous les nerfs: il eft fait de 
trois iettons de nerfs ioints enfemble , def- 
qucls deux fortent des trous fuperieurs de l’os 
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factum,& la troifidme du trou que fait la der¬ 
nière vertebre des lombes anec l’os facrum. 
Ces trois feions ioiots enfemble font vn gros 
nerf,lequel ayant pafsé par le finus formé de la 
léuredela cotyle &dela tuberofité de i’if- 
chion , defeeni tout entier iufques au iarret, 
où il fe fend en deux gros rameaux : dcfquels 
l’vn departy enuironla telle du peronné en 3. 
iettons, enenuoye z. aux mufcles anterieurs 
de la iambe, & le troifiefme.au tarfe , lequel 
donne deux branchettes à chaque orteil : l’au¬ 
tre rameau , du iarret enuoye fix feions aux 
mufcles du mollet de la iambe,puis apres por¬ 
té foubs le gémeau interne par la filfùre de la 
malléole interne, fe fepare en deux iettons, & 
en donne l’vn au tenar mufcle du gros orteil, 
& l’autre il l’enuoyé à tous les mufcles fléchif- 
feurs des doigts du pied. 


Fin du ghuttriefme Lmre , 


ï?* 
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CINQ_VIESME 

LIVRE D E L’A N A- 

TOMIE F R A N ÇO ISÉ, 
contient l’Histoire 
des Chairs. 

L<t définition „ les différences & les y [âges 
dés chairs. 


CHAPITRE PREMIER. 

B Es Ànatômiftes font'cjuattq 
fortes de chairs: l'vne ainfi di¬ 
te proprement , cjui eft vne 
partie frmilaire, molle & fou- 
gé , engendrée par la vertu 
formatrice, dufangcfpaifti & 
Médiocrement defcéhé. Et les trois autres im¬ 
proprement : & d’icelles l’vne eft propre aux 
v ifcercs, l’autre s’engendre autour des fibres 
des parties fperimtiques , & latroifiefme eft 
particulière aux glandes. 

rfaget det Galien deferit les vfages communs des 
chair*. chairs en fes termes:elles deffeniét les parties 
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toritre le chaud, lefioid & les injures de de¬ 
hors : elles feruent de litière à ranimai quand 
il fe couche ou qu'il tôbe , elles obey fient aux 
coups quand il eft blefi’é,e41es le couuiét quâd 
il c-ft froide,elles luy feruée d'ombrage quand 
le Soleil brufle. & de fourrure pour l’efchauf- 
fer contre le froid. Ces vfages font communs} 

Or chaque foîte en a d’autres particuliers: 

Ainfi la mufcûlcufe fait le moiiuement vol on- cultü fi' 
taire, & en rempliffaUt les efpaces d’entre les 
fibres,empefehe que fe teildbn fe retirant pour 
faire le mouuement ne s’arrache du corps du 
mufcle:elle corrige auffi par fa prefence,lafc- 
chereftedes ligaments & tendons acquife par 
le mouuement:-celle des vifeeres fert de bour¬ 
re 8 c remplage pour affermir les vaiffeauxj 
remplir les efpaces vuides qui font entre iceux vifùtrs. 
& faire vné aèfion efficiale.- Celle qui s’engen¬ 
dre autour des fibres des parties folides, rem- ** 
plit les efpaces qui font entre iccux & empef- 
chequ ils ne fedefechënt fi facilement. Celle 
des glandes a auffi fes vfages, comme nous di- ^ det 
rons cy apres. Et de fes quatre fortes de chairs glan/iesi 
i'ype apres l’autre. 

De U cbdir desMfzeres 
C ü A p . 11 

L A chair des vifeeres eft fimilaire & fim- lac ^* ir 
pie : Erafiftrate l’appelle parenchvme, daVt f L,rtt 
comme qui diroit effuhon tk concrétion de p aran . 
ftbg. llcnfaifoit fort peu de conte & ne luy chim*u 
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donne qu’vn vfagé , qui eft de rempliras ef:. 
paces vuide&fjui (ont entre les vailîeaux & les 
fibres, de peur qu’ils ne s’attachent les vns 
aux autres , & ainfi les appuyer comme vil 
iffin. 

Les Médecins luy en attribuent vn plus ex¬ 
cellent, & veulent qu’elle foit la principale 
partie du vifccre, & qu’à elle appartienne fa¬ 
ction commune & officiale premièrement & 
de foy ; Ainfi la chair du foÿe , fait la fangui- 
fication : de celle du poulmon , préparé Fait: 
celle de la ratte , purge le fang féculent: celle 
des reins , tire la ferofité ,&c. doneques ceftè 
chair eft la fubftance propre du vifeere,& tel- 
lé qu’ils lié s‘en trouue point de femblable au 
relie du corps. 

La chair du foye rouge & médiocrement ef- 
pailfe & denfe , imprime par vne faculté qtii 
luy eft innée , la forme, la température & la 
rougeur au fang* 

É ><Utatte Celle delà rattc p 0reu f e & mbllaffe, tire 

& contient l’humeur melancholique &grofi 
fieré. 

J>a remi. Celle des reins eft denfe & folide,pour gàr-? 

der que par vne trop grande mollefle & laf- 
cheté, elle ne lâille couler les vrines trop_ 
abondamment. 

Celle des poùlmons eft tare , legere 8c 
faite comme d’vn fang efeumeux, afin qu’el¬ 
le fe puilfe emplir & vuider foùdain , pour 
obeyr aux mouuenients de la poitri¬ 
ne. 

Le cœur en a vne qmi luy eft particulière, & 


La chair 
dit foye. 


Du peut- 
mon. 
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telle qu’il ne s’en trouuc point de femblable 
au refte du corpselle eft entre tifluc de tou- Du c(iut ■ 
tes fortes de fibres,& agitée d’vn mouuement 
continuel, qui luy eft inné & nullement dé¬ 
pendant delà volonté, 

La langue fe meut comme vne anguille de 
diuers mouueméî, & toutesfois elle n’a point 
de fibres,qui eft caufe que Du Laurens le r’ap- De ^ 
porte au genre des parenchymes. Nous don- ^ MS * 
lierons Fhiftoirede ces vifeeres en la fplan- 
gnologie, àmefure que Fordre de dilk^ion 
nous obligera de la reprefenter. 

De la chair particulière en chaque partie, 

Chap. III. 

I L y a ( ce dit Galien ) deux fubftances aux l0 
parties folides,fvne fibreufe & Fautrecom mth.ckap* 
me charnue : Ainfi la veine qui n’a qu’vne tu- ai. 
nique defliée, a grand nombre de fibres diuer- 
fement entre tifl’us : autour defquels s’engen¬ 
dre la propre fubftance de la veiné : celle fub- La partit 
ftance n’a point encore de nom, mais pour ré- f olide 
drç celle doctrine plus intelligible, rien n’em- f atte 
pefche qu’on ne Fappclle fubftâce charnue.De 
ce texte il eft aisé de comprédre Fintcntion de 
Galien, à fçauoir que les parties fpermatiques 
font cotnpofées de deux fubftâces, defquelles 
Fvneeft tout à fait fibreufe, engendre'e de. la f vnt fub - 
portion froide Sc feche de la femcncc, qui cft fUncc fi- 
caufe qu’elle eft blâche,froide. ; :& feche.Ces fi- bteu f*' 
très sôt les premiers eftains,ô£. côme la traime 
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du tilîeran, entre lefquelsil y a des efpaSèlj 
vuides, pour lefqüelles remplir nature engen¬ 
dre encore vue deuxieme fubftancè de la tnef. 
me femenue : mais d’vne portion d'icelle cjui 
eft moins froide & moins feché que la prece¬ 
dente. Cariaçoit qu’elle apparoîffe vniformfc 
d’vn autre aus f ens 5 {] e ft r ce quelle contient des parties 

i shàrnu'è nature ‘* dont font engendrées 

« mue. ^ es p art ^ es diuerfes en folidité & en tempéra¬ 
ture. Or celle fécondé fübftancen’âyant point 
de nom propre, eft dite chair par analogie & 
fimilitudè feulement,parce que côme la vraye 
chair des mufcles, fert pour i eplir les cfpaces 
qui font entre les fibres desmùfcles, & pour 
corriger leur feciierelfe : Ainfi cefte fubftancè 
bien que fpermatique,fert pour remplirlesef- 
paces qui font entre les filets des veines, des 
arteres.des nerfs, du ventricule, des boyau*; 
des deux veffies, & de la matrice,routés par¬ 
ties fpermatiques ; & pour empèfcher qu’ils 
ne fe defechent fi facilement: qui eft caufe n’a¬ 
yant point de nom propre, & né faifanr point 
d'autre office que la chair commune , que Ga¬ 
lien & les Médecins l’appellent par analogie 
ehair & fubftancè charnue. 

i)e la chair des Glandes• 

Ch ap. IV. 

la glande T À glande différé du corps glanduleux. i. 
différé d» En ce que la glande n’a point de vaiffeaux 
particuliers,&quc le corps glanduleux en a de 
toutes 
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toutes fortes.z.En ce que la glandé ne fait feu¬ 
lement qu’vn vlage * & que le corps glandu¬ 
leux, outre fvfage faicauffi vne aétionofficia¬ 
le,ainfi les tefticules engendrent la femcnce,& 
les mammellesle laiéfc. Orlaplufpart des an- 
ties de fini dent la glande, vne chair amafle'e en 
foy.Mais pour exprimer foneffence plus clal- D P ^ t ; àn 
tement,nousdifons qUe c'eft vne partie fitnple de glande, 
& rarc,friable molle c ont me vne efpOnge, in- 
ftituée de nature & pour affermir les diuifions 
des vaiffeaux , receuoir les humiditez fupeç- 
fluës, & arroufet certaines parties. 

Nature a donné aux glandes la fubftanée 
rare,friable & fpongieufe pour trois vfages. t. 

Pour affermir les vaiffeaux : car eftant porter 
par des cauitez amples fans eftre deffédus que 
de leurs tuniques,ils fe pourrdient arracher de 
leurs troncs és mouuements violents , ff çes f tJ v[«gUi 
glandes ne luy appuyoient comme des cuiflï- 
nets : c’eft pourquoy on en trouue par tout ou 
les vaiffeaux fe fourchët. Ainfi il y eil a vire fort 
notable en la diuifiondelà veine porté nom¬ 
mée pancréas , & vne inffniré d*autres moin¬ 
dres par tout le corps du menfere. En la diftri- 
fcution de la veine caue afcëndànte.cft le corps 
glanduleux nommé thymus i aux.vaiffeaux dq 
cerueau, eff la glandé dite conarium : au col, 
auxaiffelles & aux aines où les vaines iugty- 
laires , axillaires & crurales fe diuifent , fç 
voyetit des glandes pour les affetmir* 
i. Pour receuoir comme vne efponge la fe* 
rofité,8dles autres humeurs fùperfluës.de peur 
qu’elles ndfe débordent furies parties nobles* 
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de là vient qu’on en trouuc par toutes les par¬ 
ties caues, où les vaifleaux fe fourchent:com- 
me derrière les oreilles , au col , foubs les 
ay(Telles , & aux aines, qui rcçoiucnt les ex- 
crements de trois parties nobles, du ccrueau, 
du cœur & du foye : lefquellcs le vulgaire 
pour celte raifon appelle emonétoires. 

3. Pour arroufer certaines parties, de peur ' 
qu’eftaut defechées: elles ne deuiennent inep¬ 
tes à faire leurs adions : ainfi les glandes du 
mefenterehumeétent les boyaux , & celles de 
lalangue & du larynx engendrent la faliue. 

Telle eft la nature des glandes proprement 
s«rptglati- dites : quand aux corps glanduleux , tels que 
duiiHx, fonde cerueau,lesmammelles, lesreins, les 
tefticules , & c. 11 en fera parié ailleurs . relie 
que nous faflions vn brief dénombrement des 
principales glandes de tout le corps. 
l't gUn~ Il y en a deux petits au cerueau,Pvne refFem- 
dtsductr■ ble a vue pomme de pin , & eft nommée co» 
maM " noi le & conarium , & Pautre eft la glande pi¬ 
tuitaire , fituée entre les apophyfes clinoides 
fous Pentonnoir. ■ 

Derrière & deflbubs les oreilles», fe trou* 
uent tout à plain de glandes nommées paroti¬ 
des, qui appuy ent les diuifions des vaiileaux 
,& reçoiuent les cxcremcntsdu cerueau,d'ou 
le vulgaire les nomment emonétoires. 

Lu amyg- Au dedans du pharynx fe voyent des glan- 
daltt. des que Pon appelle amygdales : ce font elles 
qui arroufent continuellement le gefter , la 
%ouchc & la langue de faliue. 
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Il y en a deux à la racine du larynx, & deux 
autres fousVœfophàge. 

Dans la poiétrine , à la diuifion de la veine 
cane afcendaute.il y en à vbe nommée ty mus: 

& grand nombre d'autres en la capacité dû #“*/*[* 
fchoraxffoüs les aiffelles,aüx aines,aux bras,& pïêinm, 
auxcuides qui n’ont point dè noms particu¬ 
liers : les Anatomiftes apeîlent celles qui font 
fous les aiiïelles, les emondffoires du cœur, & 
celles qui font aux ay nés* les emonâoires du 
foye. 

Sousîe venffictile & le boÿaii duodehùni, i*‘h™us 
eftle pancréas, qui appuyé les rameaux de la Lt i acreaf ‘ 
veine porte : & au mefantere on en Void Vne 
inanité , qui affermirent les vaîffeaux & lui- finure. 
liKâent les boyaux. 

Au coi delà vefîïe fetrouüent les proflates f f&a 

qui élaborent la femence,& la refetucnt pour 
lanecefllté. ‘ 

Voilà touchant là chair des vifoeres,la chair 
particulière à chaque partie, & la chair des 
glandes fbnnnairement ce qüe nous àuions à 
dire;refte encore celle des mufcles,de laquel¬ 
le la diuerfité jointe aüec vne très- grande dif¬ 
ficulté, nous arreftera plus long temps : caria 
maffe d’icelle s’efpand fi au lohg & ail large 
qu’elle confiituë la plus grade partie du corps 
dont adüietit quand elle eft confommée , éohi. 
me au marafrne, qü’il ne reprcfente plus rien 
que l’image dufceietCi 
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LA MYOLOGIE, 
C n a v . V, 


Dtflm- T E mufcle fe confidcfe ou ayant efgard 1 

t oni du Ju^ fd compofition , ou ayant efgard à fou of- 

mufde. fi C e : fi à fa compofition, du Laurens le définit* 
vne partie dilïimilaîre & organique, tilTuë de 
chair, de fibres,de nérf$,de veines,d’arteres & 
de tuniques Galien moriüre que c’eft vne par¬ 
tie organique ,quand il le met au rang des or¬ 
ganes de la première forte ; & qu l il foitdiflï- 
inilaite , fa compofition qui eft de parties.de 
diuers genres, le demonftre auffi clairement. 
La chair Remplit les cfpaces d'entre les fibres* 
les fibyes affermifient la chair, les nerfs portét 
la faculté animale & les efprits , les veines la 
nourriture , les artèresfefprit vital & lacha- 
leur naturelle,& les tuniquts contiennentleut 
fubftauce,les feparentdes parties voifines, & 
leurdonnent le fentiment.Telle eft la compo¬ 
fition du mufcle, qui conuient à tous les muf- 
cles, à eux fculs & en tout temps. 

A y ant e ^g ar d à fon office , Galien le définit 
Ummut- * ,(Sr g atlc du mouuement volontaire, ou forga- 
mentvolo- ne qui fe meut félon noftre volonté, or le mou- 
tdre tftde uementeft volontaire, lequel on peut & com- 
dtuxfim, mencer & ccffer quand on veut , & le rendre 
ou plus vifte ou plus tardif ; h eft double, fvn 
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auec efle&ion & chois comme aux perfonnes 
qui fains d’entendement veillent & penfentà 
leurs affaires: & Pautre dépend de Finftinâ:,co¬ 
rne en celles qui dorment ou qui font quelque 
d*)fe fans y eftre entëtiues.Les organes de ce 
mouuement font diuers, le cerueau, le nerf,le " 

mufçle : mais il n’y en a qu’vn qui le foit im¬ 
médiatement. Le cerueau commande , le nerf 
porte le commandement, & le mufcle obeyfi* 
fant meut la partie. Le cerueau raifonne fur 
Pobieâ: pour fçauoir s’il eft vtile ou domma¬ 
geable, &c s’il doit ou eftre pourfuiuy ou fuy, 

8 c d’icy le commencement du mouuement, le 
nerf porte lapuid'ance de mouuoir fcllé dans 
fefprit animal,& le mufcle efclairé dePefprit, 
fe retire auffi toft , & meut immédiatement la 
partie en diuetfes façons félon qu’il plaift à la 
vplonçe, 

Pcs parties dt*T\lufcle, 

G* ap. VI. 

A V mufcle on confidere des parties fimilai- 
res,defquelles tout le corps du mufcle eft 
eompofé, & les parties diflimilaires : aufquel- 
les tout le corps du mufcle fe diuife félon fa j*"/}*™** 
longueur.Lesfimilairesfontla chair,lcs fibres ^umufcU: 
les nerfs,les veines,les arteres & la membrane 
8 c les diflimilaires, le commencement, le mi¬ 
lieu & la fin du mufcle:autrement dites, la te¬ 
lle , le ventre, 8c la queue. 

Des flmilaires iointes enfemblc, 8 i diuerfe- 
ment entrelaflecs , eft corirofé Porgane du 
M j 
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mouuement volontaire , tuais elles ne concuf. 
rcnc pas toutes en pareil degré pour faire le 
mouuement ; ains comme en tout organe par¬ 
fait,il y a quatre fortes de parties,ainfi le muf. 
cle en a quatre différences. 

La chair fibreute félon Galien, Tefali & dut 
L 4 .chairfi Laurens, eftlapartieprincipale, & telle qu’il 
bviuÇe. nc s » en trouuc point de femblable au rette du 
corps,qui eft caufe que par tout où elle fe trou 
ue,là eft auffi le mouuement volontaire.D’au¬ 
tres veulent que ce foie le tendon , & tafçhent 
de le prouuer par plufieurs raifons, que iç tais, 
pour ne point embrouiller lesieunes eftudiâs: 
car que leur importe fi c’eft la chair ou le ten¬ 
don, pouruen qu’ils fcachcc que le mouuemét 
eft fait parle mufcletout entier, &non point 
par la chair feule ouïe tçdortfeul: carcommç 
remarque le doéfce Sennertus apres Ariftote^lç 
fentiment gift aux fimilaires , mais les avions 
font faites par Jes difîîmilaires. 

Itsntvfs. Le? nerfs refpandus dans le mufcle , font les 
parties fans lesquelles le mouuement ne fe fe- 
roitpoinf, 

Itt llga- Les ligaments & les tendos rendent l’avion 
mtntt & meilleure & plus parfaite, & ont efté faits non 
ttndutft. Amplement pour le mouuement, mais par ac¬ 
cident pour rendre les mpuuements plus forts 
& déplus longue durée. 

Lnveinei, Les veines, les arteres & la membrane corç- 
^ ruci > t : les veines portent le fang, les 

brw. artères l’efprit vital,&la membrane le couure 

Ut Sequeloppe & luy donne le fentiment. Voyla 

les parties fimilaires du mufcle. 

Or tout le cojrps du muscle ainfi compofé dç 
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parties fi mil air es, fe diuife en trois parties dif* , 

fimilaires.apelléesla tefte,le vétre & laqucuë 

La tefte eft le plus fouuent nerueufe Si rare- Lalt p t% 
ment char.neufe : comme celle qui eft faite des 
ligaments naiftans des os: Ht toutesiois elle 
n’eft point tout a fait prtuée de fentiment,par¬ 
ce qu’elle reçoit des nerfs,& qu’elle eft recoui 
uerte d’vne membrane particulière. 

Le ventre eft le niitan du mufcle, il eft quafi I e vtf **»•*' 
tout charneux. Si fait la plus grande partie du & 
mufcle. 

La queue eft nommée tendon Si aponcurofe, 4 
d’autât qu’elle eft quafi toute nerueufe Si allez 
femblable àla tefte. 

Le tendon félon Galien , e'ft fait de filets de Le 
nerfs Si de ligaments me (lez enfemble,en telle t? ” 
forte qu’il y a beaucoup plus de filets deliga- ** 
ments que de nerfs:qui eft caufe que le tendon 
eft ordinairement huiâ: & dix fois plus gros 
que le nerf. Le ligament de foy ne pouuoit pas 
faire le mouuement volontaire, parce qu'il eft 
immobile & priué de fentiment: & les nerfs à 
raifon de leur mollette , n’auoient point attez 
de force pour tirer les lourdes mafles des 
membres:il a dôc fallu créer vu organe mefté 
des deux, qui fut plus dur Si plus fort que-le 
nerf. Si plus mol Si plus foupple que le liga¬ 
ment tel eft le ten don qui tient comme le mi¬ 
lieu entre l’vn & l’autre , ayant plus de fenti¬ 
ment que ledigament, & moins que le nerf. 

Au refte tons les mufcles n’ont point de 
tendons, car ceux delà langue , des léures,du ^ „„ t dti 
ftôt.des tcfticuleSjdu fiege,8i de la vcffic n’en nndont. 

' M 4 
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ont point : mais ceux-là en ont qui font de* 
mouuements long & continus : aiufi les muf. 
çles des y eux ont des tendons,parce qu’ils font 
en mouuement prefque continuel: pu qui font 
des mouuements fors Sc vehemens, ainfi ceux 
qui s’implantent aux os fe terminent tous eq 
des tendons. 

Des mouuements & de V aB ion des "Mufeles . 

G h a p. VII. 

T E mouuement du mufcle , eft vne a&ion 
^par laquelle fon habitude première eft 
changée. Deux caufes concurrent pour la fai¬ 
re, l’agente & la patiente.L’agente c’eft l’ame 
meuë par Fappetif, à laquelle miniftrent trois 
inftruments,le cerueau,le nerf & le mufcle,le 
cerueau commande; le nerf porte le comman¬ 
dement , & le mufcle obeyt. La patiente , eft 
tout ce qui eft meu par le mufcle, à fçauoir fos 
ou quelque autre partie du corps que ce foît 
deftinée à cftre meuc.Mais d’autant que la na¬ 
ture de ce mouuement eft fort embrouillée, il 
faut pour le mieux comprçdre,remarquer que 
tout ie qui fe meut,fe meut de foy-mefme, ou 
qu'il fe meut par l’interuention de quelque au¬ 
tre caufe: & derechef,que ce qui fe meut chan¬ 
ge de place , ou bien qu’il fe meut au mefme 
lieu qu’il occupe. Or le mufcle fe meut de foy 
Lttmu a y ant le principe de fon mouuement de l’ame 
& fe meut au propre lieu qu’il occupe, par 
tomfdttw quatre fortes 4c paouueméts, comme monftte 
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Galien quai il efcrit. Car ouïes mufclesfere- ^quatre 
tirent, ou ils font eftendus , ou ils font trauf- '* rttu 
portez,ou ils demeurent tendus. Le i.eft nonv 
mé contraction & fleCtion : 1 e r. extenfion : le 
3. relaxation : & le 4. mouuement tonique. 

De ces mouuements, deux fubfiftent d’eux- 
mefrnes, à fçauoir la flexion & le mouuement 
tonique ;& les deux autres ne font que par ac¬ 
cident , à fçauoir l’extenfion & la relaxation. 

La contraction eft le mouuement &l’aCtion iteontiv- 
propre du mufcle, car quant il meut la partie, mon. 
foit qu’il la bande eftant fléchie,ou qu’il la flé- 
chifle eftant bandée % elle fe retire toujours 
vers fon principe. 

Le tonique eft le fécond mouuement propre 
au mufcle,par iceluy fes fibres bandent & de* 

, r , r . . . ment tont~ 

mcurent badez,en lorte, que la partie ne bou 
ge encore qu’elle fe mouue actuellement. Ce 
mouuement eft apparent aux hommes quand 
ilsfe tiennent droits debout fans remuer, & 
auxoyfeaux qui fufpédus en i’air femblentnç 
fe remuer en aucune façon, encore qu’ils agif- 
fent & fe remuent actuellement & de fait. 

L’extenfion eft vn mouuuemétdu mufcle,non l 'exttnjiï. 
propre,mais accidentaire:car quand le mufcle 
flechy eft eftendu, il eft eftendu non point par 
foy mefme,mais par vn deuxicfme mufcle : & 
c’eft laraifon pourquoy à chaque mufcle, il a 
efté donné vn autre mufcle auiheur de l’aCtio 
contraire,cOmme aufléchilfeur vn extenfeunà 
l'a meneur vn emmeneur: au haufleur vn ab- 
haitreur.Lors doc que le mufcle retiré,s’eftëd, 
il fuit le mouuement de fon antagoniftc telle. 


/ 
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ment que Textenfion ne (bit point l’-i&ion 
propre du mufcle qui s’dloit retiré, ains plu. 
(loft paflion : entant à fçauoir qu’il eft cftendu 
par vn autre mufcle faifant l’aétion contraire 
à la fîenne. 

Le mufcle a encore vn quatriefme mouue. 
ment fort impropre, par lequel il ne le retire 
point,&n’efl: point cftendu,ains il tombe ve rs 
bas par fa pefanteur ,on le nomme relaxation 
& decidéce;& eil lait, non par l’ame, mais par 
la forme elementaire,c’eft à dire par la pefatir 
teurtcarla partie n’eftant plus efclairee des 
rayons de l’efprit animal,tombe en bas empor¬ 
tée par la pefanteur, 6 c ainfi elle fe meut,enco. 
re que la faculté motrice demeure oyfeufe & 
fans agir. 

La contraâion , l’extenfion & le moutie- 
ment tonique , ont des figures & extrêmes Ôi 
moyennes. Les extremes fefont lors que les 
mufcles agilfent, les autres deftinez à faire Ta¬ 
lion contraire font relafchez outre mefure: 
comme quand les mufcles excenfeursdu bras 
eftendenr grandement le bras , & que les fie* 
chifieurs font tout a fait relafchez.Ces figures 
extrêmes font fort douloureufes & ennemies 
dénature, laquelle ne peut fupporter aucune 
aétion violence long-temps, (ans en receuoir 
de la tri (le (Te: delà viét qu’on ne les peut fup¬ 
porter linon qu’on y apporte de la volonté. 
Les moyennes au côtraire font très agréables 
. & facilement fuportées par ceux là mefine qui 
penfent à autre chofe os» qui dormét & fe font 
lors qu’il n’y a pièce Je mufcle qui agilfe ou 
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tire : Elles fé voy ent en ceux qui couchez , fe 
tournent tantoft fur vn codé & tantoft fur 
l’autre, ayenc les brqs,les mains,les ïambes & 
les pieds fléchis médiocrement. 

Le Chirurgien aux playes.fraâures & luxa f e mem àu 
tiens,doit curieufement confîderer ces figures chirurgien 
moyennes en chaque partie, afin débander & 
fituer le membre blelîé en celle qui eft fans 
douleur. En l'articulation du coude , elle eft 
angulaire: au carpe, elle eft corne toute droi¬ 
te : en l’efpine , elle eft approchante de la fle¬ 
xion ; au genoüil, de l’extenfion. 

Des différences des Trfufcles, 

Ch A P. VIII, 

v Es différences des mufcles Te prennent 1. Difftnn- 
JUDe la fubftance : de laquelle les vns font 
çharneux, côme ceux de la langue & les fpin- 
âeres: Si les autres membraneux , comme le 
membraneux de laiambe. 

Z. De la quantité : laquelle a trois dimen- ^ 
fions : lalongueur, la largeur & l’efpaillcur: a ‘ 
d’où fe tirent trois différences. Car de la Ion. 
gueur, ies vns font longs comme les doigts de 
repigaftre,& les autres cours. De la largeur, 
les vns font larges, comme les obliques, & les 
tr«mfuerfaux de l’epigaftre : & les autres 
eftroits. Et de l’efpaifleur ,les vns font efpais, 
comme les deux vaftes : & les autres tenures & 

déliez. 

$' De la figure ,’ilf font ditsreffemblerà vive EeUfigu» 

rt, 
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fouris, à vnlézard, à vne haire : îl y en a de 

triangulaires , quadrangulaires, pantagones 

orbiculaires, pyramidaux,&c. Aiceux on a4- 

ioultc le deltoïde, rhomboïde, le trapefe,le 

fcalcne,&e. 

Dtlajttua ^ Delafituation : ( en icelle on confidere 
tm ' &la ficuation des fibres ,& la différence des 
lieux, ) on çire vne double différence : car à 
raifon de la fituation des fibres,ils font droits, 
obliques , & tranfuerfaux. Les droits,feruent 
«aux mouucmcnts droits : & les obliques, aux 
mouuements obliques. 

La différence des lieux félon U longueur, 
en faiéfc les vns fuperieurs & les autres infe¬ 
rieurs félon la largeur, les vnsdextres & les 
autres feneftres.-St félon la profon leur,les v,ns 
anterieurs 3 c les autres pofterieurs : les vns in¬ 
ternes & les autres externes. 

D« Parig- <- DePorigine: ils font ditsnaiftre des os, des 
ne ' cartilages,des membranes, ou de quelques au- 

tresparties,. 

nation' Pinfertiou, ils s'infèrent aux os , aux 

cartilages, aux membranes , à la peau, ou à 
d’autres parties.Outre plus,ay ans leur origine 
d’vne feule partie, ils s’ymplantçc en plufieurs 
ri 6 b ° u de plufieurs, ilss'inferent en vne feule. 
ct P res ■ rj' £j es gb rcs • à caufe defquels ils font dits 
n’auoir , ou qu’vue forte de fibres ou en auoic 
de plufieurs. La plufpart n’en a que d’vne for¬ 
te , & toute s foi s il y en a qui en ont de trois, 
comme le pcftoral % le trapefc , & ceux des 
leures: quieft caufe qu’ils font diuers mouue¬ 
ments. 
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§. Des parties^, où il ta ut entendre & les par- 
ties des rhufdes,& les parties fur lefquelles ils 
tout couchez.Les parties du mufcle iont trois, 
la telle le ventre & lacjueuc.Les mufcles ft’onc 
quafi tous qü’v ne telle : & toutesfois il y en a 
qui en ont deux & trois.- d'où ils font nom¬ 
mez biceps & triceps. Ainfl la plufpart n’a que 
vn ventre : encore qu’il y en .ait quelques-vns 
qui en ayentdeüx , qui pour celle raifon font 
nommez digaftres. 

La queue ou le tendon aux vns eft large & 
tnembrancux,aux autres rond,aux autres lôg, 
court, trc.iL , non troué : il y en a qui n’en ont 
qu’vn, & les autres en ont plu fleurs : on peut 
aqffi voir comme plufaors mufcle s fe termi¬ 
nent quelquefois en vn rr.efmc tendon,comme 
à la ïambe , les gémeaux & le folaire ne font 
qu’vne corde. Des parties fur lequel ils font 
couchez ils font nommez crotaphites, rachi- 
tes 8 c iliaqucs;c’eft àdirctemporauxjefpineux 
& iliaques. 

9. De l’vfage ôc de l’a&ion qui eft la difFe- Dei'vfagi 
rence la plus neceffaire. L’aâion des mufcles 
c’eft le mouuement volontaire , & partant fé¬ 
lon la vérité des mouucments , 11 faut que les 
mufcles different. Du Laurens en a fait trois* 

& veut 1. que les mufcles foietit oucôgeneres 
ou Antagoniftes. Les congénères font ceux nm fcluc‘&. 
qui conspirent à faire yn mefme mouuement, générés. 
comme deux flechsffiurs ou deux extenfeurs: 
îe * Antagoniftes font ceux qui font les mou- muflier an 
wements conttaires,& qui fe fuçcedenc les vus tonifies. 
aux autres. Car à chaque mufcle a cfté donué 



îgO bes Mafclès, 

vn autre rmifcle pour faire vne a<&ioti coriffaî. 
te à la Tienne : commeauflefchiireurvnex- 
tenfeur,aurcleucurvnabbai(ïeur : &c. il 
faut excepter les fphinéteres & les fufpenfol- i 
res. I 

Les congeneres font quali toufiours pareils 
en force, en nombre & en grandeur : mais les 
Antagoniftesvarient beaucoup félon la pefan- 
teur de la partie qu’ils doiuent moüüoir.ou U 
vehemencede Faétion : ainfi les flefchifleurS 
de latefte ne font que deux , & lesexterifetirs 
douze. Touchant les congeneres, voicy Far* 
îeft que Galien en a prononcé : Toutesfois & 
quantes , que les mufclés congeneres font 
pareils aux parties oppofites en nombre , ma¬ 
gnitude & force , la paralyfie des vns fait lâ 
conuulfion des autres. 

Voicy vn autre arreft touchant les Antagû- 
ttiftes. Des mouuements qui fuccedent les vnü 
aux autres , quand F vn périt il faut que Faùtré 
foit ofté. Car file mufclcextenfeureftcoup- 
pé , la partie feflefehit , mais elle demeuré! 
toufiours flefchie, d'autant qu’il n’y a plus dé 
mufclc pourFeftendre. 
i. Les mufcles fe mouuent eux mefmes ôu ils 
mouuent d’autres corps. Ceux quifemouuét 
eux mefmes,font lesfphyn&eresdela veffic 
& du fiege:ceux qui mouuent d’autres corps, 
ou ils mouuent les os ou des parties differétes 
des os.Ceux qui mouuent les os, fe terminent 
tous en des tendons ou plus gros ou plus me¬ 
nus : ceux qui mouuent d’autres parties qùé 
les os, les vns ont & les tendons & les autres 
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n‘éri ont point : ceux qui mouuent des parties 
aifées à mouuoir n’en ont point corntne ceux 
de la langue. Ceux des yeux en ont , parce 
qu’eftant en continuel mouuemcnt,,iU ontbe- 
foin de puillants moteurs. 

3. De Fcétion ou mouuement : ils font dits 
iîechiileurs,extenfeurs, loueurs, abbaifieors 8 
ameneuts, emmeueurs, pronateur, fuppina- 
teurs, &c. Comme nous monftrerons en fhi- 
ftoire particulière d’iceux , laquelle nous al¬ 
lons comenccr. 



V h ivoire particulière des mitfcles, & pr entier e~ 
ment du mufcle Lrge. 


G H A P. IX. 

L A face adeuxïparties , fvne fuperieurequï 
s’eftend depuis la fin des cheueux iufques 
aux fourcils, & eft nommée le front : & Fau- 
tre inferieure,qui des fourcils defeend iufques 
au menton. En celle face font logez les orga¬ 
nes des feras , d’où elle eft dite Fimage de FA- 
me.Lcs anciens tftimoient que la face fe mou- 
uoit par le moyen du mufcle large , laquelle il 
couure par toutmais l,es modernes outre ce 
mufcle que ncius allons deferire , luy en don¬ 
nent d’autres particuliers , iefquels nous re~ 
prefmterons cy a p r e S< 

Ce mufcle remarqué premièrement par 
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te nup.lt Galien , b’eft autre chofe félon les modernes^ J 
U'gt. que la membrane nerueufepârfemëe de force 

fibres charneux , laquelle elt tellement adhe- ■ 
rente à toute la peau de la face , qu’elle n’en 
peut eftre feparée qu’auec beaucoup de diffi. ! 
Culte. Syluius veut qu’il refscble au capuchon 
que les hommes portent à cheual , pourueu 
qu’on en ofte autant qu'on en couure auec le 
chappeau. Le do&e Riolan eferit qu’il prend 
fort origine fon origine de.la partie fupèrieure du fternon, 
de la clauicule , de l’acromion & des efpines 
des vertebres du col, & s’infere à FosoccipL 
tal & à la bafe delà rnafehoire inferieure jert j 
couurant le col tte toute la face; 

4. De! Mtifclesfrontaux & occipitaux. 

Cm av. X. 

L H front fe meut, afin que les yeux fe püif- 
fcntouurir bien grands, quand ils s’effbiv 
fr'ont font ccnt vo ‘ r P^fi eurs obiefts d’vne veue : & 
vndecha. fermer quand ils craignent d’eftre offencezpat 
tptt cojlé 0 les iniures externes. A ces mouuements outre 
le mufclelarge,feruentdeux mufclcs nommez 
frontaux,vn de chaque cofté.Us prennent leur 
i'urorl- 0r >g ,n e de la partie fuperieure de Pos du front 
gint. où finirent les cheueux , 8 c fc terminent aux 
fourclls i & tirent le front & les fourcils en 
haut. 

bbferuaùo Les fibres de ces mufclcs ne font point obli- 
your tei ques ny tranfuerfaux .ains defeendent droit en 
chirurgih ba à cefte caufe lcs | nci f l0 ns en celle pâme, 

fe doiucnt 
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ïedoiu nt faire non tranfuerfalemeht , mais 
droit de haut en bas. Ces deux mufcles font 
quelque peu feparez en leur milieu , qui fait 
que U peau fende & fronce au mitan du front, 
en forte que les fourdis s’entre touchent quel- 
quesfois , & principalement quand on eft faifî 
de crainte ou d’admiration. Il n’y a point de 
rnufcle ordonné pour abbailfer le front, d'au¬ 
tant qu’il s’abbaiüfe de luy même par fa pefan- 
teur,aydé en quelque forte par lesmufcks qui 
ferment les paupières. 

Les mufcles occipitaux font pareillement Cts 
de.ux , vn de chaque collé, ils fortcntquafi du detdtl’oc - 
milieu de f os occipital eftant charneux en leur ci fut font 
origine, & môntansils s’auancent par vn ten- vndt ch *‘ 
don large & membraneux, iufques auxoreil- * 

les & aux mufcles frontaux, & tire la peau de 
-la telle en arrié ré. 

6. DesMïtfclesclesfdtipieres » 

Chap. XI. 

L Es paupières font lés couüertures des y eux 1U font 
qui fe mouuentpour les ouurir 8c fermer! ’*»»» à* 
car fi elles eftoient toufiours clofes,les yeux ne 
pourroient receuoir les efpeces des jobkrfts'^*' 
vifibles, 8c Ci elles eftoient toufiours ouuertes, 
ils feroient aifément offencez par les iniures 
externes , & facilement depraue'z àraifon de 
la trop grande diflipation des efprits vifoires, 

& de lalumiere interne. Des deux paupières 
il n’y a que celle de deflus qui fait mobile, 
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car quel befoin effc il que l’inferieure fe 
mouue,veu que l’œil cft fermé par la fuperieu. 
requand elle s’abbailfe , & ouuert par le mef- 
me quand elle fe hau(fe : donc la paupière de 
defius fe meut altcrnatiuementen haut & en 
ias en maniéré de pont-leuis, par le moyen de 
trois mufclcs : defquels vn la haulle & deux 
l’abbaiflTent. 

Vnhauf- Le i. dit haufleur & ouureur, naiiïantdela 
f*ur 9 partie interne de l’orbite, quafi du mefme lieu 

dont fort celui qui haulle l’œil,& fe terminant 
en vn tendon allez largc,s’infere au tarie & au 
bord de la paupière du haut, & leuant ladite 
paupiereil l’ouure & defcouure l’œil. 

’&deux 2 " ^ i’^bailfent, & font nommez fef- 

haîjjtuxs. tueurs & orbiculaires. Lei. qui a deux trauers 
de doigts de largbur naillant du grand angle de 
l’œil, pâlie parla palpebre au delîous au petit 
angle. Et le deuxiefme fartant auffi du grand 
angle , Sc s’inferent enfemblement fur 1 os de 
la pommette. Ces deux mufcles ceignent 
les feils des deux paupières comme vn (phin- 
der, & quand ils agi (lent ils tirent en vn mef¬ 
me temps îa paupière de delTus en bas , & cel¬ 
le de bas en haut , afin de les fermer exacte¬ 
ment. 

Iz. Des Mufcles Je l'œil 
C H A P. XII. 

T Ous les mouuemens de l’œil font faits par 
fix mufcles:defquels il y en a quatre droits 
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Otdônn r pour faire les nrOuuemcivts droits: & ïltfimpc 
deux obliques, qui font les nrfeuùements obli de ^*1** 
qaes. 

Des droits: le ï. tire l’œil en liant: le z. le ti¬ 
re en bas: le 3 . le meine à dextre : & le 4 . à fc- 
neftre : quand ils agïflcnt tous quatre enfem- 
blement, ils le tirent en dedans , & l’arrettent 
faifant le mouuement tonique. 

Ces 4 . mufcles ne different point en eompo- 
fition,& prennent leur origine quafi d*vn mef- dro,ts * 
me endroit,à fçauoir de la partie intérieure de 
l'otbite qui efl faite d’vne portion de l’os fphe- 
noide , ou du circuit du trou par lequel fort le 
nerf optique, lequel ils accompagnent, & pac 
leurs tendons larges mais déliez s’auanccnt par 
defïous la conionâ'iue , àlaqudle ils font fort 
adhetens,jufques à 1 iris. 

Le 5 . eft l’oblique fuperieur, il n'ai'fl comme & ètux 
les quatre droits, de la partie interne del'orbi oWque*. 
te, & monte droit au grand angle,où ii fc ter¬ 
mine en vnc corde dcliée, laquelle palfant eti 
vn petit canal cartilagineux fait en forme de 
poulie, s’infere obliquement à codé de l’iris 
vers le petit angle,& fait vri mouuement demy 
circulaire en tirant l’œil vers le grand angle. 

Le 6. cft l’oblique inferieur, il fort de la par¬ 
tie inferieure & quafi externe de l'orbite , aü 
deflus d^e la fénte qui conioinét los deux os d,e 
lamafehoire de haut,& s’auance obliquement 
pour s’inferer vers le petit angle : il tire l’œil 
versle nez. 
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ïç6 Des Mufcles, 

» Les Anatomiftes ont donné des noms parti* 
culiers à ces fix mufcles, & appellent le pre¬ 
mier haufleur & fuperbe:le deuxième abbaif- 
feur& humble: îetroifiefme ammeneur, beu- 
ueur & lifeur.le quatriefroe etnmeneur & def- 
daigneux , & les deux obliques tournoyeurs» 
circulaires & amoureux,parce qu’ils mouuent 
Foeilà la defrobée , eftant comme les guides 
& les meflagers de Famour, 

ij. Des mufcles des Lettres, 

Chap. XIII. 

t r Es léures ont befoin de plufieurs mufcles 
A-/pour faire la diuerfité grade de leurs mou. 
uements. Rioîan leur en donne huiét propres 
& cinq communs : des propres. Le i. tire la 
léure dedelfus en haut, il naift de la pommet¬ 
te par vn principe charnebx, & defeendant o- 
bliquement s’infere à cofté de ladite léure. 

La 2. Fabbaifle , ilfortdelabafedumem- 
ton, & monte obliquement par le coin de la 
bouche à la le'ure fuperieure , pour la tirer 
vers bas. 

Le 3. tire la léure inferieure vers haut : il 
prend fon origine de Fos de la pommette , & 
defeend obliquement à la léure de delfous 
pour la tirer en haut. 

Le 4. du menton monte pour s’inferer au 
milieu de la léure inferieure , pour la tirer en 
bas. Ces quatre mufcles ioints auec les quatre 
de Fautre codé font les huiâ mufcles propres. 
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Des cinq communs auxioues& aux léures, 
le i. eft nommé zigomatique, il fort éharneux n (U xcm- 
du zigoma,& s’auançant obliquemét par dcf mum . 
fus Fos de la pommette » s’infere à la commif- 
fure des deux léures, & les tire toutes deux 
enfemblement à cofté. Le 2. eft le buccina- 
teur: du Laurens & Rioîan veulent qu’il naif- 
fe vers les dents molaires des deux genciues , 

& fe termine aux deux léures, faifant comme 
vn cercle ou vn anneau qui ferre la bouche. 

Son vfage eft de pouffer la viande en diuerfes 
parties de la bouche , afin qu'elle foit mieux 
mafehée. 

De tous ces mufcles eft fait le cinquiefme 
commun, qui eft impair, on le nomme orbi- & Vn 
culaire ou circulaire,il fait la propre fubftan- 
ce des deux léures, & les enüironne par tout 
comme vn fpinéter. 

6. Des Mufcles du Ke\. 

Chat. XIV. 

L Es Mufcles du nez font fept, vn commun Hsf 0 »* 3* 
Si fix propres : Le commun eft vne portion dechA^ut 
dumufcle orbiculaire des léures,lequel abaif- c, * e * 
fcle nez lors qu’il tire la léurc de deffus vers 
bas. 

Les propres font fix,quatre externes & deux 
internes, qui font trois de chaque cofté , Des 
externes le premier drèlfe & tire le nez en 
haut, il naift proche du grand Canthus,& s’in- 
fere à Faille du nez. 
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Le i. que Riolan dit fe trouver en ceux qui 
Ont grand nez, & retfembler à vne fueille dç 
myrche , naift ioignant faifle du ne? , & fe 
termine à la rotondité d’iceluy-, il dilate la na¬ 
rine fans tirer le nez en haut. 

L’interne caché fous la tunique qui ceint les 
narines, cft petit & membraneux ,il fort de 
l’os du nez & s’infere intérieurement à l’aiflç 
de la narine pour reflerrer. 

, 6. DesM'ifcki, de far si lie externe & interne* 

Chai. XV. 

lit fat j. T 'Homme a quafi toujours l’oreille externe 
commmi *-«'i;nmobile,quc fiquelques-vnslamouuent 
de^cktque volontairement, il faut croire que c’eft par le 
* a> e ‘ moyen des mufcles. Riolan luy en donne trqrs. 
communs, & vn propre de chaque collé. 

Des communs ,1e;. lîtué en la partie ante¬ 
rieure de la telle, ayans prins fon origine de 
.. l’extremité du mufcle frotal duquel il fait vne 
portion ,fe termine à la partie de l’oreille nô- 
méc Anrilobion, & la tire en deuant. 

Le i. fitué en la partie poflerieurc, naift du 
nuifcle occipital duquel il fait vne portion,par 
vn principee(lrait,& deqenu plus large s’infe¬ 
re par digitation à la partie pollerieure de l'o¬ 
reille , & l’a tire en arrière. 

Le eft vne portion du mufcle large , qui 
s’eftend iufqucs à l’oreille, & s’infere entre le 
St troU premier Ôé le deuxiefme. 
fruprtt* Le propre caché fous le l}eu de l’oreille,fort 
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de l’apophy fe mammillaire , & fe termine à la i' vn à r«: 
racine de l’oreille. C’eft comme vne malle veulent. j 
charnue qui fe peut diuifer en trois ou en qua¬ 
tre. 

Les Anatomiftes modernes en donnent & Ut faux 
deux à l’oreille interne qui s’inferent aumar* antrtta 
teau pourla feureté du tambour. D’iceux le t, 
occupe la partie fu'peticure du méat auditoire , mnt ’ 

& par vn tendon nerueux s’inlere au col du 
malleoîus. 

Le %. caché dans la coquille, s'implante par 
vn tendon fort menu, à l’apophyfe plus courte 
du marteau. Aucuns tiennent qu’ils feruent 
deligaments pour attacher les ofleletsde l’o¬ 
reille, comme font ceux de i’oshyoide: d’au¬ 
tres veulent qu’ils fe mouuét volontairement 
pour regler le flux & le reflux de l’air, & pour ‘ 
modérer le mouuement du marteau* 

ï 2 . DesMufclesdeU mâchoire de b*s. 

Chat. VI, 

L A mafehoire inferieure fe meut pourarti- Ils font 
culer la voix, & pour epupper& broyer 
les viandes, en haur, en bas, en deuant & vers 
les codez,par fix muftles de chaque cofté.D’i* haut , 
ceux deux la.leu.ent, c’tfl: à dire, la ferment, le 
Crotaphite & le pterigoidien interne. 

Le i. prend fou origine par vn principe lar¬ 
ge & chatncux,de toute la cauiré des temples, 

& s’ameouifant peu à peu dofeend par def- 
foubs le zigoiml pour s’inférer par vn tendon 
N q 
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nerueux & très fort à t’apophyfe coronoide de 
la mafchoire. Les fibres de ce mufcle fontpor- 
tez de la circonférence au centre, ce qui doit 
cftre remarqué , de peur qu’en dilatant les 
playes de celle partie, ou ouurant quelque a- 
poftemeon ne les couppe tranfuerfalcment, 
qui mettroit le malade en danger de perdre 
non feulement Pa&ion du mufcle , mais auffi 
la vie. Nature recognoilfant la dignité de ce 
mufcle, fe monftrefort induftrieufement a la 
defendre:car i, éftant immédiatement couché 
fur l’os du crâne, elle le couure du pericrane. 
a. Elle le rampare du zygoma comme d’vu 
bouleuart ofleux.3. Etguaritfon tendon par 
deffus & par deffous d’vn appendice charnue 
comme d’vne liétiere malle, pour tmpefeher 
qu’il ne fait offencé. 

Le z. forty de la cauîté de l’apophyfe ftilloi- 
de , s’implante intérieurement à l’angle delà 
mafchoire de bas. 

Ceux qui l’abbaiflent, c’eftà,dire, quil’ou- 
urétjfont auffi deux,lediagaftriquë & lepeaà- 
cier.Le t. prend fou origine de l'apophyfe ftil- 
loide,& quelquefois auffi de la maftoide gref- 
le & longuet, il a deux ventres d’où les Grecs 
la nomment digafter. 11 eft charneux en fon 
commencement, nerueux en fon mitan , par 
lequel il patîe par le trou qui fe voit au milieu 
du mufcle ftilohyoidien de l’os hyoïde, & de¬ 
rechef charneufc à fa fin,par lcfquelles il s’im¬ 
plante en la partie interne du menton. Son 
a&ion eft aydée par le mufçle large» duquel tt 
a efte parle cy detianc. 


Liure Cirî([u}efme, 101 

Celiiy qui la meut à codé nommé malîctere 
ou mafcheur, a deux telles : defquelles l’vne ^ f9 yf- 4 
vient de la pommette, & s’infere au bout de 
l’angle de la mafchoire : l'autre naift duzygo- 
ma , & s’en va au menton. Les fibres de ces 
deux telles s’entre couppent comme la lettre 
X. On tient à raifon de la diueruté de fes fi¬ 
lets , qu’il ayde auffi au mouuement qui fe fait 
endeuant. 

Le pterigoidien externe la tire eri deuant, il ’ 

fort de l’apophyfe pterigoide, St s’implante en 
l’efpace qui eft entre le condyle St lecoroné 
de la mafchoire. Il n’y a point de mufcle ( ce 
dit Riolan ) qui la tire en arriéré, parce que la 
cauité de l’os temporal qui luy eft oppofée* 
empefehe ce mouuement.. 

!{?• 2 >es Mufcl es de l'es Hyoïde . 

Ch a p. XVII. 

L ’OsHyoide quifertdebafe pour appuyer 

la langue, ne fe meut point de foy ny vo- [^xqueio- 
lontairement , mais feulement par accident fié. 

St allez obfcurement , quand la langue fe 
meut pour chafier les viandesdansl’œfopha- 
ge v ôtayderla deglution : & ncantmoins il y 
a nombres demufclesqui lefufpendent St at¬ 
tachent fermement aux parties voifines , Sc 
font l’efpece *de fymphyfe que les Grecs nom¬ 
ment fyllarcofe. Ces mufcles font dix, cinq de 
çbaque cofté. 

Le i, nommé fternohyoidien,naift de la par- 
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tiefuperieure & interne du fternon mon¬ 
tant du long de la trachée arteres’infere à la 
bafe de l’os hyoide pour le tirer en bas au 
temps de la déglutition. 

Le z.eftle Genihyoidien,qui delà partie in¬ 
terne du menton s’auâce à la bafe de l'os hyoï¬ 
de^ faifant vne a&ion cotraire au premier,H 
retire Foshyoide en haut apres la déglutition. 

Le 5. eft le Milohyoidien, il fort de la partie 
intérieure delà mâchoire de bas où (ont les 
dents mafchelieres, & finit latéralement à la 
bafedefos hyoide , pour le tirer legerement 
àcofté. 

Le 4. nommé Coracohyoidien.naift non de 
Papophyfe coracoide comme veut du Laurens 
mais de la cofte fuperieure de l’omoplate ion 
gnant Pangle fuperieure & s’en va obliquemét 
inferer à la partie inferieure,& latérale de l’os 
hyoide pour le tirer latéralement en bas, Ce 
mufcleeftquafi femblable au diagaftrique de 
la mâchoire, d’autant qu’il ell: charnu eh fon 
origine & en fon infertion, & nerueux en fon 
milieu. 

Le 5. eft le Styloceratohyoidicn, il naift de 
Papophyfe ftiloide,&s’infere à la corne de l’os 
hyoide,pour le tirer latéralement en haut.On 
le void troüé en fon milieu pour donner paffa- 
ge au diagaftrique. 

8. Des Tvlufcles de h Langue. 

Ch a p. XVIII. 

lit font 4. T A langue fc meut de tât de fortes de mou- 
de ehéqu» *-^uemés diuers, que les anciens ont crcu que 
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c’eftoitvn mufcle qui femouuoit ainfî qu’vne 
lamproye,tantpour former la parole que pour 
eftre forgane du goufte r. Toutesfois les mo¬ 
dernes luy donnent huiâ: mufcles qui font 
quatre de chaque cofté, par le moyen defquels 
elle eft menée en haut, en douant, en derrière 
& vers les coftez. 

Le nqmmé ftyloglofle , prend fon origine 
dePapophyfe ftyloide,& s’ymplante en la par¬ 
tie fupcrieure & moyenne de la langue , pour 
laleueren haut. 

Le z. le geniogloffe , delà partie anterieu¬ 
re du menton,il eft porté vers le bout de la lâ- 
gue , pour la tirer hors de la bouche. 

Le 5. nommé bafiglofle , de la bafe de l’os 
hyoide s’auance à la racine de la langue , & 
la tire en bas & en arrière. 

Le 4 eft le ceratogloffe , il vient de la corne 
de l’os hyoide,& s’infere au cofté de la langue 
pour la tirer vers les coftez. 

Qjjmd tous ces mufcles agilfent alternatî- 
uement & fucceffiuement , ils la mouuent 
çommeenroni. 

14. Des "Mufcles duUrynx. 

Chai». XIX. 

L E larynx eft la tefte & le couuercle de la 
trachée-artere , & eft vn corps compofé 
de cartilages,de mufcles, de veines, arteres, 
nerfs & membranes, dédié pour former la 
yoix. Les cartilages font trois. Le 1 , qui eft le 
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plus grand & le plus large, eft nommé à raifon 
de fa figure, thyroïde c. a. d. fcutiforme. Le 
z. eft dit cricoide c. a. d. annulaire : &lej. 
arithenoide, parce qu’il retremble au biberon 
d’vneaiguiere. De ces trois cartilages le 2. eft 
totalement immobile, parce qu’il faut que le 
mouuement fefafte fur quelque corps qui foit 
ftable 8c en repos : ÔC les deux autres fçtnou- 
uentdiuerfement. 

Et icy il faut remarquer que le larynx fe 
meut ou félon fon tout,ou felô fes parties. Se. 
Ion fon tont,quand il monte en haut ,lors que 
nousauallons : ou qu’il defcend en bas, apres 
que nous auons auallé. Et félon fes parties, 
quand thyroïde fe dilate ou retferre, & quand 
Farithcnoide s’ouure ou ferme : car il n’y a 
que ces deux cartilages qui ayent .mouueméf. 
Doncques comme la diftilation & la conftri- 
élion du larynx dépendent de l’articulation du 
thyroïde auec le cricoide : & l’appertion & 
claufîonde l’ardculatiô de l’arithenoideauec 
ledit cricoide: ainfi les mufcles qui le dilatent 
& referrent, s’inferent*au thyroïde : & ceux 
qui l’ouurent & ferment, à l’arithenoide. Or 
IL jot Te t CCS mu ^ es f° nt quatorze , fept de chaque ca¬ 
ri/ chaque fté.defquels quatre font communs & dix pro- 
ç*flé. pres.Les communs font ceux qui naifient d’au¬ 
tres parties que du larynx, lequel ils mouuent 
manifeftement : & les propres ceux quinaif- 
fent du larynx ont leur implantation enice- 
Dtux luy ,& lemouuentobfcuremcnt. 
mm™** Des côlî iuns le 1, eft le bronchique , il prend 
fon origine de la partie fupericure & interne 
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du fternon, & montant du long des cartilages 
de la trachée artere s’infereàla partie inferieu¬ 
re du thy roi de : il tire lelarynx en bas,& refer¬ 
rant le thyroïde par bas il le dilate par haut. 

Le 2. eftFByothyroidien , il fort dequaff 
toute la bafe de l’os hyoide,& s’infere à la par¬ 
tie anterieure & fuperieure du thy roide : il tire 
le larynx en haut, & en referrant le thyroide 
par haut il le dilate par bas. Aucuns adiouftent 
encore L'æfophagicn,mais il fertnen à la voix 
ains à la déglutition , comme nous verrons cy 
apres. 

Des propres, le j. eft le Crycothyroidijen an- &cinq 
terieur,il naift de la partie anterieure du carti- 
lage cricoide, & eft porté obliquement & par 
des fibres obliques, à la partie latérale & infe¬ 
rieure du thyroide pour le dilater. 

Le 2. eft le Cricothyroidien pofterieur , il 
fort de la partie fuperieure & pofterieure du 
cricoide,& s’infere extérieurement a la partie » 
latérale & fuperieure du thyroide , pour le rc- 
ferrer. 

Le 5.eft le Cricoarithenoidien latéral: il naift 
de la partie latérale & interne du cricoide, & 
s’infere à la parité inferieure & latérale de l’a- 
rithenoide, pour fournir. 

Le 4. & le 5. feruent à le fermer, & leur a- 
âion eft fort apparente quand nous retenons 
poftre haleine , car lors qu’ils agillent ils s’op- 
pofent à tous les mufcles de la poitrine, & fer¬ 
ment l’haritcnoy de fi çxaâement que l’air ne 
peut entrer ny fortir. D’iceux le premier eft le 
ihyroarithenoidien,il naift delà partie interne 
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& anterieure du thyroïde , & s’implante à la 
partie latérale de l’arithenoide. 

Le z. eft l’arithenoidien il naift de la con- 
ion&ion de l’arithenoide auecle cricoide, & 
s’inferc à la partie latérale & fuperieureder a - 
rithenoide. 

, Des Mufcles de T Epiglotte* 

C H A P. X X. 

Q Velques Anatomiftes donnent des muf- 
,clès à l’epiglotte pour la hauffer & abaif- 
fer, ce qui peutauoir lieu aux brutes, mais il 
n’y en a point en l’homme qui falle celle aétiô: 
car le larynx eft toufiours entre -ouuert, & l’e¬ 
piglotte ne s’abbaifte iatnais finon par lape- 
fanteur de ce que nous auallons:or elle fe relo¬ 
ue d’elle mefme,parce qu’eftant cartilagineufe 
elle eft abbaiflfée par force:c’eft pourquoy Ga¬ 
lien iuge que fon mouuement eft: naturel SC 
nullement dépendant de la volonté. 

7 . Des TAufcles dtt pharynx. 

Ch a p. XXI. 

R ïolan prouue parplufieur$ raifons que la 
déglutition eft vne a&ion animale, & qu’à 
cefte fin le pharynx fe dilate & relierre volon¬ 
tairement. Or par le pharynx on entend le de* 
ftroit de la gorge, & tout cét cl^ace qui eft au 
Lepharinx fond de la bouche oùfe voyent les trous du 
y»« c'tft, palais, laracine de lalanguc , les amygda- 
les,l'os hyoïde & les entrées de l’cefopha* 
ge t & du larynx. Les mufclcs ordonne* 
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pour dilater & le relferrer font fept, trois de 
chaque cofté, & vn impair. f ont troi1 

Le i. nommé Sphenopharyngien,fort deFe- 
minence pointue de l’os fphenoide proche de 
l’apophyfe ftyloide, & defcendant joignant la 
derniere dent molaire , Te termine à cofté du 
pharynx , lequel il dilate en tirant en haut. 

Le 2. eft le Cephalopharyngien , il n’aift de 
l’articulation de latefteauec la première ver¬ 
tèbre, & defcendant dans le pharynx fe dilate 
& implante à la partie latarale d’iceluy, & le 
re lierre. 

Le 5. eft le ftylopharyngien, il fort de l’a- 
pophyfe ftyloide, & defcend pour s’inferer à 
la partie latérale du pharynx, pour en le tirant 
à cofté le dilater. 

L’impair eft nommé cefophagie.o, il prend 
fon origine des parties latérales du thyroïde, &. vn 
Sc ceignant par derrière l'œfophage en rond, r ‘ 
îls’infereàlapartie pofterieuredu pharynx, 
pour l’eftrecir & referrer. Ou bien eftant at¬ 
taché aux parties latérales & externes du thy- 
joide, il ceint le commencement dercefopha- 
gc comme vn fphin< 5 ier,& en referrent le pha- 
ry nx & l’œfophage, il hafte la déglutition. 

4. Des 7 rtufel.es del'vuule. 

Chap. XXII. 


T) Iolan donne quatre mufcles à la luette, Ils font t. 
iVqui font deux de chaque cofté, pour luy dt 'baque 
donner quelque mouuemcnt obfcur, à rai fon c 
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qu’elle eft comme Farchct qui gouuerne îa 
voix: & pour la fufpëndre & tenir ferme en 
fon lieu. 

Le i. eft par luy nommé Periftaphylin exter¬ 
ne : il fort de la mafehoire de haut au delfous 
de la derniere dent mollaire.-& finit en vn ten- 1 
don greflequipaffe par la fente qui eft en la 
partie fuperieure de Fapophyfe pterigoide, & 
fe recourbant là comme fur vne poulie, s’infe. 
re à 1 a partie latérale de Fvüule. 

Le i. nommé Periftaphylin interne,naift 
de la partie inferieure & interne de Fapophyfe 
pterigoide : il va au cartilage particulier & 
mobile dont il prend fa naiffance, & montant 
du long de Faille interne de ladite apophyfc,fe 
termine à la luette. 

14. Des Mufcles de U Tejîe. 

Ch ap. XXI.1L 

tufmfef 1 r Esmouuements delà tefte font ou droits, 
decbaque Ljou obliques, ou les demicirculaires. Les 
C qutls ^ ro * ts f° nt deux :1a flexion qui fe fait par de- 
* uant, quand on baille la tefte vers la poiâri- 
ne : & Fextenfion, qui fe fait quand on la pan- 
che en derrière vers les cfpaules. 

Les Mufcles qui font la flexion font dcux,vn 
de chaque cofté. 

Ltfitfchif. il elt nommé Maftoidien , &' prend fon 
mlnoidul orl *S‘ ne de l a partie fuperieure du fternon & 

' 'delà moyenne de la clauicule, & montant 
obliquement s’inferc à Fapophyfe maftoidc: 
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Galien le diuife en deux ,& Syluiusen trois. 

L’exténlîon eft faide par quatre mufcles, i tl (XUn . 
deux grands & deux petits. Le i. des grands feurs /<?»« 
eft nommé fplenms,il naift des efpines des 
cinq vertebresfuperiéures du dos, & des qua U SpUnius 
tre inferieures du col,& s’infete obliquement 
à l’os occipital. 

Lei. eft nommé Complexus , il naift des u Complf 
apophyfes tranfuerfes des melmes vertébrés *»«. 
du col & du dos, & fc terminent quafi au mi- 
tan de Vos occipital. 

Les petits font pareillement deux de chaque le grand 
cofté,nommez droits.- Tvn grand & l’autre pe- droit. 
tit. Le t. de l’efpine de la fécondé vertebre du Le f tt!t 
col s’infete à l’os occipital. Le %. naift dfe la* 8 **’ 
partie pofterieure de la première vertebre, & 
s’implante à l’os occipital. Voilà touchant la 
flexion & l’cxtenfion. 

Les mouuemens demicirculaires ( car de f*"**^. 
circulaire lateften’en faid point} font faid» ^ me ntcir. 
par deux mufcles, nommez à rail on de leur cuUire jSî 
fltuation Obliques,i’vn grand & l’autre peut. 

Le grand Oblique fort de l’apophy fc p'oin- Legrand 
tue de la fécondé vertebre,&s’mfere oblique* 
ment à l’apophy fetranfuerfe delaprenflere. 

Le petit itîu de l’apophyfe tranfur-rfe delà & l* p*‘ît 
première vertebre, s’implante à l'os.■occipital. 

S. Des Mufcles du Col. 

C h a p. XXIV, 


C> 


'2.i« Dès Mufcles. 

Il font 4. | E col efl flcçhy , eftendn & tire vers leà 
de chaque collez, Les mufcles qui le flechilfent font 
toflk. quatre, deux de chaque .cofté. Le 1. nommé 
■Le long. Long,caché foubs 1 œfophage -, prend Ton ori¬ 
gine du corps de la troifiefme vertébré du dos; 
&. montant couché du long des vertébrés dit 
col , leur donne en partant à vne chacune vh 
petittendon,&puis s'en va inferer àl’apophy- 
fe anterieure de la première vertebre, & quel» 
qutsfois aufli à l’os occipital. 

Itfalent Le i. nommé Scalene , parce qu’il rertcmblê 
à vn triangle à codez inefgaux , ayant prins 
nairtance de la première colle & de la claui- 
cule, s’en va inferer intérieurement par des fi. 
bres obliques, à toutes lesapophyfes tranfuer¬ 
fes du col : il eft troüé pour donner partage 
aux nerfs * veines & arteres qui fe dillribuent 
au bras. 

Il y en a quatre qui l’eftcndent, dfeux de 
Le tranf chaque cofté. Le ütiommé Tranfuerfal, lorty 
utrfal. des fix apophyfes tranfuerfes des vertebres fu- 
petîeures du dos, efl porté extérieurement à 
toutes les apophyfes tranfuerfes des vertebres 
du col. 

Vcfi'mux Le 1. ell l’Efpineux , il fort des efpines des 
fept vertebres luperieurcs du dos & des cinq 
inferieures du col, & s’inferc à la deuxicfme 
de la nucque. 

Le mouuemcnt vers les coftcz , efl; faidt 
par vn flechirtcur & vn extenfeur agilfants 
cnfemblement. Quand tous ces mufcles agif- 
fent enfemble & d’vn commun accotd , ii$ 
tiennent le col ferme, roide & droit; 
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. Des Mtifcles del'Omoÿl.nt, 

Ch A P. XXV. 

L ’Efpaule fe meut en haut,en bas,en dcu&t, ï h font 4. 

& en derrière , par des mufclcs & propres ,f> 

& communs. Les propres font quatre, letva- 
pefe : le reîeueur propre , le rhomboïde & le 
petit dentelé anterieur : Les communs font 
deux, le tres-larg^ôt le piûoraljefquels bien 
qu’ils feruent à faire les mouuements du bras, 

Ê eft il qw’ils s'attachât eh pafTant à i’omopla- 
te, & aident en quelque façon à la mouuoir. 

Des propres, le r. nommé Trapefe^naift de 
quafi tout l’occiput, des cinq efpines inferieu¬ 
res du cob & des huid ou. nenf fupcrieures du 
dos, & s’ihfere à la bàfe de l’Qmoplate , Sc à 
fon efpihe iufques à racromion. 

Et d'autant qu'il a diuetfes origines & diüer- 
fes fortes de fibres, delà vient qu’il fait druers 
muuuements , & qu’il meut l’efpaule en haut, 
en bas, & en arriéré : Car la 'partie qui défi end 
<de l’occiput, laleue enhauc : celle qüi vient 
des efpines du col , la tire en derrière •, 2; celle 
<qui fort des efpines du dos, en bas. 

Au tirapefe a efte donne pour ayde le'Relé- Tf r( ,j^ 
ueur propre, lequel prenât fbn origine de la 1. u*nr f. 0 ~ 
a.^.& 4.vertèbres fupericùresdücol, & tous f**<r 
ces principes s’allemblans en vn, il s’infere par 
vu fort té don à l’angle fupericiu' de l'omopla¬ 
te, laquelle il tire en haut & en douant. 

Ceux qui la niôuucnt en bas , font la pattùs 

O ij 
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inferieure du trapcfe.qui naift des èfpinesde^ 
vertébrés du dos,& vue portion du tres-large s 
laquelle en palfant s'implante à fangle infe¬ 
rieur de l’omoplate.Or iln’elioit point befoiin 
de mufcles particuliers pour Fabbaifter, parce 
qu’elle s’abbailfe facilement par fa pefanttur» 
lors que les leucurs viennent à fclafcher. 
itCeracoi- Le petit Dentelé la tire en dcuant.ll naift de 
cinq codes fuperieures auant qu’elles fe termi¬ 
nent en cartilages,& s’implante par vn tendon 
partie charneuS & partie nerueux à fapophyfe 
coracôidc. 

Unie ™" Le Rhomboïde la tire en derrière , il eft 
ainC nomrhé,parce qu’il reilemble à vnelo- 
zange, ou comme veulent d’autres à vh Tur* 
bot. 11 naift des trois cfpines , des trois ver¬ 
tébrés inferieures du col , & des trois fupé- 
rieures du dos, il s’infere dans qüafi toute la 
bafeexterne & l’omoplate. Son adioneftay- 
dée par la portion du trapefe qui vient des cf¬ 
pines du col. 

io. Des Mufcles da bras. 

Ch a p. XXVI. 


lit font p. 
en chaque 
bras. 

Il eft hauf- 
fi par le 
Deltoïde. 


L E bras à cinq mouuemcnts en haut , en 
bas, en deuant en derrière & en rond, par 
le moyen de neuf mufcles , ceux qui la 
hauiïcntfontlc deltoïde & le fufefpineux. 

Le deltoiJe ainfi nommé parce qu’il relfcm- 
blc à la lettre Delta; eft autrement dit humerai 
& eponds ; il n’aHt de la moitié de la cia- 
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uiculc, de Facromion, & de toute Fefpine de 
Fomoplatc , & s’amenuifant peu à peu s’infere 
par vu fort tendon quafi au milieu dubras. 

Lé fufcfpineux fitué dans la cauité qui eft au 
delTas de Pefpine de l'omoplate, & porté par 
delTousl’acromion,s’implante au col dubras* 
lequel il ceint auec vù large tendon. 

' Lés abbailîeurs font auflï deux ,\t très large & 

& le grand rond. Le très large nommé autre* ' af 
ment grand dorfal & fcalptorani, prend fon Utles-Ur* 
prigine des efpines de l'os facrum,' de celles ge. 
des lombes & des neufinterieures du dos, co¬ 
rne aufli de là partie fuperjeure & pofterieure 
de i’os ilion par vn principe large & nerueux, 

8 c montant en haut tout charneux , couure 
toutes les faullcs colles , 8 c vne partie des 
vrayesj&en paflant s’attache à l’angle infe¬ 
rieur de l’omoplate. 

Le grand rond naiflant de la cauité qui eft Etlegr^né 
en la cofté inferieure de l'omoplate fe côfond r0 
auec le tires large,& ne faifans enfemble qu’vn 
tendon, s’implantent en la partie pofterieure 
& fuperieure duBras „ yn peu au dclfous de la 
telle d’iceluy. 

Le pedoral 8 ç lecoracoidîcn le mouuenten tl ejl tiré 
deuant. Le i. eft'noramé peéloral, parce qu'il e * deuam 
eft couché fur la poiétrine, il eft auflï dit pen 
tagone, parce qu’il a cinq collez. llnaiftde™ 1 ' 
plus de la moitié de laciaüicule, de quafl tout 
l’dlernon,dcs 5.6. & 7.colles vrayes, & s’in- 
fere par vn fort tendon à la partie interne & 
fuperieure du bras, 8 c le tirent en deuant. 

Kiqlan luy donne pour a^de le Coracoidicn Es ItCot* 

0 S 
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caidic», qui cil vue portion du bicepsjcquci il dit nai- 
fhe de l’apophy fe coracoïde,& fe termine à 1^ 
✓ partie moyenne & fuperieurc du bras. 
tji menéen Ce foufefpineux , le petit rond & le’foufca- 
arriere. pul aire le mouucnt en arrière. Le i. prend fon 

t*?}* f° u f‘ origine delà çauité qui eft foubs 1’efpin.c de 
tfpimux. f 0rn Qpj it e, e ftant large & charneux, il remplit 
tout refpace qui eft foubs ladite efpine,& s’in- 
fgçe par vn tendon large & efpais,àla tefte Sç 
au col du bras. 

If petit, prend fon commencement de la cauité 

voni ' qui efi foubs 1a cofte inferieure de Fomoplaté, 
& fe termine au col du bras. 
u foufe*- Le 3.naiiïant detoute labafeinterne deTo- 
fubire. moplate , & la remplKÏ'ant totalement de fa 
chair s'implante par vn tendon large & fort au 
col du bras. 

Quand ces trois mufeies font leur adlonJJs 
femblent faire vn mouuement demicircnîaire 
ou le circulaire parfaid, parce qu’il eft com- 
pofé Je tous les mouuemcns droids & obli¬ 
ques , n’eft point faid par des mufcles particu- 
Jiers.mais' par tous ceux du bras quand ils agif- 
feiit fucceffiuemcnt. 

11 . ' Des Mafcles cia Coude. 

Ch ap. XXVII. 

tu font px T L coude cftcôpofe'de deux os ï chacundef- 
in chalut A—«quels à fes mouuemcnts propres : ceux du 
coude. coude,font h flexion & Fcxtenfion:& ceux du 
ttyfkr*' tZy0lhU E#P nat i°» & U fupination de 1a main. 
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Les mnfcles qui font la flexion font deux , 
l ; e biceps & le brachial interne. Le t. eft nom lc 
nié Biceps,parce qu’ila deux telles defquelles 
l’vnc vient du bord de ktcauké glenoiie de 
1 omoplate, & pafl’c par la Allure qui eft en la 
telle de l’os du bras -, 8 c l'autre naill de l’apo- 
phyfe coracoïde:ces deux telles defcendant du 
long du bra,s fe rencontrent enuiron la partie 
moyenne d’i.celuy , où elles s’vnilfent & ne 
font qu’vn ventre &. vn tendon, qui s’infere à 
la partie interne du Rayon. { ^ ^ 

Le z. nommé Brachial interne , eft couché x 

foubs le biceps , ils fort charneux de la partie 
fuperieure & anterieure de Los du bras , & 
e fiant fort adhèrent à iceluy s’en va inferer en¬ 
tre le co.adc St le ray on à la partie où.ces deux 
qs s’entre-touchent. 

Ceux qui fontfextenfion font quatre , d’i- 
ceux, le i. eft:le Long, jl fort de la colle i.nfe- 
rfeqre d.e l’omoplate tout ioignant fon cal, & 
defeend par la partie pofterieure du bras. 

Le i. eft le Court, il naift de la partie po- LeComt ‘ 
flerieure du col du bras, St reneptrant le long 
jfaffemble auec luy , en telle façon qu’ils ne 
font qu’vn fcul tendon, qui s’infere àTolecra- 
ne. 

Le 5. eftle Brachial externe , lequel Galien te Brachial 
appelle malfe de chair, il naill vn peu au def . 
fous de latefte de l’os du bras, & defcendant 
fe confond auec les deux derniers , Ôc s’infere 
enfembie auec eux à l’ôlccrane., 

Le 4. eft nomme' Angonus , ( parce qu’il & 
c ft flcué au dcruicrc du plis du coude, que les gprm. 

O4 
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Grecs nomment Ancon & olecrane ; ) il oaift 
de la partie inferieure & externe de l'o? du, 
bras, &defccndant encre le coude & le ray on 
s’infere par vntendon netueux àlapartiepo- 
fterieure & latérale du coude trois ou quatre 
doigts audeflous del'oleCranei > 

8. Des Mufcles du P^jyon. 

Ch ap. XXVIII. 

il* font 4 . g Rayon a quatre mufclçs, deux prona- 
c* M ^ Lteurs,qui font internes-, & deux fupina- 
% 6ym teurs qui font externes. 
urond. Des pronateurs , le 1. nommé le Rond , fort 
de la partie interne de Fapophyfe interne du 
bras, & defeendant obliquement de derrière 
en deuant, s’infere par vn tendon membra¬ 
neux quafi au milieu du Rayon. 

. Le ï. eft le quarré, il naift: de la partie infe- 
îe quarte. r * ieure & extcrne du coude , & s’en va tout 
charneux tranfuerfalement inférer à la partie 
inferieure & externe du Rayon. 

Itlong, Desfupirtateurslei .nomméle Long, naift 
du bras trois ou quatre doigts au delïus de fa- 
pophyfe externe d'iceluy , & couché tout du 
long du rayon, s’infere intérieurement tout 
charneux à la partie inferieure d'iceluy. 

Le court Le z. eft le Court il fort de la partie externe 
de l’apophyfe interne du bras, & couché fur 
le rayon s’en va obliquement inferer quafi au 
mitan d'iceluy. 
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8 . DefMufdei du Carpe, 

Ch ^ p. XXIX. 

P Our faire les mouuements du poignet font f?"* 4 * 
deftinez quatre m u fêlés, deux flechifleurs 
tousdeux internes *’& deux extenfeurs tous 1 
deux externes. - 

Des flechiflçurs îe t. nommé par Riolan 
Cubiteurs internus, & par d’autres le flcchif. 
leur inferieur, forrde la partie interne de l’a- Kli , t 
pophyfe interne de l’os du bras , & couché in¬ 
térieurement du long du coude, pâflepat det- 
fous le ligament annulaire pour s’infereràFos 
qui fouftient le petit doigt. 

: Le z. eft Radius externus ou fléchi fleur fu« 
perieur.il naift du mefme endroit de l’apophy- tirnut . 
fc interne de l’os du bras , & defeendant du 
long du rayon, pafle fous le ligament annu¬ 
laire,pour s’inferer à l’os quifouflientle doigt 
indice. 

Des extenfcursle 1. nommé Cubiteus exter- & f fi en dtt 
nés ou extenfeur inferieur: il prend fou origi- par le Cu¬ 
ti c de l’apophyfe externe dcl’os du bras, & bi,tut ex ~ 
| porté extérieurement le long du coude, pafle Uin,tt ’ 
auec fon tendon fous le ligament annulaire, 
pour s’infercr à l’os qui fouillent le petit doigt 
; te a. efrle Radius externus ou extenfenr fu-^ le 
périeur : on l’appelle autrement Bicornis, il ^ txttr “ 
* fort delà partie externe de l’apophy fc externe 
dc l’os du bras,S: couchécxtcricuremét du lôg 
Au rayon , pafle fon tendon fourchu fous le 
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ligament annulaire, pour inférer vne partie \ 
l’os quifouftient le.doigt indice, &,l’autrep a r r 
tie à l’os qui fouftient le doigt du milieu. 

Ces mefmcs. mufcles mouuent le poignet 
obliquement & vers les coftes, quand ils tout 
leurs actions fucceffiuement & (eparément,ou 
bien quand vn ÜcchiUcur agitenfeuiblunéiit 
auec vnextenfeur, 

q.4 Des Mufcles de lu punlns: àe lu Main» 
Chat. XXX. 

ils font ±. Iolan donne deux mufcles à la paulme de 
en chaque j\„lamain ,1e palmaire , Q yn fécond qu’il, 
. nomme chair mufculeufe. 

j c palmaire fort de la partie interne de l’apb- 
phyfe interne de l’os dû bras, 8f couché (iq 
tous les mufcles internes du coude immédia¬ 
tement au de|fous de la peau, palliant par def- 
fus le ligament annulaire, fc dilate en la paul¬ 
me de la main, & s’auance iufques à la pre- 
miere iointure des os des doigts. 

Il eft charncitx en fan commencement de la, 
longueur & grodeur du poulce,puis faifans vn. 
tendon grefle & pafl’ant par dellus le ligament 
annulaire , fe dilate en la paulme delà main, 
& fait vne membrane nerueufe qui eft telle¬ 
ment adhérente à la peau, qu’elle n’en peut 
eftre feparéeque fort difficilement. Du Lau- 
rens veut que ce mufcle s’attache par force fi¬ 
laments tendineux à la première ioipâure des 
os des doigts pour les fléchir , mais Riolan 
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«ferit qu’il a efté pofé au fond de la main pour 
fa>re qu’elle aie l’apfîrehenfiion plus.ferme, & 
le fentiment plus exquis & plus vif. 

Outre le nmfcie palmaire, on trouuc à la ra- La t ! >4 ’ r r 
cine de la main au de flous du mont delà lune, ***«'*• 
vne certaine chair mufculeufe, laquelle eftant 
fendue en deux & quclquesfois en trois,paroic 
comme fi c’eftoient deux ou trois mufcles El¬ 
le cil é{fenduë.dans le fond de La main au def- 
foubs du mufcle palmaire, & fertpour rendre 
la main caue & former le gobelet de Dioge- 
nes*‘, en amenant î’eminence charnue qui eil 
fous le petit doigt vers le tanar. 

36. DesTYlufcïes quatre doigts» 

Ch A p. XXX î, 

L Ev mufcles des doigts dè la main font en n s s ÿ t dîx* 
grand nombre , & ce nombre fort em- bui£I «r. 
brouillé : nous nous arrefterons à ce qu’en ef 
cric le doéle Riolati, & dirons que les doigts matn ' 
font flechis.eftendus & menez vers les codez. 

Ceux qui les flechUfent font deux , le fublime 
& le. profond. llrTonifie. 

Le 1 . prend fon origine de la partie interne le 

4e l’.apophyfc interne de l’os du bras, d’où s’a 
uançant couché fur le profond vers le carpe, 
il produit quatre tendons, iefquels palfcz def- 
fous le ligament annulaire,s’en vont inférer 
à la féconde rangée des os des doigts, & paf> 
fant par la première ils s’y attachent li ferme¬ 
ment par des filets membraneux,qu'ii y a bien i 
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de l’apparence qu’ils aident beaucoup à la flé¬ 
chir. Ces tendons font trouez pour donner 
partage à ceux du profond. 

Le i. eft le profond, il fort des parties fupe. 

tânl * r °~ r * eures d» Cou * e ^ rj y 011 » & descendant 
‘ du long d’iceux , fe dinite en quatre tenions, 

Jcfquels pâli ans par délions le ligament annu¬ 
laire , & puis apres par les trous qui font aux 
tendons du mufcle fublime, s’actachans par 
des ligaments membraneux aux os de la pre¬ 
mière & fécondé rangée,s’inferent finalement 
àlatroilxefme laquelle ils ftechiflent. 
ils p mt Ils font eftendus par vn mufcle nommé 
fienduipar extenfeur commun, lequel du Laurens diuifè 
l'extenfeur en quatre. Il fort de la partie externe de Fapo- 
eommun. pftyfe externe de Fos du bras, dëfcendât parla 
partie pofterieure du coude , & venu au carpe 
il fe fend en quatre tendons plats'& comme 
membraneux , lefquels pallaus par delfous le 
ligament annulaire,s’inferent extérieurement 
à U deux & troifiefme rangée des *os des 
doigts , pour les èftenire, en les tirant vers 
2 leurs principes. 

d» d6>gt‘* ï ‘ ^°>g‘ indicé outre le tendon de Fexten- 

»«4<ce. feur commun, avn mufcle particulier nomme 

Indiqueur, il fort delà partie moyenne & ex¬ 
terne du coude,& part ant delfous le ligament 
annulaire , s'infere en dehors par vntendçn 
dud<Jvau ^ O JrG i lu ® deuxicfme iointure. 
ruuLfrt, Le doigt auriculaire a aurti fon çxtenfeur 
propre:il nàift delà partie fupcrieuredu rayd 
& couché entre le coude & le ray ô partant par 
delfous le ligameiit annulaire , s'infere par 
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vn tendon double extérieurement au petit 
doigt. Les tendons de ces deux derniers muf- 
çles fe niellent & v ni dent auec les tendons dé 
Fextenfcur commun, & luy aydent à faire fcx- 
tenfion de fes deux doigts. 

Le mouuëment vers les codez eft double, 
l’vn nommé Adduâion, qui fe fait quand les 
doigts sot menez vers le poulce, & l'autre Ab- 
duâion, qui fe fait lors qu’ori les eflongne. 

L’abdiiàion du petit doigt fc fait par vn l'^bdü- 
mufcle qui naiflant de la partie fuperieure & &(*tr du 
externe de l'os du coude, & defcendatdu long 
d’iceluy , paflfe par dtflous le ligàniët annulai¬ 
re pour s’inferer à la partie latérale & externe 
des rangées des os du petit doigt, pour l’ame* 
ber arriéré des autres ; Riolan le nomme Hi- 
potenar ,& dit qù’il peut eftre diüifé en deux. , 

L’ÂbduéHon du doigt indicé fe fai&par vn l\Abda- 
mufclequi de la partie externe & moyenne de &* 1 ** d * 
l’os du coude i’atiance par deflbus le ligament**" Ke * 
annulaire pour s’inferer à la partie latérale & 
externe des os du doigt indice, & le tirer en 
dehors vers le petit doigt. 

L’abduxion du mefme doigt indice fe fai<9 r^idu. 
parvn mufcle que Riolan dit eûre fous l’Arïti- de 

tenar,& naiftre de là partie interne du premier 
osdupoulce, & s’infercr latéralement en de¬ 
dans aux rangées des 6s du doigt indice pour 
le mener vers le pculce. 

Au refte les quatre doigts font amenez par Lt , 
les fix entre- oiïeux, aucuns en mettent huidt, ejftux, 
ils'forcent des efpaces qui font entre les os du 
métacarpe,^ font diftinguez, en forte que les 
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vns font dits înlernes & les autres externes. Dg 
ces fix mufcles,deux portez par les coïtez des 
doigts auriculaire & médecin : deux autres, 
portez par les collez des doigts médecin & 
éeîuy du milieu : & les deux autres par les co¬ 
llez des doigts du milieu & indice, montent à 
la partie externe des os de la troifieme rangée, 
où ils s’vnÜlent auec les tendons des lumbri- 
caux. Tellertient qu’il fttv.blc qui tant les fix 
éntreolfeux que les quatre lurr.bricâux parla 
partie qu’ils font adhérents aux codez des 
doigts,feruent & à amener & à emmener les 
doigts 3 & parleur extrémité , Sles eflenire , 
dont aduient fbuuent le tprüfcleextcnfcor cô- 
mun eftantcoùppé, que Fextenfion des doigts 
ne périt pâs pourtant tout a Fait, parce que ces 
petits mufcles qui miniftrent à la me fine, 
âdtion , fedent fains & entiers. 
les lum Les lumbricaüx ou vermiculaires, ainfi dits 
bnc aux . parce qu’ils refsemblent à des lômbrins ou 
vers de Éetre,naifsent félon Riolan desmettr- 
branes du carpe, edans ronds & charncux en 
leurs origines , & s’attachans ailx collez des 
doigts,s’en vont obliquement inférer auec les 
tendons des entre-olleux , par vn tendon tort 
petit & nerueux à la partie externe de la troi- 
fiefme rangée des os, pour taire l’abdu&ioiî 
& Textenfion. 


io. tics lYlufcles du Poule ci 
Ch ap. XXXII. 
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L E poülce a des mufcles particuliers,qui le Ils font )r. 
f flechïfîent » e (tendent, amènent & emme- *” chae i He 

lient. Il eft flechy par vn nvufcle qui ayant 
prins naiflance delà partie interne ducoude,^, 

! pâlie par defioubs le ligament annulaire pour 
s’inferer intérieurement au premier & deux- 
iefnic os. 

Il efteftendu par deux mufcles defq'uels le Lei exttn „ 
ï. nommé le Long.forty de la partie fuperieure/ iMr ' f * 
&externe du coude, monte par ddlus le rayon 
Ôc pafîant par la carpe,s’infere extérieurement 
par vn tendon fourchu à la deuxième iointure. 

Le z. nommé le court, naifïant de la mefme 
partie du coude, mais inferieure proche dû 
carpe fe termine par vn tendon vnique à la 
troifiefme iointUre. 

Le Thenar l’emrfteïie: il fait le mont char- Vemmb 
neux qui eft foubs le poulce nommé mont de ««»»•. 
Venus ; & prend fon origine de la partie inter¬ 
ne de Los du carpe qui eft deuât le poulce pour 
s’inferer à l’os de la deuxiefme rangée, afin de 
le tirer arriéré des autres doigts. 

L’Antithenat l’amene vers les autres doigts, Vame _ 
il naift delà partie externe du premier os du Bewr „ 
métacarpe qui fouftientle doigt indice, & fe 
| termine à l’os de la première rangée. 

5 6 . Des Mufcles tîeU ï{efpiyation. 

Chai». XXXIII. 

» 

T Arefpiration fe faifantpar la dilatation Ôc 
la contraction de la poiétrine , auoit 
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tûMgt' befpin de deux fortes de mufcles, les vns p#mt 
buîft de la dilater,& les autres pour lareiïerrcr: Or le 
chàyaé pombre de ces mufcles cil coutrouerfé. Du 
Laurens veut d’iccuxque les vns (oient pro¬ 
pres qui feruent fçulcmentà la refpiration. &r 
les autres cortimuns , qui miniftrent aufli 4 
d’autres adions comme les huiSt del’epiga- 
ftre. Derechef il veut que ces mufcles, les vns 
feruent à la refpiration libre , & les autres à 
celle qui eft forcée & contrainte. Il appelle 
récitation 3 P r ?s Galien refpiration libre, celle qui par vn 
Lbrt. vfage libre de refpirereft quafi iofcnfiblç;&fe 
fàic par infpiration & expiration & contrain¬ 
te,celle en laquelle la diftention &cchtradion 
rr/phatien de la poidrine eft apparente à la veuë.&iefait 
to.uYainte par vne grande infpiration & vnc forte ëffla* 
tion.QHant à la refpiration libre,il veut quel¬ 
le fe fade quafi par le feul mouuemcnt du dia¬ 
phragme^ la contrainte par le moyen de foi- 
xante & quatre mufcles, lefquels & la grande 
infpiration dilatent la poidrine , en menant 
toutes les coftes vers haut: & en la forte cifla« 
tion la rdfcrrent en tirant les coftes vers bas, 
tellement que tous les mufcles de la refpira¬ 
tion en contant le diaphragme , foienten ge¬ 
neral foixante& cinq. 

Le iudicicux Riolan n’en met que cinquante 
fîx , mais i,l ne comprend en ce nombre que les 
mufcles propres de la poidrine,frins faire men¬ 
tion des huid de Pcpigaftrcny du diaphragme 
Z'eTdTtic C i U ‘ ^ ourniro > cn t foixantc cinq. Or de ces cin- 
u'po'&li M uance f ix * il en donne trente pour faire ladi- 
” latationÿ& vingt fix pour faire la conftrid'on, 

marchant 
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friârchant donc apres luy nous les allons d'cf* 
crire fontmairement. 

Le i.de ceüx qui font là dilatation eft le foufi 
clauier, il fia Ut charneüx de la partie intéri¬ 
eure de la clauicule , Si s’înfere à là prenais re 
cofte. Le 2.. efUe grand dentelé,il prend foh 
origine de la bafe interne de f omoplate , St 
s’infere par digitation à là 6 . 7. & 8 coftes fu- 
perieures, & quelqüesfoismefmë àlaiieufief- 
me:ôù il s’attache par digitation aüeC l'obli¬ 
que exteriebïr de Fepigàftrc. 

Les 5. 8e 4. fotit les deux dentelez 'pofte- 
iburs : dëfquels fvn eft viomriië dentelé polie- 
tieur fuperieur, il prend fa naiftanc/e des efpi- 
nesdes trois vertébrés inferieures du col,& de . 
la première du dos, eftant caché foüsle rhom¬ 
boïde,& s’itiFere obliquement, eftant comme 
fendu en trois , aux trois toftes fuperieures. 
L’autre eft le dentelé pofterieur inferieur : il 
baift desefpines des trois vèrtcbres inferieurs 
du dos, & de la première des lombes , & s’in¬ 
fere aux trois ou quatre coftes inferieures, par 
digitation. 

11 y a outre plus les voie intercoftaux exter¬ 
nes,ainfi nommez, parce qu’ils occupentexte- 
îieuremët les efpaces d’entre les douze toftes. 
Ils forcent en commençant'vers les vejtcbres, 
de la partie inferieure & externe de la. cofte de 
detfus & vont obliquement en deiitant s’infe- 
rer à la partie fuperieure Si ex terne de là cofte 
de deffôus. llsfiiliüent aux cartilages du fter- 
non, 8 c ne rempliftent point les efpaces qui 
fdrtt entre iceux, Ces quinze mufclesauec les 

S. 


if* ix,in- 

ttretjhux 

eutrnts. 
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quinze de f autre cofté font le nombre de trltfe 
qui feruent tous à dilater la poi&rine. 
ping jx Les muftles qui la referrent font i 6 . 13. dé 

WM c/ti /« chaque collé. Le 1. eft le triangulaire,lequel 
u/irrint, occupe la partie intérieure du llernon,& mon¬ 
tant en haut,va s’inferer aux cartilages des co¬ 
lles fuperieures,influes à la 2 .colle fans mon¬ 
ter plus hautiquandt*! tire vers loi. principe, il 
referre & cfttecit la poi&rine. . 

Le z eft le Sacrolon'be,il naift derosfacrum 
montant tout joignant les racines des colles, 
donne en palîant vn tendon à chaque colle j 
quand il fait fon edlon Ü amené tontes les co. 
(les les x nés vers les autres , & ainfi il refferre 
la poidrinc. 

leton^e tn Les i i.intercbftaux internes (ainfi nommez 
ttreoftamc parce qu’il occupent interieuremét les elpaçes 
inurnes, q u j f on j. entre les iz.colles,) fituez au contraire 
des externes nailfent vers le fternon de la par¬ 
tie inferieure & interne de la colle de deflous* 
&s’auarirent obliquement vers lesvertebres 
pôûr s’ihferer a la partie fuperieure & interne 
delà cofté dé deilùs.tls remportent les efpaces 
d’entre les Cartilages auffi bien que ceux d’en¬ 
tre les colles, èc ont leurs fibres contraires aux 
fibres desexternes qui ell caufe qu’ils s’entre¬ 
coupent comme la iettre capitale X. quand ils 
tirent vers leurs principes, ils amènent les co- 
ftes les vncs vers les autres,& dépriment lâ 
poidrine. D11 Laurens & Riolan remettent tous 

les intércartilagineux. 
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Ch a i>. XXXIV. 

L E Diaphragme fert cfgalementà finfpira- // t p 
tion,& à Pexpiration,& à celle caufc,il eft pair. 
tenu pbür l’organe dé la refpiration libre. 11 
fepare les parties vitales d’auefc les naturelles, 
c’eft pourquoy les Latins ayans efgard à cét Le Hk- 
vfage,Pont nommé fepturri, & a fa fitüation fhragmh 
qui eft tranfuerlaïe* tranfuerfum , c’èft à dire, 6 r g a » e : * 
feparation tranfucrfàle. U eft attaché par de 
uant au Cartilage xypoide , & s’auançant par 
les extrelnitez des faulles coftès, il ceint toute 
la poi&rine, & enfin s’en va obliquement 'ren¬ 
dre par derrière à la doiiziefme vertèbre du 
d©s : à laquelle il eft eftroittemcnt attaché par 
deux àponeutofes & finit eh fon milieu en vn 
tendon circulaire & nerueux, eftant charneux 
lout à l’entour contre la nature des autres 
mufcles. Nous en deferirons Phifto-ire plus aU 
lon^àu chapitre 6 . du 9. Liure. 

9. Les Mufcles des lombes. 

/ 

Ch a p. XXXV. 

Y E dode Riolan monftre que le dos, aufi Jii fe? 
JLquclles douze colles font articulées , n’a pJp, ^ U& 
point de ruouuement, ains qu’il eft immobile £ ° 
entre le col & les lombes, qui fe mouuent v6- 
lontairemét. Ce mouuemét fe fait à la douziè¬ 
me vertebre du dos, laquelle eft receuc de tou¬ 
tes pars & ne reçoit point,Et d’autât qu’elle eft 

/■T.. Eh 
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contiguë aux lombes, le mouuement eft attrï* 
bué aux lombes pluftoft qu’au dos.Or les lom¬ 
bes font fléchis,eftemius & menei vers les co- 
ftez par fixmufcles. 

te trian- Le fléchifseur nommé triangulaire,Tort dé la ; 

guLaire t & p art j c pofterièure de la cofte de Fos ilion,& de 
la partie latérale & interne de l'os facrum, & 
montant en haut charneux , s’infere aux apo- 
phyfes tranfuerfes desvertebres des lombes* 
& à la derniere dès fàufses coftes. 

Ufkcré & Riolan remarque que cè fléchifsemeht he fé 
fait pbint en vh angleaigu comme aux iointu- 
res, ains qu’il cft comme circulaire, afin d’em- 
pefeher que la medülle fpinale be Toit compri- 
mée ; Etmefmc qu’il fe fait feulement en de- 
uant, d'autant que s'il fe faifoiten derrière,la 
veine caue & la grofse artere qui font cou- 
chees fur Fefpine St fes vertebres, feroienterë 
hazard d’eftrè rompues. 

Udmytf - Les extenfeurs font deux de chaque cofte': 

(Meux. p yn n jpnuméfacré,& l’autre dèmy efpincux» 
Lei, forty par vn principe deflié de la partie 
pofterieure de Fos facrum , & attache aux cf- 
pincs des vertebres des lombes , s’auance aux 
ïaeines des cfpines du dos. 

Lez. naift par vn principe nerueux de tou¬ 
tes les cfpincs de l’os facrum Sc des lombes, & 
monte pour s’inferer aux apophyfes tranfuer¬ 
fes des vertebres des lobes, & de celle du dos 
iufques au col. Ces mufclcs font tellement 
meflez entr’eux félon la longueur de Fefpine, 
que Galieneflime qu'fl en faut faire autant de 
faites comme il y a de vertebres, ou bien n'en 
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faire qu’vne , qui donne des tendons à toutes 
les vertebres. Or quand ccs quatre nmfcles ti¬ 
rent enfemble efgalement vers leurs princi¬ 
pes, ils ellendent l’efpine, & la tiennent toute 
droitemais quand il n’y a que les mufcles 
<Tvn colle qui agilfent, ils la contournait vers ' 
le colle. Galien remarque qu’ils ont des fibres 
obliques , par le moyen defquels chaque ver¬ 
tèbre a vn rnquuement particulier,duquel elle 
feroit priuée h cous les fibres montaient droit 
fclon la longueur des mufcles. 

B. Des “Mufcles de l'Epig tjlre. 

Ch ap. XXXVI. 

L Es mufcles du ventre inferieur font .dix, ju r„ nl r . 

cinq de chaque collé, nommez de leur fi de chaque 
tuation & de la tilfure de leurs fibres. Le 
qui fe prefente, c’eft l’oblique defeendant,que l . 
duLaurés appelle oblique externe. L’opinion ■ 
commune eft qu’il prend fon origine de l’at¬ 
touchement du grand dentelé, auquel il eft at¬ 
taché par digitation ,ou desefpaces qui font 
entre les fix codes inferieures & qu’il s’infere 
aux os du penil & des ifles -, & par vue large a- 
ppneurofe qu’il fe termine à la ligne blanche* 
qui defeend du cattilage xyphoïde droit à la 
commiduredes os barrez.Du Laurens veut au 
contraire, qu’il nailîe des os pubis & lliou, Sc 
des apophy.fes tranfuerfes des lombes, & 
montant en haut qu’il s’implante à toutes les 
faulfes colles & à la 6.7. & 8. vrayes , eftant 
enttelafsé par digitation auec le grand dentelé,, 

V li i 
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& par Ton aponcurofe à la ligne blanche. Sa 
raifon eft que feruant à finfpiration & à la di¬ 
latation du thorax,il falloit qu’il y euft Ton rn- 
fhrtion, afin de le tirer en bas vers fon prin¬ 
cipe. On doic commencer à le lener par les 
coûes. 

L'oblique , Le i.eft l’oblique interne ou oblique afeen- 
afeeni^nt. ^ ant > jl prend Ton origine de la coftè de l’os 
ilion,&dès apophyfes tranfuerfes des vertè¬ 
bres des lombes ; puis déuenu plus charnu, 
monte obliquement pour s’inférer aux quatre 
colles faillies inferieures. Les fibres de ces 
deux mufelés obliques font tellemét oppofez 
les vns aux autres, qu’ils s’entre-couppent eii 
forme de croix bourguignonne. ' 

ledreh. Le 3. nomme mulcle droit, à raifon que les 
iîbresfont droits, non pas qu’ils foient conti¬ 
nus , car i ls font comme coüppéz en plu fleurs 
pièces, mais pource qu’ils montent droit félon 
la longitude dumufcle. 11 fortde la partie an¬ 
terieure de l’os du penil,& s’infere au cofté du 
cartilage xiphoide, montant aux finges & aux 
brutes iufquesàlaclauicule. Galien veut qu’il 
«aille du colle du cartilage xyphoide & s’infe¬ 
re à l’os pubis. 

En ce mufclc on remarque deux çhofes. La 1. 
font Certaines interférions ncrueufes qui font 
$ & quelquesfois 4, deux au delfus & la troi- 
fiefinc au dcfTous lu nombril, 1( fquelles félon 
Kiolan , font tai&es des 1 nerfs qui fortent des 
demiefes ver.tebres du ios; & feruenf comme 
font les nœ i ls aux ro féaux pour lé rcnforcir. 
i» if fout les Analtomülcs ty abboudjeumus 
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que les veines mammaire &epiga(lriquèfdnt 
l’vne dans l’autre enuiron le nombril. Le vul¬ 
gaire eîtime'qu’elles foiWila communication 
grâde qui eft entre les mammellès & la matri¬ 
ce : mais du Lausens & Riolan croyent qù’dl- 
les ferqent leulement pour porter le fang né- 
celîaire à la nourriture de ces mufcles. ' 

Le 4. eft le tranfqerfal lequel ell ainfi dit à I* tranf- 
raifon delà fituationâc de la texture de fies fi 

bres : il naift des apophyles 'tranfuerfc^ des 
lombes, fe termine à la ligne blanche , & 
s’infere félon Riolan aux os des iltes & du 
penil, & aux fins des fautlés colles , ou s’im¬ 
plante le Diaphragme, Çc muCclecft fi fort 
adhèrent au péritoine, qu’à peine eu peut il 
cUrefeparé entier, ^ , 

Les tendons de ce mufçle, & des deux obli¬ 
ques font trouez au nombril & au peu il : au 
nombril, pour les vaille aux. vmbilicaux y St au 

penil, pour les fperirutiques. f.j 32 

Le y. fort petit nommé py ramidal & fuc.ee n- r< 

Çuruî, fe trouue quelquefois & quelquefois. m t d*h*' 
auflj qu’il ne fe trouue point. Il naUt de la par¬ 
tie externe de l’os pubis, & s’infere à la partie 
inferieure & nerueufe des mufcles; droits. 

On luy «lonne-deux yfages vl’vn de couurii les 
tendons des mufcles droits, & ainfi les défen¬ 
dre empefeher qu’ils ne (oient fouliez ; & 
l’autre de comprimer la vefli.e autempsdela 
mixtion, 

L’vlage de tous ces dix mufcles efl de ferrer lnr * : 
& prelier tout le venrre inferieur, & par leur J 4 
comprtffîon chalTer hors les matières focales 
P iiij 
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& rvrine , & aux femmes l*cnfent & 1‘arrje- ‘ 
re-faix an temps de Venfantement: &r partant 
quand ils agirent tous enfeniblctnent.ils cô- 
priment toiï,t le ventre efgalement , & aydéfc 
dp, diapfcr agme ils pouflent en bas tout ce qui 
élit GpflSejm aux boy aux, en la veffie & en le 
matrice ; mais quand ils agirent feparcment, 
ils preffenttantoftvn collé du ventre , & tan- 
tqft rautre,ores la partie djrxtre ou la feneftré, 
& ares la haute, la moyenne ou la balle, 

a» DesTdufcles dès te^i cuits. 

Ch ap. XXXVIÎ. 

pn de thâ- T Es mufcles dés tellicules nommez des 
cjutcofle |u Grecs Cremalleres, & des Latins & Fran- 
crvmfttre Ç 01S lufpenfôres fufpenfeurs, Te ruent non 
tant à les mouuoîr comme Mes fufpendre. Ils 
font deux, vn de chique collé, llnaiftdela 
partie interne & anterieure de l'osilion, &£ 
porté auèç les vailleaux fperrhàtiqucs par la 
produâion du péritoine , enueloppe le rclli» 
cuit, & faiâ: la tunique Erytroide. Riolah 
veut qu’il retirele tcfticule enhauten lacopu- 
lation, afin que les vailTeaux tftans rcUfchtz, 
la femente puilTe palier auec moins d’empef- 
chement; 

Outre ce mufclepropre à chaque tcfticule, 
Riolan en met vn commun à tous les deux,à 
fçtuoir la membrane du fcrotum nommée 
Dartbs, qui eftlacontinuation du pauuifuic 
pharneux , lequel comme vu mufcle nerùcux 
lesfufpend tous deux enfcmblement. Il prend 
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1 k n ai (Tan ce de toute U circonférence des ôs 
pubis, & enfermant dans foy les deux ttfticu- 
les comme vne gibbeffiere » mérité eu cét en- 
drQit le nom de mufcle,auffi bien qu il fait au 
front du col. 

Le mufcle Çremafter en la femme eft plus 
court, & couché fur là produétion du péritoi¬ 
ne par laquelle pâlie le ligament rond de 1$ 
matrice : il enueloppe les vailîeaux fpermati- 
ques,& s’en va ainïi qu’en l'nôrrie au tefticule. 

X. Du MufcledeUVe/s-ie* 

C H a P . XXXVIÏÎ. 

L E mufcle qui ceint & énibralle le col de la l* fpbfa- 
vcffie , fai fane office de portier, & empeifc 
-chant que l’vriné ne coulle fans noftre congé, 
éft nommé des Grecs fphwâer c. a.d. fermeur. 

Il eft (hué à l’entrée du col de la veffie au 
deffius des glandes protaftes, eftant tellement 
éntremeflé auec luy que l’on ne peut qu’à pei¬ 
ne les difeerner l’vn d’auec l’autre, car il fem- 
ble que ce ne foie rien que la fubftance dudit 
col deuenuë plus efpaiflë & plus charnue , qui 
foit entre tilïuë de grand nombre de fibres 
tranfuerfaux, & de quelques droits , par le 
fnoycn defqucls elle agit, en forte qu’elle fe 
la‘ chs & réierre elle mefme. Ce mufcle eftant 1 
pàraîyféoucouppé , l’vrine fluë inuolontaire- 
nuTt 

Le s femmes ont aufli vn fphinâer au col de 
la vc ffie, qui l’enuironne comme vn anneau, 
il eft plus cfpais & charnu qu’aux hommes. 
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parce qu’elles n'ont point deproftates : & fe 
termine à la caruncule qui elt deuant le méat 
vrinaire. 

4. Des Mufles de la Verge. 

Ch a p. XXXIX. 

îUp>H t. Y A Verge a deux mufcles de chaque cofté s 
de c h*q*t I qui feruent en la copulation pour la ban- 
cofl'e X -* 4er & pour hafter ïa fortie de la feméce» 

Le t. nommé ere&eurynaift de I4 partie in- 
ïtretieur terne de latuberofité de-l’ifchion , Si couché 
& fur le ligament de la verge, s’infere latérale¬ 
ment au milieu du corps 5, il fert à roidit lé 
membre & aie tenir en cét eftaç durant le coit. 
l'accéléra- p e z _ no , 1UT1 é Accélérateur, il fort félon 
e ' r ° Riolan de la tuberofité interne de i’ifchion au 
defloubs du figarpent de la verge, &$’auance 
auec Ton compagnon par 4 cdus le conduit 
commun à la femcnce & à Fvrine iufqucs au 
milieu d'iceluy, Cclont eux qui en paflantîes 
proilates, Si en teferrant le canal, accélèrent 
l’excretion de la femcnce : ils çhafiTent au0V 
hors auec impetuqfité fur la fin de la mixtion, 
les gouttes d’vrine qui tardent dans le méat. 

4. Des Mufcles du Clitoris. 
Chat. XL. 

Ut/ont 2. A Vx femmes en lapartie fuperieure delà 
vulue,fe ttouue vnc partie fort petite qui 
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ïetfembleaffez bien à la verge del;homme,la> de chaque 
quelle les Anatomifies appellent Clitoris Sc espi*'' 
Tentigo,& quelques* vuslaLandie oulavcrge 
féminine. On luy donne deux mufcles de cha¬ 
que cofté, femblables en origine, infertion & 
office à ceux de la verge de l’homme. 

Le 1. & fuperieür nommé Ercâeur,fort delà 
tuberofité de Fifchion , & couché fur le liga¬ 
ment latéral y a' s’inférer à la partie latérale du 
Clitoris, & agiflantauec fon compagnon le 
fait tendre & bander. 

Le 2. nommé honteux, large ^ plat, fort du 
fphinâer du fiege , & s’auançant latéralement 
le long des léuresde lavulue, s’infere à cofte 
du Clitoris tout ioignant le conduit de Fvrine. 

Des Mufcles du fiege. 

Ch a p. XLI. 

L Es mufcles de f Anus ou fiege font quatre, 
deux fphinétere? & deux rcleueurs. 

Deux fphînéteres le i . & externe, eft char- Aeuxfihin. 
nu&parfemé des fibres circulaires : il ceint 
l'extremité du boyau rectum de lalargeur de 
deux trauers de doigts ; Riolan dénié qu’il 
naide d’aucune partie des os voifins , & veut 
qu’il foit feulement attaché à l’extremité du 
coccyx. Son office eff: de ferrer comme vu an¬ 
neau la fin du reâ;um,&de fermer lafortie aux 
excrements de peur qu’ils ne forcent fans le 
congé de la volonté. 

Ec i. eft iaterue , enuironne tout le tc&um. 
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& deux j] a beaucoup de fibres droi&s, & monte î u £ 
vtltutuYs. q Ue3au commencement de ce boyau, lequel jj 
couurc & ceint extérieurement. 

Lès releueurs ainfi dits, parce qu’ils relei 
qent & retirent le fondement en haut apres la 
fortie desexcrements, & le fufpendehc auec 
le boyau teéfcum , de peur qu’il ne forte & fe 
renuerfe aux grâds efforts que l’on faiâ quel- 
quesfois pour affeler, font vn de chaque collé; 
il naiftdela partie intérieure & latérale de l’os 
ifchio-n,& defeendant embralte le gros boyau, 
ëc fe termine auec le fphinder externe, au fiii 
Loue d’iceluy. 

30. Des TAufcles de U Cuifîe. 

Chap. XLII. 

tlt fontij. T A. cuiflefaiâ: fes mouuements en deuant 
«« chaque ■*—* vers l’aine, qu’on appelle fléchir ; en der- 
CuiJJe. riere quand on la mene vers bas , qu’on ap¬ 
pelle extenfion -, en dedans qu’on appelle ad- 
du&ion : en dehors, qu’on nomme abdu&ion, 
& en rond. 

Trois font Les taufcles qui la fléchiflent font trois, déf¬ 
iaquels le 1 eft le lombaire 1 , vulgairement di<ft 
pfoasjii eft fitué dans l’epigaftre, & couché fur 
les corpsdes vertebresdes lombes, il prédfon 
origine des apophyfes tranfuerfes des deux 
vertèbres inferieures du dos, & porté par def- 
fus la face interne de l'os ilion, s’en va im¬ 
planter au petit trochanter. 

Le z. nommé iliaque,fortant de la cauité 
qui eft en la partie interne de l’os ilion , & 
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vnifsant Ton tendon auec celüy du lombaire, 
en forte qu’il n’cn font qu’vn , s’iafete cnde- 
üant au petit trochanter. 

Le $ .eft le Pc&ineus , du Laurensne parlé 
po.int de luy,mais Riolàn veut qu’il naifsc de 
la partie füpcrieure de l’os pubis, & qu’il s’im¬ 
plante en deuant vn peu au defsous du col de 
l’os de la cùifse. 

Les axteufeurs font pareillement trois,nom- j .fentl'kà 
met fc (fiers,à caufe qu’ils font les fefses. D’i- unfion. 
ceux le i.& extérieur dît grand fefiier, fort du 
coccy x,des efpines de l’bs factum,& de la co¬ 
lle de l’ilibh, & s’infere quatre doigts au def- 
fous du grand trochanter. 

Le i. nomme fetfier moyen, patee qu’il eft 
moyen eh grandeur & en ïïtuàtion , naift de là 
partie interne de l’os illion, & s’implante à la 
partie extérieure dû grand trochanter. 

Le 5.dit petit fc (fier ou feflicr interne, forty 
de la mcfme face de l’os ilion, mais plus bafse, 
s’i nfere à la couronne du grand trochanter. 

Le Triceps, fait l’addu&ion, c’eftà dire, il i e yf, ce j^ 
mene vne cuifse vers l’autre.Il a trois origines diuifé en 
& trois ihfcrtions diftirâes. Des telles : la 
I. naift de la partie fuperieure de l’os pubis, la dt * 8 iani 
i.de la partie moyenne du mefme os : & la 3. 
de la partie inferieure d’iceluy,& s’inferent en 
la ligne pofterieure de la partie intérieure de 
l’os de la cuîfse : mais en diuers endroits, car 
la première s’implante au milieu.la deuxicfme 
vu peu au defsous du col, & latroifiefme par 
vôtres-fort tendon s’anancc tout iufques ati 
bout. 



betTvlnfcîtsi 

Lu quant Les Cüad'rigemeaux fontPabduélion, c J ê{H 
gémeaux <jire jj s me nent la cuifle en dehors, & font qua. 
^kil&ion tre -^’^ ceux I * '’ienede la partie inferieure 8 c 
h l ° ' cxternedePosfàcrum.Lez.delatubcrofitéde 

fos ifehion partie externe. Le 3. de la mefmé 
tuberoficé, & s’inferent enfcmblemeht à la ca- 
üité interne du grand trochanter; 

Le 4. quarré, plus large & charhuque les 
autres, feparé de la largeur de deux trauersde 
doigts du troifiefme , iiaift de la partie exteriife 
de la mefiiie tuberofiré de iifehion, & s’im¬ 
plante à la partie externe du grand trôchàri- 
ter. . 

Les deux Les deux Obturateurs la mouuent obliqnè*- 
eb'iura- ment en rond. D’iceuxle 1. & iceluy interne 
teurs> vient de la circonférence interne du trou qid 
fe void en l’os pubis,, & pàflant par la ifinuofl- 
téqui eft entre la tuberoficé & l’accctable dè 
l’ifchion , s J infère à la cauité du grand tro- 
çhanter, & tourne là cuifle en rond vers le de¬ 
hors. 

Le 2. & externe , iflu delà circonférence 
externe du trou qui eft en l’os, pubis, & fe re¬ 
pliant autour du col de l’os de la cuifle,comme 
par vne poulieeft porté par delfous le quatriè¬ 
me de.s gemeaux, à la cauité du grand trochaii- 
ter, & fert à tourner la cuifle en rond vers lë 
dedans. 


1 


12 .. Des TAufcles de U 


th fmton- T ’Os de la Ïambe eft articulé aucc celuÿ dfe 
cuifle par Ginglyme, ï ccfte caufe il n’$ 
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jTculemcnt ( comme remarque Riolan ) que v*dt «•&<- 
deux mouuements ,1a flexion & l’cxtenfiooi ï** co fi*t 
parce que le Gihgl'yme n’en doit point faire 
davantage.,Mais d’autant que celle articula¬ 
tion eil iafche , elle permet aufll que la iambe 
foit menée en dedans & en .dehors. 

Lesmufcles qui la fléchifient font quatre, quatvp [ A 
Jefquels Syluius nomme pofterieurs. Le 1. efl flahiflinù 
le demy herueux,il fort de la tuberofité de l’if- 
chion, & s’implante à la partie pollericure 8£ 
interne de l’os de la iambe. 

Le 2. eft nommé demy membraneux, il fort 
par vnprincipe nerueux & membraneux de là 
mefme tuberofité j & s’infere par vn large ten¬ 
don au mefme endroit que le premier. 

, Le 3. a deux telles , & pource eil nomm^ 

Biceps, d’icelle l’vnevient Je la mefme tube¬ 
rofité de l‘ifchion,& l’àutre de là partie polte- 
irieure & moyenne de L’os de lacuiire,& porté 
parle dehors de la cuifle quand il vient au mi¬ 
lieu d’icelle,fe rend fort charneux , puis s’in¬ 
fere par vn feul tendon à la partie externe dû 
péroné. 

La 4-ell le grefle pollcrieûr,il cil nerueux & 
ample : & prend fon origine de la partie ante¬ 
rieure & inferieure de Lus pubis , & defeen- 
dant par lè dedans delà cuifle, inféré fon ten¬ 
don à la partie fuperieure 8c interne de l’os dé 
la iambe. 

Ceux qui font l’cxtcnfibri font pareille- q U atrtl p t* 
ment quatre. Le t. eil nommé le droit grefle, fttndtnt. 
il paiùde la partie antefrieure & inférieure de 
iosiÙort, Le 2* 8c le 3, font les deux vaitesj 
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ainii nommez à taifon de leur ma (Te & groif* 
feur : d’iceux Fvn eft externe & Pautre inter¬ 
ne. L’externe vient nçrueux de la racine dû 
grand trochanter : & finterne fort dé la raci¬ 
ne du petit trochanter. Le 4. nomme Crural^ 
eft attache à Fos de la cuilîe cbme le brachial 
à Fos du bras II n’aift de la partie anterieure de 
fos-de la cuitï’e entre, les deux trochanteres* 
Ces quatre mufcîes s’vniftent cnfe.iable enui- 
ron le gcnoü’l, & fe terminent en vn feul ten¬ 
don , lequel apres auoir embraifé & enuelopi 
pélëgeimüil la rotule,s’implante fort âu lâr- 
ge à la partie füperieure & anterieure de l’os 
de la iambe^Si fert au genoüsl du ligament. 
vit? mer,e ^e long amené la iambe en dedans : il eft 
.ainft nommé parce qu’il eft le plus lôg de tou^ 
les muklë/s : Aucuns le nomment cbuiluticr* 
parce qu’il porte la iambe par defsus Pautrë 
genoüil , pofture afsez ordinaire aux coùftti* 
riersi II prend Ton origine delà partie fupè- 
rieure & anterieure de l’efpine de la cofte dé 
Fosilipn,& defeendarit obliquement pâfle dé* 
dans de la cuifse,s'infere à la partie ftipcrieurë 
& interne de Fos de la iambe. 
deux ^ y en a deux qui la mènent en dehors.Le 1. 
limnumt. n °rnmé poplitée ou iarretier, parce qu’iLdef- 
cent par le iarret , fort de la partie inferieure. 
/ de Papophyfe externe de Fos de la cuifse,&paf- 
fant parla cauité du iaraet s’eri va obliquemêt 
de dehors en dedans inférer à la partie fupe- 
rieure & interne de Fos de la iambe. 

Le a.no n né membraneux ou bande large, 
naift çharneux de Pépiue fiipcrieüre & externe 
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dcîosîlion j & dëUeivutôüi: nVcffti bYa n‘é ux, cl e f- 
tend obliquement polir s’iftféi’Vt' à la partie an- 
teriedi ; edVl ,, otfde la i'ambe;dtf plnRôftén cou- 
ura'nt toüs'lcs nvufclcs delà ëûïiî'ç & de'la iain- 
b'ê j ii's’àuaripé iufqües à î’éxtremité du pied. 

Riolanlé ffiet entre les éxtënfeürs , commë il 
fait le poplitée entre les flefchiflïtïrS. / 

22. Dtf.M !{fdes ,</» V /eVî« 

C n À p. jKLUL 

t È piedouletarfecfi: fléchy quand il eflti- Quifo»t 6 
ré en deuant i Si éjfierfdu quand il'efë porte f our chA ' k 
en arriére, il efl àufïï amené en dedans & cm 
mené ën dehors, ll elf ftëc^hv T>ar deux mufcles 
nommiez ïambiér.& efprbhbler, tous deux aft- 
teneurs. L ‘ t 

Lêt.ila’ift de |a partie fupetieure & âtttêrjèü- 
te de l’os dé la jambe, & de {Vendant extérieu¬ 
rement du long d’iceluy y e liant attaché, 
quand il eft venu enuiron le mics*n il fëtermi- faux font 
ne en vn tendon , lequel pafsé par déflbÿs'le Ujîexùné 
ligament annulaire fe fend en deux.&r en fnfe- 
ïèSrne portion au prenfier 6s innommé, & l’an 
tre s’auance à l’os du nietatarfe qui eïl délîous 
le pouleë. " 

Le i. fort delà partie moyenne & externe du > 

perronné,& defeendant du long d’icéluy pâlie 
auécfonteiidofi par la fiffure de la malléole 
ext ct;nc pour s’inferer à l*os du metatàrfe, qui 
fouftient le petit doigt. : ‘ * 

9 



Des Mufctes , 

L'extenfion eft faiÇe, félon Riolàn pat* fix muf- 
clçs/fïçfqucls les deux premiers font nommez 
gémeaux, Fvnecxterne & l’autre interne. 

L-t.xtèrne, naiftdu condylc externe : & Fin- 
terne^ducondyle interne defos delà cuifsé:& 
defeendans par le derrière de la iambe s’vruf. 
fent,& nie font tju’v.nrmeifme vetitre fort char¬ 
nu, qui fait vne partie de ce qu’dit appelle le 
gras ou mollet de laiambe, & puis le termine 
en vn fort tendon. 

Le 5. eft lé foïitaire, il eft caché foubs les gé¬ 
meaux^ eft afsez large & eipais.ll prend ion 
origine de la partie fuperieure & poüerieure 
de.l’osdc la iambe,& descendant confond fon 
tendon auec celuy des gemeaux. 

Le 4. eft le plantaire lequel eorrefpopd au 
palmaire, il eft caché entre les gémeaux & le 
lolaire* eftant charnu en fa naifsance, laquelle 
il prend du condile externe de l’os de la çuifse* 
& faifant vn tendon fort grtfle & fort long, 
defcendpar derrière de la iambe,& fe côfond 
aueç les trois autres, teHement qu ils ne font 
tous quatre qa’vn qkfme tendon qui s’infereà 
la partie pofterieure defos du talon* 

Lç ç. eft le iambier pofterieur, il prend fa 
naifsance de la partie fuperieure &j oftetieure 
de l’os de la iambe,& attache,tout dulongd’i- 
celuy , auance deux tendons par fa fifsure qui 
eft en la mallcolle intcrne^defquels il en inféré 
l’vn à la partie interne de l’os nauiculaire , & 
l’autre au premier Os iniyojninc qui regarde le 
fjoulcc. 

Le < 5 » e^Fc^>ronnicrjpoftcncur,il naift de la 
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partie fupericure & poiterieure dcl’os de l’e(- 
pérbn,& porté par l'a fifsurede la malléole ex¬ 
terne aüecl’efpronnier anterieur , auancc fo*î 
rendon pour s’inferer à rèscyboide , & plus 
loingfous la plantedu r piëd. 

Q33ni ces nmfcles s-gifsent enfemblement, 
ils fontiâ flexion Où Textenfion , mais quand • 
ils •agi fs et» t- fc?paréi*itjfeti-t,iîs font l’addudion ovi 
4 ’abdudion; ■ -.ti' • 

4 . ÜesTriïifâés AèïOrteils. * * 

Ch ap. XL I Y. 

L Esquatre's orteilsforit fleéhis,eftetidus,me qwTont\% 
nez & emmenez dis font fléchis pat le pro- ^chaque 
fond & le fublime. ^frLh 

Le j. naift de la pa-rtie-ppftetieure & fupe- fmt 
rieure du péroné & porté fous la malle Ole. jri- la /üxk*, 
terne par la 'finuoficé du 'calcî,pëüm,fait quatre 
tendons, qui pafsans par Ws trous du fubümë, 
vorit s’implanter aux ds, dé la derniere iointute 
des orteils. 

Le 2; fit.lié en la platitre du pied , ayant p.rins 
fà nâïfsance de la partie inferieure & interne 
del’ os du talion, & depaftjy en quatre tendons - 
: 'trbaèz.yitriplante aûx ; Quatre os'dela'Ben&ief- 
me rangée des quatre orteils. 

Ceux qui les eftendent font pareillement 
deux nomftkz le long & le court. 

Le i.‘ nonïtaé autre nient extenfeur Comniuh, d*ux l'txl 
prend origine dé la partie anterieure & irttet unfim. 
ne de l’os de la iambç , par l’endroit oU il 

QJi 


2.44 JD« Wufcles, 

fe ioinft auec le péroné , puis defcendahi- 
tout le long du péroné , & pafl'antpar defsous 
le lîgainent annulaire, s Nuancé aux quatre ar* 
ticulations des quatre orteils pour les cftendre 
tous quatre enfemblemcnt. 

Le i. nommé autrement pedius, fort y de 
l’os du talon, & de la partie fuperieûre& ex¬ 
térieure de l’aftragale ,s’infere par fes quatre 
tendons aux os de la première rangée des qua¬ 
tre orteils. 

Les quatre lombric aux les amènent, ils naif- 
quatre les p ent ma f s e de chair qui eft en la planté 

amènent. ^ pj e d , & s’vnifsentpar leurs tenions atiee 
les tendons des cntrc-oi'seux internts,& s’im¬ 
plantent à la partie fuperieure & latérale des 
orteils. 

Les huidt entre - oiïeux les amènent.. D’i* 
& hmcî ce u X y y en a quatre externes &: autant d’in- 
ternes y e f C j Ue | s naiflans dés Os du tarfe,& rem- 
plifsant les cfpaces d’eqtre ceux du nietatarfe, 
s’infe.rênt latéralement aux Os de la première 
rangée.' On tient qu’ils feruentaufli quelque 
peu a la flexion. 

Le lpe.tjt doigt avp emmeneur particulier, 
femme- qui prend fon origine du cinqüiefme ,os du 
tteurdu ruetgtarfe, & couche extérieurement fur ice- 
f t met *j U y 5 > en va jnferer aux os de la première & 
deuxiefme ioindure. ; 

Il y en a encore vn qui forty delapartieinter* 
indice** ternc 1 • °5 du poulce,' s’infere aux rangées 
du dç.igt indice pour le mener yers le poulce 
, #$*1^ c^re.^mni‘é ( j;ibdu^«ttr dç.VÂrçdice, 
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8. DesMufcles duToulce* 

Chap. XLV. 

L E gros orteil a fes mufcles particuliers I U font4. 

qui le flecnilfenc e (tendent, amènent,& P 0 ' 41 ' cfl * m 
emmenent. . : 

Il eft fléchypar vn naufcle qui n ai (Tant tout vnfltchif\ 
charneux du péroné, & s’auançant parla niai fiur. 
leole interne à la plante du pied s’infere à l’os 
de la derniere ioindfcure. 

L’extenfeur prend fa irai (Tance de la partie vn exten* 
externe du tibia, & fe traînant par le deftus f tHT * 
du pied, s f infere à la partie fpperieure du gros 
orteil. 

Lethenarletireen dedans vers l’autre pied, vn ami 
il eft couché extérieurement fur l’os du nuta »*« r * 
tarfe qui eft foubsle gros orteil, & s’infere au 
deuxiefme os d’icelüy. 

L'Antithenar le tire en dehors vers les or- vn emjwt- 
teils. Il fort du ligament de Fos du meta- nt»r. 
tarfe qu^eft foubs le petit doigt, & s’auançant 
obliquement par delfus les autres os , s’infere 
interieuremét paç vn fort tendon àlapremiej 
re ioinâare. 


Fia du Cmqtiiefme Lme. 
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LI VR E D E L’A N A- 
T o m i e Franço ise, 
d efcnt l’Hiftoire des parties 
qui miniftrent à la 
Nutrition. 


D iuifion generale du. Corps Humain. 

chapitre premier. 

O v s auons fuyuant l'ordre 
de compofition & de généra¬ 
tion , pourfuiuy les trois pre¬ 
mières parties cie PAnatoniie, 
à fçauoir l’Ofteologie*, l’An- 
ieiologie & la Sarcologie : fous lefquei- 
les nous auons aullî expliqué la nature de 
toutes les parties fimilaires , defquelles 
comme d’cfUments fenfibles , tout le corps 
eft compofé : il nous faut à cèfte heure paf- 
fer à la quatrième , & expofer la Splan- 
gnologie, félon la méthode analytique , & 
Èiiure en icelle For dre de refoltition & de 
diflc&ion. Or pour faire cela plus conuno- 
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démenj , nous départirons tout le corps én 
fes parties principales , lesquelles puis apre'y 
nous decoupperons en d’autres moindres, 
iufques à ce que nous foyons paruenus aux 
très-(impies. 

La diuifion quieftordlndireaux Anatotfû- 
ftes, départit tout le corps en trois vertebres M tor P f » 
ôc aux ëxtremitez. 

Par les ventres ils entendent les cauitez qvfi Et fntr6H 
çôtienuent les parties nobles. Or comme ces vtn ' rt, ° 
parties nobles font trois /defquellcs vne cha¬ 
cune ell contenue feparément dans, vne cauué^ 
ainfi ils conftituënt trois ventres, qu’ils nom¬ 
ment fuperieur,moyen & inferieur. Au fupe- 
rieur , refide le cerueau } au moyen eft logé 1# 

Cœur ; 8c en ^inférieur le foy e. 

Les extremitez font ou fuperieures, & font Et Mux 
dites les mains : ou inferieures, & font nom iointmtx. 
çnéesles pieds. Et de toutes ces parties l’vwe 
après l’autre fuccintcment. 

pmjion du ventre inferieur 

j! - '• * »?, è . 1 : */. 

C H A P. II. 

L ’Ordre de neceflité oblige de commencer 
la dilTeâion par le ventre inferieur, parce 
qu’il eft comme l'efgouft de tout le ebrps, ÔC 
fort fubier à pourriture. 

Ce ventre ce confidcreou comme tout en t v/7e»^»2 
tierou comme diuifé en membranes 8 c en par- d<* 

*ies. Au ventre tout entier on confi.lete fan »«/'** iwr 
«ftenduë, fa figure & fa compofitron. 

ajd'i 


/^8 Des parties Ttiut rit tues, 

Son cftenduçeft circumfçripte par haut, des 
fauflgs cpftes , du cartilage xyphoide & du . 
diaphragme* par derrière des os des ifles & du 
penil, pardcrrierf des cinq vertcbres.des lom¬ 
bes & de l’os facrum,& par deuant de tout ï’e- 
pigaftrç. Mais pour auoir vue claire intel¬ 
ligence de fou cfte.n lu.ë , palTons fommairc- 
tnent fur ce que le do&e du Laurensen a bif¬ 
fé pap efcrit. 

Il $ f e y,cotre inferieur eft çouftumierement di- 

f e pxr de- uisé en partie anterieure & en partie polie* 
ttxn tn rieure : L’anterieure & externe bornée par 
* roit ’ haut, du cartilage xyphoi.de» & par bas,des o$ 
du p.enihell nommée par Galien Ep.iga{trc,pa.r 

des Latins Abdomen,& par les,Arib^sM^ 3C ^ : 

& eû départie en trois régions:, e,n la fu péri eu 
re dite Epigaftrique , en la moyenne pommée 
ymbilicale, 8 c en l’inferieure appel,lée fdypo* 
gaftrique. 

L’epigaftrique du cartil age ?y,pliai Je-s’e? 
flendquafi iufques au nombril : l’vmbilicaje^ 
finilFant vn peu au delfous du nombril a de lar¬ 
geur trois ou quatre trauers de doigts : Et l'hy- 
pogallrique , de l’vmbicalç defeend iulques 
au penil. 

En U n- Derechef vne chacune de ces trqis régions 
gion epi- e(l decouppéeen trois,en parties moyenne, 
jj/frifM. dextre & feneftre. Les collez, c’eft à dire, les 
partie dextre 8 c fenellre 4 e la région epjga- 
, ilrique , font nommées hypothondres , 8 c la 
partie moyenne retient le nom du tour,&;dl 
appclléc Epigaftre. Le fpye cil quafi tout 
ütné en l'hypodiondre droit, la ratee aucc 
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vue partie du ventricule au gauche , & vne 
partie du foyè & du ventricule en l’epiga- 
ftre. 

La région vmbilieale fe départit pareille^ <M [ 4 
ment, en partie moyenne, dextre & ienextre. 

Les Grecs nomment la moyenne Omphalos, 
les Latins ymbilicus, & les François le Nom¬ 
bril. Et les parties dextre & feneftrefont dites 
lombaires,les lombes&le rable,c’eft l’endroit 
où on met les ceintures, & qui ejft tenu pour 
le fiege & le foyer de la concupifcenoet 
Au lombe droit ,eft contenu le roignon droit, 
vne'partie du boyau colon, quàfi tout le cae¬ 
cum auec vue portion du ieiunum : & au gau¬ 
che le roignon gauche , auec vne partie des 
boyaux colon & ieiunum : & au milieu la 
meilleure partie du ieiunum. 

Laregipn inferieure a auffi fes parties dex- ^ enta 
tre,moyenne,& feneftre.Les parties dextre & région hy • 
fcncltre font dites les îles, parce qu’elles coti- fog*firh 
tiennent le boyau iléon :& la moyenne rete- ?***•. 
nant le nom du tout, eft proprement nommée 
Hvpogaftre. l’ay dit proprement, parce que 
Hyppocrate vfe quelquesfois de ce mot large, 
ment, entendant par iceluy tout le ventre in- 
ferieur. 

Derechef la partie balle de cefte région hy- 
pogaftrique, eû diuifée en partie droite , gau¬ 
che & moyenne. La droite & la gauche font 
nommées en Grec Bubones, en Latin inguina, 

&en François les aifnes. En icelles fc trouucnt 
* cs glandes qu’on dit tftrc les cmondoircs du 
foyc.Et la moyenne eftdice en Latin peden/ü 
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l<$o Des parties Nutrhhtëg 

pubis,& en François la motte & le pcnïl. A Ux 
îles, font contenus le boy au ilion , & les vafe* 
fpertnatiques : & en Fhy ppgaftre.le rc$um 
veüie Si la matrice aux femmes.. 

, La partie poftericnre de ce ventre inferieur 
s’efteul des dernières codes iufques à la fin de 
l’os fàcrurn, Si eft diuifé en partie fuperieure 
& en partie inferieure. La l'uperieure eft dite 
en Latin palpa , dû verbe pal parc , qui ligivfie 
allonger : les Grecs la nomment pipas, à rail'on 
que les mufcles pfoas occupent cet endroit, 
L'inférieure fe decouppe en parties dèxtre, 

. moyenne & feneftre. La dextre & la feneftre 
font dites en Grec Glouttoy,en Latin Nates,& 
e n F v a n ço i s 1 e s fe (fe s î a m o y enne eft dite 

la raye ou le col auquel fe voyent des rugofitci 
autour de F Anus,que les Grecs nomment Piga. 
Voilà vue fort particulière diuifion de ce ven¬ 
tre en Ces principales parties. 

, La figure du ventre humain,comme Riolan 

rapporte du grand Hippocrate , cft fort diffe¬ 
rente de celle les autres animaux ; car l’hom¬ 
me eu efgard à la grandeur de (on corps , à le 
ventre fort efteoie de la partie pofterieure, 
vers celle de deuanc, Si principalement auprès 
du thorax 

La fubftance de ce ventre eft molle & char¬ 
nue par dcuanc, afin de le pouuoir eftendre 
ou referrer librement, en la codion des ali¬ 
ments, en U fupore.lîion des excrements, & cw 
h portée des enfuis. 

Sa compofition eft de grand nombre 
! parties diuerfes, lefqutllcsks Anatomiftcsdi- 
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jftfent ordinairement en Contenantes & en 
contenues. 

Des cçntenantes ils çn font les vncs Com* ^ e P ar,,et - 
munes , qui fetrouuent partout le corps-, Si eon, '" an - 
fontcinq,la cuticule,la peau, la graifle,le pan- commun" 
nicule charneux , & la tunique commune des. 
mufeies: Et des autres propres.qui fe trouuent 
feulement en cefte région, comme les mufclcs c 
de l’epigaftrcSc le péritoine. 

Des parties contenues, les vnes feruent à la .■& de a 
co&ion des aliments , les autres à l’expurga tenues. 
tion des excrements , & les autres à la prov 
création. 
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Delà Cuticulenomm’ee en Grec Epîâerme. 

Ch ap. III. 

L A i. des cinq parties contenantes commur LaCutlcu- 
nes,c’cft la cuticulejaquelle n’eft rien que 
yneeffloraifon fort déliée de la peau, qui rçf- 
femble aux pailicules dès oignons, priuée de 
fang & de fentimènc,& engendrée en partie de 
l’humiditéoleagineufe delà peau, & en partie 
des vapeurs halitueufes des parties internes, 
qui fe meflen't auec vn excremcnt grofficr & 
terreftre. Hippocrate veut qu’elle foitengen 
drée fur la peau par le froid externe ; & à cefte 
caufe qu’elle ne fe trouue point au fœtus, ,1a* 
peau duquel paroift: fort rouge & toute parfe- 
»iée de vcnules.Aux corps viuas elle fe icpare 
euivicmment d’auec la peau : quand aux bruf- 
leures ils’eflcuc des cloches , mais aux morts 
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elle ne fe fepare point fi on ne la touché auce 

vne chandelle allumée. 

En quey Elle différé de la peau,en ce qu’elle h’a point 

différait de fentiment hy de v ai (féaux t en ceqü’tftanfc 

la pe 4 tt. perdue elle fe reugendre facilement, & en ce 
qu’elle eft plus denfc & cfpaifle , con>me 
tefmoignent les humeurs qui çhalfecs du pro¬ 
fond du corps à la fuperficie , patient à tra- 
Uersde la peau & s’arrettent en cefte cuticule 
où elles font des puftules, veflies Si bjbettes. 
Elle eft auftt plus dure aux pieds qu’au relie 
-du corps , pour garder que la peau ne foit of 
fencée quand on chemine par des lieux rudes 
& rabotteux. 

Sa couleur Sa couleur eft par tout femblable , horfmis 
aux endroits où les parties frayer les vnes con¬ 
tre les autres, où elle paroit plus rouge. Les, 
ferpents la quittent tous les ans de leur boi> 
gré j ce que l'homme ne fait iamais,fï ce n’eft 
par maladie ou par artifice. 

fesv]4ges. Ses vfages font en grand nombre. Elle 
fertde moyen au tàâ. i. Elle defend la peaq 
des iniures externes Elle bouche les orifi¬ 
ces des vaiireaux qui aboutillent à la peau j 
cela fe voidaux écorcheures où lapeauparoit 
toufiours mouillée, àraifonde l’humidité qui 
exude continuellement àtrauers. 4 Elle ferc 
d’embelliftement, car en rempliftant les plis, 
& en applaniffaut les rides, elle rend la peau 
vnie , lifte & polie. Doncques la fage’nature 
n’abufe point de cét excrement,aios elle en vfe 
fagement pour l’engendrement de cefte Cutij 
cule. 
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De Upeetit que les Grecs nomment Derme* 

GT les Latins Cutis . 

Ch A p. IV* 

L A peau la i. des parties contenantes eom- ia fuu 
muncs, & definie par du Laurens la mem¬ 
brane la plus grande & la plus efpaiffe qui Toit 
au corps engendrée du meftange delafemcnce 
& du fang,& ornée d’vhe température médio¬ 
cre pour îeruir d’organe à l’attouchement ex¬ 
terne & de couuertures.de defenfe & d’embel- 
lUîement à tontes les parties. 

La couleur, la texture, lefentîment&l’vfà iflvnemè* 
ge demonftrentaffei clairementque c’eft vné ^a»** 
membrane , car elle eft blanche, ellcs’eftendj 
elle eft de fentiment fort exquis, & faite pour 
la conferuation & la defence des parties, qui 
font conditions qui luy font communes auec 
les autres membranes. Mais elle eft d’autant 
plus grande & plus efpaiffe , que la mafle dé 
tout le corps eft plus grande qn’vne partie. 

Èlle différé toutesfois dçs autres membranes* 
en ce qu’elle eft engendrée non de la femenèe 
feulé , comme les membranes Vrayes * mais àiffirtnii 
de lafemence$c du fang meflangez, enfemble 5 , dtt aHtru 
en telle façon que la femence domine paf 
deffus le fang ; & delà vient qu’elle eft tenue* 
pour partiçfpermatique 4 & qu’elle ne fç réunit 
iamaispar la,première intention, mais feuler 
tuent par vn, moyen d’autre naturç qu’on ap T 
pelle Cicatrice,i qui ne fçrçpcuple iamais en 
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l’homme de poil à raifon de fou efpefseur & 

dureté. 

Ellecft moyenne en température,& tient 
Son tint- comrne | e m ilieu entre les cxtremitez : à celle 
psrannnt. cau |~ e Q a ]j en ] a tirent pour l’organe de l’attou¬ 
chement, & le iugedesquaiitez tràitcables tât 
premières qucfeCohdes. Or elle ell temperéè, 
tant par Ion tempérament narùvcl , parce que 
C’elt comme vn nerf charnCux Ou vue chair 
nerueufe que par celuy qu’on appelle influent, 
parée qa’ellc re çoit autant de chaleur & d’hu- 
mtdité des mufcles , des veines & dés artères, 
4e leur fang &£ de letirS efprit,cbmme ellefeiî 
de froidure & de.fecherèfsedës ncrfs^desliga- 
/•.?iuèntSvdes-cartilages^£'dcs*o$i 
S a fleuri. cbuure tout le corps’comme vn accou. 

fixement fait tout d’vhe piece,& n’ay aht point 
d.e figure particulière elle l’emprunte des par¬ 
ties qu’elle enueloppe,eftanticy efgale,& ail¬ 
leurs hïefgale, tantoft cflcuée& tantoftenfori- 
ç,çe; & entrccouppée de forces traces » lignés; 
plis & ridés , félon la diuerfitê des mouue- 
ments. 

, La couleur def parties fpermatiqües, îaçoit 
Sïcoukur ce qu’elle foit blâchc,fi cil-ce qu’elle apparoit 

\ diuerfe en la peau ^ félon lcsdiuerfës humeurs 

qui'lateignentïï tju?elle cilThuntcùr (dit Hip- 
poprate)telle pafoit la couleur en la peau Aux 
perfdnncs valétudinaires cela fe void euidem- 
thetlt , car les bilieux Vont pafles & iaunaflte, 
les‘mélancoliques noiraftre , & les fangviiP.s 
teinte d’vne couleur tofine & vermeille elle 
change aufli diuerfemènt félon les tlîuerfes 
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paflîons de PcTpric^ comme en la cbolere,en la 
ioye en la peur, cfi là trille lie , &c Q^apd les 
efprits & le fangferetirent de la fupetficie au 
centre : ou aU contraire j quand du centre ils 
s’efpendent à la fuperfitie. 

Elle apparoilt toute continue , & toutesfois 'fitou 
elle percée par tout de tout plain de méats & ? 
de trous, defquels les vus font apparents & W*- 
les autres ne fe voyent pointées premiers font ’ 
finis en nombre , & font deftinez pour por¬ 
ter quelque chofe dedans ou dehors le 
le corps, comme aux yeux j aux oreilles, au 
nez , à la bouche , au nombril aux parties 
génitales & au fondement : Les derniers font 
infinis * car la peau en toutes fes parties eft 
percée comme vu crible de pore , pour la 
tranfpiration infertfible , & pour donner ifsue 
auxfueursâd aux excrements vaporeux & fu- 
ligineuXi 

Les différences de la péàü fe prennent 1. de Sïffè- 
la fubftance,à raifon de laquelle l’vne eft mob T ‘” c "* 
le,rare,& deliée,comme au vifage: Fautre eft: 
dure comme à latefte: Si Fautre moyenne eu 
piollefse & dureté, comme aux mains & aux 
doigts pourueu qu’elle ne foit point calleufe 
«y plaine de durillons,comme Font ordinaire¬ 
ment les. manouuriers. 

i. De la connexion, Fvne eft adhérente ^ & 
fefepare difficilement : comme en la paulme 
delà main : Faütreeft lafehedt fe fepare faci¬ 
lement , comme eulapoiârine & aux autres 
parties. Celle qui eft adhérente , tient ou à la 
chair mufcttleufe, comme en la face ; eu aux 
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tendons, comme aux pault«e« de s mainsrécité 
qui cft lafehe fculemëc fufpënduë à là chair. 
j . Du mouucment : l’vne fe meut félonie com¬ 
mandement de la volonté ; comme au vifage; 
l’autre cft totalementdmmobile,comme au re¬ 
fie du cbrpsû’entcnds de l’homme, parce qü’il 
y a plufieurs animaux qui mouuent toute leur 
peau le ion qu’il leur plaift, comme VhcrilTon, 

• le chenal, &.c; parce qu’ils ont le cuir attaché 
contre le pannkuk charneux. 

4 Dü fentimeut rlapeau à te fcmimCnt par 
tout,mais c’eften forte qu’il cft plusexquis ni 
cemines-parties , coiiimë âufc racintsKles ou* 
gles, au bout desverges & desmam rite lies, à 
raifort des rîerfs qui y aboutilFent:&plusobtu$ 
d ! ’aütres, comme à là telle. 

5. Du poil, Fvn-eeft dite velue, & l’autre gla¬ 
bre & -fans-poil» 

ami. P eau bien qu’elle ne faite point d’e&ion 
’ commune & officiale : fieft-il quelle îielaille 
pointîdien faire v-tVs porr fon profit particulier, 
à' fçauoir la nutrition qui cft Fanion fîmilaire, 
parce que toute partfoqui a vie fe nôurtït auf* 
fimeéellàirement : Toutcsfois du Laufens luy 
donne atllïi vnc action animale,parceqU’eftant 
Forgane immédiate de Fattouchemënt externe* 
elle doit receuoir toutes les qualitezqui peu- 
lient âltcrer Fattouchement * car iaçoit ce qoe 
la réception foit vue pallion, comme eftaulfi 
toutfentiment, fieft iltùutesfois qu’elle ne fe 
fai t poi nt fans aéti on : otnnis eitüo ripatïtut 

Hgéndo\'& omnis pafito re agit patient)*. 

vfagts jjtoncques le 1 . vfagê de la peau eft de feruir 

d’organe 
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d’org'anfcà fattévichebune : car Te ftn-tî Aient 
cftant âb olumeht nét'dîâire à la vie , il falloit 
qu’il tut efpandu partout lie corps tant interne 
cornue externe' : les organes de Fattbuchc- 
ment interne, ce font les membranes internes: 

& Je l’attotïchctVichT externe,la peau Le 2. eft 
de veftir & couurir tout le corps,& de coiifer- 
uer là chaleur comme vn habillement. Le 
eft d’allier toutes les parties en vn, & c’eft par 
le moyen d’icelle, que le Cçrps cOmpofe de 
parties dilfemblables à fymphy fe,vnion, & eft 
taie vn. Le 4-poùr aduevtir J es caüfes externes 
qui penuent nuire , car eftant du fehtiment 
fort exquis & expofiée aux premières rencon¬ 
tres, elle nous aduertit aiffi roft de ce qui nous 
peut offcncer. Le 5. pour feruir de borne. & 
empefeher qt é le corps ne cfoifï'e eti vne grâii- 
deur demefûrée; Le 6 . pour re c'eût) if FéS c x- 
crements des parties internes , qui eft lac&ûfe 
pourquciy on l’appelle Emo» éloirc vniue fel a 
& que Galien la met aû ràdg dés parties profi¬ 
tables aux euacuations. 

De U Ctaiffe, 

Ch À r. V, 

L Â Graille eft la5. des parties contenantes z 
communes. Or parla grailfeon entend cnJ 
general toute ceftë fubftance blanche qui a.ftx 
corps des animaux fe void amaflé & fi$eë 
'comme <ît Fhuile efpaille, laquelle diîïouce par 
U chaleur 4u feule liquéfié & coullc. 

R 
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Or comme ceftc fubftance différé en formé 
& encpnfiftcnce , non feulement en diuer$ k 
nuis aufli en mefme corps, ainfi les Authcurs 
en ont ccmftitué plufieurs différences , entre 
lefquciïcs nous en remarqueras apres Ioubert, 
trois principales » diftinguées par leur fecbe- 
relTe & -dureté, par leur molkffe humidité, 
& par la nature des animaux, & des parties oft 
elles s’engendrent .-lefquelles font nommées 
Suif, Graiffc & Axnngc, ou Oing. 

Le Suif eftant fec & terreftre, fe fige & dur¬ 
cit, en forte qu’il eftfraUgile & friable alors 
<qu’il cft refroidy. Les beftes à cornes en amaf- 
fent beaucoup,& principalement au ventre in¬ 
ferieur & au tour des reins. 

■ La Graille ainfi particulièrement dite, s’en¬ 
gendre en l’epigaftre', &à l’enuiron des roi- 
gnons aux corps moins fecs, lefquelle.s toutes 
foisnefontpoint très humides : les beftes à 
cornes en arnaffent auffi fur les parties ir.ufcu- 
leufes , mais elle eft plus feche & plus dure. 
Doncques le Suifâe la Graiffe different en çe 
que lé Su'feif friable & fort fcc , & la Graille 
plusàtrée, moins dure & fe fige plus tardiue- 
ment. ~ 

L’Axunge s’engendre aux animaux plus hü- 
1 mides , à ccfte caufe elle cft plus aqueufe* 
plus molle & nullement friable. Le Pourceau 
le plus humide des, animaux en amafte beau¬ 
coup , Si tnl’horUme la graille doit pluftoft 
cf|:te dite Âxungere que graille. 

Ôutre ces trois efpcces nous adioufterobs 
pdur quattiefine apres Ariftote & loubcjt 
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la môëllc des bs,& fi tout ce qui aux corps des 
animaux peut eftre fondu par la chaleur élé¬ 
mentaire en graifle, & que la moelle des os fe 
fônd au feu & coulle comme de l’huile.- il s’en 
fuit qu’elle peut à bonne raifon eftre qualifiée 
de ce nom. M jis afin d’auoir vue cognoifTance 
plus certaine de la nature de la graille , nous 
examinerons fomniairëment toutes les càufcs 
qui concurrent à. fa génération. 

Lamaterielle c’eft laportioh laplusærée & Lamuft 
laplus grafse du fang, laquelle exudant eom* muttrielle 
meviie roféc à trauersdes tuniques des veines 
& decoul’îant fur les membranes qui font den- 
fes,y eft retenue,& s’y fige à raifon des arbres 
qu’elle retient du fang. ï e fû-Ur,t*> 

L’çfficiéte c’eft le frend^non certes afîuel,car 
il n’y en a point de femblabié au corps viüant, 
mais vn froid moins chaud , appelle froid feu- 
iemét par coàrparaifoh,cbmmeqlii diroit vne 
chaleur petite & remife:ainfi le piôbffôdu tiré 
arrière du feu fe îepré j,non pbint par vne froi¬ 
dure aâiucllejCar il brûle encor fi on le touche* 
n’y auffi par vne chaleur fouueraine,car elle lu 
fond, mais pat vne chaleur moindre & iretnife* 
qui comparée auec la chaleur fouueraine tient 
lieudecôtrairejparce que les qiialitez moyen¬ 
nes coparées auk extrêmes tiénét lieu de con- 
traires:La formellec’çftl’amc nutritiue ou bit; U pmtl- 
la température & la blancheur: fa température 1 *• 
ep égard à la caufe matetïdlë eft chaude& hu- 
mideior elle eft blanche tant parce quelles s*a- 
«iafse fur les membranes qui font parties fper- 
matiques & blanches: que pourcc qu’auçc le 
R ij 
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fang pur dont elle eft engendrée, il y a beaü- 
coup d’air fubtil méfié, qui fait qu’elle flotte 
toujours fur l’eau. 

&UfinA- La finale eft de plufieurs fottes. i.-Èlledc- 

fend tout le corps des iniures externes , en le 
couurant comme vn accouftrement. z. Elle 
confierue la chaleur naturelle, en empefehant 
qu’elle ne forte ou que le froid n’entre: & air.fi 
elle nous efehauffe comme vnefoürrure.^Æll’e 
enduit les parties chaudes ôt feches pour les 
tempérer, comme au coeur 4, Elle ail cure & 
deffendles vaifl’eaUs qui vont à lapeau 5 Elle 
rend le mouuement plus fouple,en hume étant 
les ligaments. 6 . Elle remplit les lieux guides, 
& fert comme de cuifiîn à certaines parties. 
Elle .Ce donne en nourriture à la chaleur ignée* 
& fe tourne en aliment en la faim; 

Du Tannicule Cbarneux. 

Ch a p. VI. 

r tt T»4î;«>T A 4. partie contenante commune qui coti- 
cult tjrel JL-Ure tout le corps, eft la membrane efpaiflè 
auxani- que l es Barbares appellent Pannicule Chat- 
tHaux ' neux,parce qu’en tous animaux excepté (com¬ 
me remarque Courtin) aux pourceaux elle eft 
entretifluë de fibres charneux par lefquels elle 
eft immédiatement attachée au cuir , quieft 
caufe qu’ils mouuent & froncent leur peau vo¬ 
lontairement. 

âHxtrftiis Aüxenfans naifians elleparoift auflî toute 
rouge & parfemée de fibres chatneùx,lefquels 
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parlaps de temps s’éuanoü (lent en forte qu’en 
Caux qui fonjt-paterus elle fe môftre membra- 
neufe,ncruéufe & comme graifieufe , ce qui a 
induit du Laupens à Fappelle r pannicule ner» 
ueux & grailleux. 

k Aîx hommes il n’e fl-point continu à la peau, ufuxhom £ 
comme aux brutes , car la grailfe eft entre les W1W * 
deux , il eft feulement attaché par quelques fi¬ 
bres ; 11 faut toutesfois excepter ia face, car n’y 
ayant point de graille en cét endroit, le panni¬ 
cule eft tellement adhèrent à la peau, qu’à pei¬ 
ne i ? en peut on feparer: de là vient que de tou¬ 
te la peau,fhomme ne meut feulement que 
celle de la face volontairement. 

Il eft engendré aûec lfes autres membranes San origî- 
dans la matrice , & eft induit du cofté qu’il re- Kï * 
garde:' mufc 1 es d’vneIhumi&ité giairéufe, 
afin de ne leur point donner d’empelchement 
en leur mouuement. 

Il ale fentimlntfôrt vifj ■& quand il eft pic- Son ferai,; 
quotté & irrité parlabilfc ch alite du dedans au 
dehors, il caufe y n mouuement conçuüif que 
Fou nomme tre mblement. 

Ses vfages font c, pour appuyer les vailfeaux Set vfai 
qui vont à la peau. ^. Pour retenir les vapeurs l"* 
serées du fang,& les tourner en graille. 3.Pour 
deffédre les parties internes. 4 Et pour etnpef- 
cher que la chaleur interne ne forte , ou que le 
froid externe n’entre polir offécer les vifcercs. 

DelaTAembrant commune des 7)1 ufclés. 

Ch ap. VII. 

R iij 
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L A dernière des parties contenantes com¬ 
munes eft la membrane qu’on dit cftrc 
commune à tous les mufcles : Elle eft engen¬ 
drée des fibres des mufcles , ou pluftoft de la 
femence en la première conformation. 

Son vfage eft de reueftir & allier tous les 
mufcles du corps , qui font parties de niefme 
cfpece , & faire aux mufcles lemefme feruice 
que fait le periofte aux os. En cefte région 
elle enueloppe '.& fepare les mufcles de l'epi- 
gaftre, & les contient en leurs lieux. 

]Des Mufclgs Je l'Epigaflre. 

Chai. VIU. 

A Yant expliqué, les parties contenantes 
communes à tout le corps, il faut parler 
de celles qui font contenantes propres à cefte 
région, qui font les müfçles de l'épi gaftre & 
ie péritoine. Nous aîiOns donné l'hiftoive 
„ des mufcles au liure precedent , refte à baiHet 
celle du péritoine. ... * v 

Du Ver home. 

Ch a p. IX. 

T A mébrane qui eft tendue tput à l'entour 
JL* des parties du vccrc inferieur eft nommée 
des Grecs Péritoine, & des Arabes Soyphat: 
Elle contient en gros, & rcueft en detail cou-; 
tes les parties de çeftç région. 
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Sa figure apprdche de l'ouille , car elle eft Safîgun. 
çondc , mais quelque peu plus longue que lar¬ 
ge. P ar dehors elle eft fibreufe, afin de s’atta¬ 
cher plus fermement aux mufcles, & par de¬ 
dans lifte- & comme enduite d’vne humidité 
aqueufe , afin que les vifeeres repofent plus 
doucement clans fa capacité'. 

Elle a fon origine de la femence en lama -.A» orîgi- 
trice, & eft fort adhérente aux trois vertebres ne ' 
fuperieures des lombes. 

Elle eftmernbraneufe, très forte & deliée: P fubfâ- 
membraneufe pour prefter &s’eftendre quand ç<t 
le vëcre vient à s’enfler, très forte pour garder 
qu’elle ne (édefehire quand elle fouffre vue 
violente diftenfion, & deftiéc, afin de ne point 
prefter les parcics. Or combien qu’elle foit de-- 
liée,fi eft ce qu’elle eft partout double,car.par 
deuant elle porte entre fes deux tuniques les 
Vaifteaux vmbilieaux, par derrière ellç enfer¬ 
me les roignc>8,&par bas la veflïe.Elle eft plus 
ofpaifte par derrière que par deuant ; & dere-' 
chef plus efpaafte aux homes depuis le cartila¬ 
ge xyphoïde iufques au nombril, & aux fëmes 
au contraire depuis le nombril, iufques au pe- 
nil : ce qui fcmble auoir efté fait, afin qu’aux 
femmes elles puiffe prefter autant qu'il eft de 
beloin pourfaccroifiement du fœtus en la ma¬ 
lice, & aux hommes pourobeyr à la diften¬ 
fion du ventricule quand ilsfont de grands ex- 
cex de boire & de manger. Elle a des fibres de fa fibrt'ü 
toutes fortes qui luy ont efté donnez pour la 
tendre plus forte,& faire qu’elle fupporte plus 
facilement Fcxtehfion* 

R iiij 
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E'I.e eft troü e pqr haut, par dcuit 5 & parkas, 
par haut oùeUeeftiaJhercntc au diaphragme, 
elle t;ft percée au collé droit pour la veine ca- 
uc afçen lante, au gauche pour Pœfpphage 8 c 
la g rode arteredefeendante , par deuanepour 
les vailIVaux vmbilicaux&pai le bas aufonde- 
çn nt, au col de la matrice, & par les endroits 
que les' vai (féaux S permatiques defeendent & 
Içs Ejaculatoires remotent. Mais Riolatv veut 
que ce ne foient point proprement trous, mais 
productions & allongemens côme de canaux, 
par lesquels le péritoine en fe continuant auec 
les vailfeaux leur donne, entrée, 4 fjior«e. 

S's v figes font trois. Le i eft de contenir 
comme vn fac,& d'allier comme * ne membra- 
pc,.touçcjs les parties:du v ; entre inferieur, afin 
que piece ne bougç defa place Le a « de J eue 
donner des tuniques pàr|iç,ylisres y afiu d-e des 
deten lre, 8 c de lesfeparer les vues des autres. 
Et le i pour expulfcc les excreii!ens,&ks vers 
en prdEint lesboyaux par delîus comme aued, 
les mains pour en haller la fouie. , > 

Des VdijfedttX 'vmliilicjuXe .. 

C H A P. X. : . ; 

L Es vaiffeaux vmbiH c * ux eftant portez en¬ 
tre les deux tuniques du péritoine, l’ordre 
d* h (Uétdp requiert qu’on en filTela Jetnon- 
ftmion amnt que le retrancher. Nous en> 
auons donné l’hiftoire au thap. 8. du 4. Liure? 
& la reprefenterons derechef au chap.5» du 8» 



Dénombrement des parties continués <tti 
y entre inférieur» 

C h a p. X L 

A Y Mît defcrit les parties contcnatcs com Ut^artus 
VKiti tî à tout le corps ks parties con Cn ” unue * 
ten-Hites probes au ventre inferieur -, il noug ”• m ' * 
faut paflerjk celles qui y sôtcôtenuës, kfqaël- 
les tout Jc^leux fortes i le? vnes roiniftrantesà 
la co£Hon, & les autres a Ja procréation. 

La coCtion officiale & commune eft doublé, l *r 
la cbylifîcation '& lafanguifîcation. A la pre- ‘î 
rhiêre feruenr,le véhicule, les boyaux & Fepi- * ,0Î? * 
ploon. Le vétricule reccpçable du boire & du 
manger cuit le chyle, les menus boyaux le di- 
ftribuée, les gros portent hors les matières fae- 
çaks , & fepiploon con tne vne fourrure l 3 ef- 
chauflFe Stluy aydeàfaire la lige filon. 

' Les veines mefaraïquesfie foye^U veine ca- Ou à U 
ne , la veflieduficl,laratte &tes reins mini- f an & u fi' 
firent à la fanguifkadon. Les Peines mefa-rai CAWn> . 
ques préparent le chyle , & luy, dônent comme 
vn commencement de fang : le foy e luy donné 
la forme (k la rougeur ,1a veine cauefe diftri- 
buë.ia veficule,la ratte &les roignons vuident 
toutes les immondices de,la fati^luification. 

VO’là:le denoinhrement desparcies dediëei 
aux codions , en la defeription defquglkgi 
no ,s garderons l’ordre non de nature ny de: 

4 ’g ùtc, mais de dilli&ion. Or de toutes cfcs> 
parties continues, la première qui fc prcfcncc 
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c’eft Eepiploon , puis les boyaux, le mefenterc 
& les rameau* de la veine porte : ces parties 
leuées on void le ventricule, puis le foye,l a 
veficule, la ratte , & finalement la veine caue, 
les reins, les vreterès & la vcüîie. 

Des parties dediées à la génération , les 
Çu i vues font particulières aux hommes, & fes aà- 
gtntram. t ^ e$ aux f erRmes ; celles des hommes, font les 
vaille aux fpermatiquesjes tefticules & la ver- 
ge : & celles des femmes font les mefmcs vaif- 
£eaux fpermatiques , les tefticules & la matri¬ 
ce : quf feront reprefcntées au feptielme Li- 
^re. 

De FEpîplew, 

Ç H AP. XII. 

T A partie que les Grecs nomment Epî- 
ui'ctff* ^P^ oon ^ es Latins Gmcntum, & les Arabes 
^ CC > Zyrbus , eft ce que les François appellent 
la CoëfiTe ou là Crefpine: & eft vhcmem- 
brane double & fort graifteufe , laquelle na¬ 
geant, fur les boyaux fuperieursne defeend en 
l’hOtilme guere au delfus du nombril, a in s fe 
râmafte quafi toute au codé gauche vers la 
ïatte. 

ftcomptfî. ^a compofition eft de deux membranes, 
tion t fl ^Vn nombre quafi infiny de veines , d’ar- 
teres & de nerfs, & de beaucoup de graifle, 
La raifon de fa compofition eft qu’il faut que 
clic foit chaude,denfe & lcgeretchaude, pour 
ayder au ventricule à faire la digeftionj 
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Pen fc, pour renfermer Va chaleur: & legere, 
pour ne point prelîer les boyaux. 

Des deux membranes., la fupérieure eft at- j eux 
| tachée à la partie gibbeufc dù ventricule, & à membre 
u ja partie caue de la rattc : & l’inferieure au pé. 
ritoine & au boyau colon , & éftans couchées 
î’vrie fur l’autrë fans s’allier reflemblent à là 
gibbeflGeréd’vn fauconnier. Ayant defchiré 
| vnedeces membranes par quelque endroit, 1 
on peut couller la main entre les deux, & fairo 
voir comme elles font feparées l’vne dé let¬ 
tré. " 

Toutes fes veines naillent de la porte : fes®* vtuu, \ 
artères de la Cœliaque : & tes nerfs 3 de la & d tntY f s & 
xiefmc paire. ' 1 de gvaiJJe. 

Entre ces vaUfcaux fe trotiue beaucoup de 
graille fan gueule,molle,&qui fe corrompt fa¬ 
cilement , appofée en matière de rets fur les 
tuniquès ,laquelle empefeheque la chaleur ne 
fediflïpe,& que le froid nepuilïe pénétrer pouf 
offencer les boyaux. Et toutesfojs l’epiploon 
varie gr'adement félon ladiuerfe confiitution 
des corps : car aux perfônnes maigres, il eft- 
maigve & mince : & aux grades , il eft gras 8c 
fbrt humide. Et combiert que naturellement $1 tombe 
il ne descende plus guère bas que le nombril, P* r /•« 
eft ce qu’il fe continué quelquesfois a\ , ^ ant le 
l’homme iufques au pcnil, & palfant par les emm ' 
productions du péritoine, tombe dans le fero. 
i tum, & fiiit Fhcrnie, qui de fou nom eft dite 
epiplocclc 8c zyrbale. Aux femmes il prefle 
aulîi quelquesfois le col dé la matrice & l'ori¬ 
fice incefiçure d’icdle, en telle forte qu’elle ne 
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peut receuoir lafetnence virale : par faphorif» 

me 49. du 5. Liure. 

Si température e(t chaude & humide,parce 
que les veines,ks ancres,le fang, les efprits & 
lagrailîele rendent tel. 

S i connexion elt auec le ventricule,le foy e , 
la ratte , les boyaux duodénum & colon , & le 
mefentere , duquel félon Riolan il prend fou 
origine , n’eftant tien que le mefentere conti¬ 
nué. 

On luy donne cinq vfages. Le I.pour coq* 
feruer la chaleur naturelle du vçtriculc 8ç des 
boyau?, & ainfi ayder à la chylification. Le 2. 
pour appuyer & conduire les branchages du 
rameau fplenique, à celle caufe il eft feulemet 
adhèrent aux parties qui rcçoiuét leurs veines 
de ce rameau,comme font le ventricule, la rat- 
teje pancréas & les boyaux duodénum, & co¬ 
lon. Le 5.pour retenir les vapeurs glueufes qui 
Volettent par tout le ventre inferieur, & les 
conaertit en graiflk, pour en yn beioin nourrir 
& fon^éter la chaleur naturelle.Le 4.pouriec- 
uir de mefentere aucolou lors qu’il monte de 
îaratte au ventricule , & qu’il palfe de là à la 
partie Cape du foye. La ^.pour .receuoir & cô- 
tenir dans foy les impuretez des parties inter¬ 
nes, & fpecialement celle de Iaratte. 
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Des Boyaux en general. 

Ch a p. XIII. 

L Ës boyaux font nommez des Grecs 'Ènteri, 

<ür enditu , des Latins mejiina , & des bar¬ 
bares Cordes t parce (peut eïhe) que les cordes 
des inftruments de mufiquefe font de boyaux 
defeichez. ^ 

Oriaçoit cè’que ces boyaux côfiderez en leur y aU x fat 
nature & en leur continuité ne fembleoteÜre vn corps 
qu’vn corps qui s’eftend depuis Forifite infc- cmùnu, 
rieur düvêntricule iùfqücs au fondement,fi cft àiut ~ 

il en confideration de la diuerfité de leur fub- 1 * 
ftance,de leur office, de leur figure, & de leur 
Æîuationjqu’onleS diuife diueirfcrhent. Mais la 
diuifion la plus générale eft celle qui à railôti 
de la variété de la fubftance de leurs tuniques, \”„ g ^ nuim 
les départit en gros & en menus. Les gros lont 
Ceux qui ont leurs tuniques efpaifles,ferrées & 
charnues : & les menus ceux qui les ont fubti- 
les, rares & membraneufes. Ces derniers font 
trois* le Duodénum, le Ieiunum & l’Ilion ,les 
gros font pareillement trois,Ie Cæcum,le Co- 
lum & le Reétum. 

De leur office ou aâiononles diftingue en Second* 
boyaux qui feruent à la diftribution du Chyle 
& en ceux qui rcçoiuent les excremcnts: ceux 
qui diitribuent le Chyle font les trois grefles, 

& ceux qui reçoiuent les excrcnicnts les trois 
gros. 


Des p<triiesXtutrititâsl A 

Troîfitfm* De la figure , les vns font droits, lefqtjcls né 
diitifitn. font point de trous ny de circumuolutionsj 
comme le dubdenum& lereâ:um:& les autres 
entortillez , comme leieiunüm , Fileon&le 
colon. 

La qua- _ Et de la fituation:lcs vns font dits fuperieures 

feiffan* Al ' & aUtres j n f cr ^ eures * 
r 0 ”’ Leur fubftance eft membtanéufe, cbmpofle 

de deux tuniques propres & d’vne troifièfmê 
commune , d’vn nombre quafi in fin y de veines 
& d’arteres, & de quelques nerfs. 

Elle eftmembraneufe , afinqu’elle fe puilfe 
eftendre fans defehirer i & qu’elle ait le fenti- 
merit fort vif , afin que les boyaux ne {oient 
pointinckez parla nature feule à defeharget 
leurs excrements, mais qu’ils foient aufli ay- 
guillonnez^par Facrimonie dè la byle. 

Cefte fubftance eft faite de deux tuniques 
propres,afin qdela facultc’expultricefoit plus 
puiflante , & que Fvnê d’icelle fouffrant dé¬ 
perdition ert fa fubftance , comme aux gran¬ 
des difentenes,Fautre puilïe refter faibe & en¬ 
tière. De ces tuniques, Finterne eft plus char¬ 
nue, & Fexterneplus nerueufe. L’interne eft 
beaucoup plus longue que Fexterne, & a force 
aides & plis qui font que le chyle met plus de 
temps à palfer -.elle eft aufli couuerte par de- 
dans d’vne crofte fpongieufe & comme velou¬ 
tée , laquelle engendrée des excrements de là 
troifiefnie coé^ion, empefehe que le chyle ne 
remonte, que les orifices des veines ne s’aucu» 
glent& bouchent : & eft enduite de beaucoup 
de graille quiempeche que labile par fon acri* 
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monie ne bîe(Te les membranes Ces deux tù* entnttfluï 
niques ont tout plaindefibres droidh, tranf- dtfîbrti. 
uerfaux & circulaires, par lefquels elles chaf- 
fénthors les exetemertts, & parfont le mouue- 
ment periftaltique que les boyaux font de haut 
en bas. Elles (ont reueftuës par dehors d’vne 
troifiefme commune , qui prend fon origine 
du péritoine. 

Leurs veines qui viennent du rameau au me- ïearivâ- 
fenteriquefe traînent obliquement entre les ” ff * 
.deux tuniques .pour fuccer & tirer la portion 
la plus pure du chyle;& la porter au foyepour 
engendrer le fang, 5 c rapporter au foy e le fang 
pour nourrir les boyaux. Leurs arteres naif- Leurs *r- 
îent de la cœliaque 5 c de la mefanteriqùe : & res & nerfs 
leurs nerfs , de la fixiefme paire du cas 
tieau. 

Leur longueur félon Hippocrate,eft de trai- Leur /on¬ 
ze coudées:on a remarqué qu’eftautdefechez: £*““»■• 
ils efgalcnt fept fois la longueur du corps 5 c 
dont iis font tirez. 

Us fonç fituez foubs Fepiploon, &remplif- leur fim*- 
fent quafi toute la capacité qui eft du ventr i- * ,BW * 
culeiufques au penil; les graifses comme plus 
nobles occupent le milieu , ôt font enuiron- 
nez de toutes parts des gros comme d’vn rem¬ 
part. 

Leur figure eft cauc , ronde & longue , afin 
de contenir beaucoup, 5 c entortillée de force rï , 
plis, tours 5 c deftours, afin que le chyle tar¬ 
dant plus longuement à palfer,les veines mé- 
fataiques ayantplus de loifir de tirer ce qu’il 
y adeboiuniceluy ; Et mefme s’il eftoit cf- 
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chapéau premier tour & rcp'ly , il prùtcftrë 
fuccé au fccoOd , où en qùclqu’vn dès lui- 
uants. 

Leur température varié félon la diue-rfîté de 
tewum l eur fnbltance : & tcnite$fois cette'' lùbftancè 
ftramtni.' £ ^ ant mo ]l c y charriuë , médiocrement tipsifc 
ft , & parfemec d vrtc miliïu e tifc veines & 
d’arteres, il femble qu’on doit dire en genràl, 
après Galien , qu elle eit chaude & hutid- 
de. 

iiurcon - Ils ont connexion auec le cerueatf, par les 

ntxian.J nçr p s . aüeC j e cœ , >r p. ar les artères i.a'ucC lë 
foye, par les veines, auec le ventïicül-e , parle 
pylore : auec 1 irarte,parlesveines hvhidirhoi- 
daies,aüec le dos,pair le mefentem-&'-brefüiilcë 
toutes les parties üii ventre inferieur ,’|>al kur 
tunique qu’ils empruntent du péritoine,lequel 
contient en gros,& reuaîu endettail toutes les 
parties de celle région. 

Uun vfit• Leurs vfages font ditiers car les greffes fer- 

I® f * uent pour contenir & diftribuec le'C hyle, & 
les gros pour rectuoir Oc porter hors les tùa* 
tieresfœcalcs; 


bes menus Boyaux, 

C h A P. XIV. 

L Ès boyaux greffes font trois, le Duodé¬ 
num,le leinnum s filéon Le Duodénum 
eft aitifi nomme , parce cfu*il‘ a enuiron 
douze trauers de doigts de longueur. 11 prend 

fort 
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fetibrigine au pylore du ventricule. Sa fitua- 
tioneft au cofté droit, & defcend vérsl’efpine 
fans faire aucun tour,ny circumuolution.il eft 
le plus menti & le plus cftroît de tous, & a 4. 
chofès qui luy font particulières. La i. eft la 
veine inteftinale'qui venant du tronc de lavei. t icutit*a. 
ne porte fe traine non obliquement ny tranf- 
uerfalémênt,mais félon la longitude du boyau. 

La i. c’eft qu’il ne reçoit aucune veine du ra¬ 
meau mefenteriqùe. La 5. qu’il reçoit le méat 
tholidoche,par lequel le foye 8 e la vilîctilé 
defchargcutla bile. Et la 4. qu’il a fous luy îè 
pancréas qui luy fert de cuifïïn. 

Leieiünum eft amfi nommé parte qu’on le Utimimê, 
Promue toufioùrs t non vtiidè tout à Fait, mais 
moins plain que lès autres. Les caufes de cet- p oure , ut> f 
te vacuité-fbnt quatre. La 1. eft la prokiinité vui'di. 
du foye qui tire de luy lé chyle plus prompte* 
mencque des autres. Lai.vn plus grand nom¬ 
bre de veines qui Fefpuifent plus viftemenf. 

La ^.la côfiftëhce fluide du chîlçqui fait qu’il 
tarde moins à defcëndre. Et la 4. le voifinage 
du.meatporte-fîel quidcfgorgeant la hyle en 
iceluyje contraint de chafler hors tout ce qu’îi 
contient. Il prend fon commencement à Fen- 
droit où le duodénum vient à fe courber eh 
tond. Sa fituàtion eft fcn la région vmbilicale, 

8 e du cofté droit du ventre il s’eft va pour la 
plufpart bu gauche en s’eftendant par fes cir- 
conmoliitions iufques aux ifles Sa Couleur 
eft rotigeaftre, & fa longueur d’enuiron cinq 
pieds. 

L’ilcon ainfi dit des Grecs, à raifon de la l'ilton; 

S 
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multitude de Tes entortillcmeus, & par fcxceU 
f*lïgutur, lence nommé le boyau grefle, parce du Cour- 
tin , que Iuy feul eft pl\>s long que tous les au¬ 
tres cnfemble:comme ccluy qui môte par fois 
à la longueur de vingt pieds. Son origine eft 
de la fin duieiunum.Sa (ituation eft au delfoug 
du nombril vers les vies de coftë & d'autre.En 
fupftance & en couleur refsemble fort au ieiu- 
num,qui eft caufe qu’il n'cft point aifé de dif- 
çernerla fin de Fvn ny le commencement de 
Fautre.Qn en peut toutesfois prendre quelque 
Iltombe c °biedture, x. parce que Fileonne fe trouue 
dam le Ornais vuide , 2. parce que ces veihes font 
fcrotttm. moindres::?,Et parce qu'il eft quelque peu plus 
ftoiràftre. Ce boyau tombe fouuentdans le 
ferotum & Fait i’enterocele, ce que ne peuvent 
faire le cæcum ny le colon , qui font eftroitte- 
ment attachez aux parties voifines. 

Plis & ri • tunique interne de ces trois boyaux gref- 
dtien leur Iç^tefsemble à la partie velue du velours, & 
tunique eft comme recôuüerte d'vue certaine crote: Et 
imrne. d’autant qu’elle eft trois fois plus longue que 
Fexterne.de 11 vient qu’elle paroift toute plai¬ 
ne de rides & de plis tranfuerfaux, femblables 
à ceux qu’on vold au nombre viril, & fpecial- 
lcmcnt auprepuce,ou à la peau fe monftre ri¬ 
dée & froncée par dehors , à raifon que celle 
qui eft externe eft beaucoup plus longue que 
Fin ter h ë, 

: _ De!grps Br>y t iux. 
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Liure Sixieftnei 'ïj j 

L ïvs gros boy aux ainfi dits , parce que leur 
membranes font plus épaifses,& cju’ils cô- 
tiennent la plus groffiere partie du chyle;, font 
trots nommez Cæcum,Colon & reéturn. Le Le Ca unt 
Cæcum,c’eft à dire Àueugl'è, eft ainfi nommé 
parce qu’il n’a qu’vn feul troù,& non deux op- 
pbfez comme les autres boyaux , par lequel il 
vüide dans le Colon tout ce qu’il reçoit dé Fi- 
leon. Ce boyau,fi on en croit Galien eft com¬ 
me vn ventre fort ample, & de fait aux Pour¬ 
ceaux,aux Chiens,& en beaucoup d’autres be¬ 
lles il eft fort gros , mais en Fbomme il n’cft 
gueres plus gros que le pcxulce. Au commence¬ 
ment d’iceluy fe vôid en Fhbmme vne appem 
dicemembraneufe qui rtfsemble à vnver de 
terre,faite delacoalcfccnce des trois ligainérs 
du colon delaquelle Fvfagc femble eftre d’em- 
pefeher que ce qui eft vne fois entré dans le 
Cæcum ne puifsc plus retourner dans Fileoxn 
Ce boyau commence à la fin de Fileon , & eft 
fi tué au cofté droit plus bas que le rein, cù il 
eft eftroittemeiit attaché au péritoine. 

Le Colon eft le plus gros de tous les boy aux £<? CoUh, 
& quand on parlq du gros boyau fimplement* 
on entend le Colon. Il eft ainfi nommé du ver¬ 
be Grec Golazeftai qui fignifie Gobenncr & 
tourmenter , parce que les douleurs de fon 
boni,font dites coliques,fe font ordinairement 
enluy. Son commencement eft de la fin du. 
Cæcum. Sa fubftance eft moins nerueufe 
quedesgrefles. Il eft porté du rein droiéfe 
^ la partie caue du foye où il touche la vcffic 
au fiel, delà il defeend 8c s’attache au fond 

S ij. 
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dn ventricule , puis s’auancantversla ratte il 
s’attache par quelques membranes au roignoft 
gauche, où il fe recourbe toufiours ordinaire¬ 
ment en arriéré en faifaht deux tours en for- 
med’vnegrande Siromaine, & finit au com¬ 
mencement de l’os facrum , tellement qu’ea 
faifant tout ce chmin il enüironne quafi 
tous les menus boyaux par Tes cricomuolu- 
tions. 

4 deuxcho On remarque premièrement en luy vne val- 
fet parti- uule membraneufe & circulaire appofée à fort 
tulitrts. commencement , laquelle regardant en bas 
fert comme de volet pour empefeher qpe les 
excrements & les huiueurs remontent en haut; 
î. Trois ligaments larges qui s’auancent fé¬ 
lon fa longueur, dcfqucls deux Fattachent aux 
parties fuperieurcs & inferieures , pourcm- 
pefeher qu’il ne foit defehiré par l’incurtiort 
des vents qui fe ramaftent ordinairement en 
luy : Letroifieme ayant enuiron demy pôulcè 
de largeur ne femble n’cftre rien autre chofe 
que la fubftance mefmeduboyau deuenuë 
plusefpaiflTe , laquelle s’auance félon la lon- 
* gucur & partie fuperieure d’iceîuy, pour for¬ 
mer les cellules qui s'y voyent, & les contenir 
.en leurs places ,c’eft pourquoy ces cellules fc 
perdent auffi tort que ce lieu cft rompu. Rio- 
lan F açcompare au fil que les femmes paflent à 
leurs fraizes pour contenir les plis & m©u- 
leures en eftat. Quand le Colon cft vne fois 
paruenu à l’Hypochondre gauche il p ef d l e s 
cellules & s’eftrecit, dont aduient que les 
douleurs de choliques font cruelles cn.cét en* 
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droit, & que les vents ne peuuènt que diffici¬ 
lement fortir par bas, fi ce n’eft en prclfant la 
région de la ratte aueclamain. G’eft dans ces 
cellules que les matières fœcales reçoiuent 
leur figure. 

Le dernier c’eft le reétum, ainfi dit, parce 
que couché fur Fos facrum , & eftant adhèrent 
à iceluy , il defeend tout droit & fans aucunes 
circomuolucious pour fe terminer au fonde¬ 
ment. Il commence où finit le colon ,& lors 
que les inteftins ne font plus de tours ny d’an- 
rraéfuofitga,, Sa fubftance cftplus charneufe 
que les autres, de là vient eftant blefsé qu’il fe 
rcünit facilement. Il eft long d’enuiron vn 
empan, & plus ample par bas que par haut. Il 
eftfituc dans le baffin,&r attaché par le moyen 
du péritoine à Fos facrum , pour empefeher 
eftant remply d'cxcrements, qu’il ne tombe 
dehors emporté par leur pefanteur. Ilaaufîi 
connexion aux hommes auecle col delà vef- 
fie, & aux femmesauec celuy delà matrice,de 
là naift la grande fymphyfequi eft entre ces 
parties, A la fin de ce boyau fe trouuent quatre 
inufclesd’efcrits au 36. chap. du 5. Liure. 

Du Trlefentere. 

Chap. XVI. 

S Ans nous arrefter à l’opinion de ceux qui 
mcttët lemefenterepeur genre, & luy don¬ 
nent deux parties: le Mcfarajon qui contient 
^ Cs menus boyaux, & le Mcfccolonqui con- 
S iij 
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L* meftn. tient les gros: nous difons que lemefentere cfl 
tire qut vn corps membraneux, composé de deux tuni- 
*' e h ques, d’v'né infinité de veines, d’arteres, de 
nerfs, de glades & de grailfe lequel attache les 
boyaux cnfemble , & contenant leurs circom- 
uoiutions en leurs places ,empefche qu’ils ne 
fc niellent & confondent. 

Sm compo- Ces tuniques font engendrées auec les au- 
fiüon eji très membranes en la matrice. Elles font deux, 
4 * deu x pour mieux appuyer les veines mefaraiques 
tuniques. q U i vont au f 0 y e ^ p OUr empefeher que les 
boyaux h® fe pelle-niellent aux mouuements 
de veines, violents. Les veines viennent du rameau me- 
deZrïs * 1 ^ enc ^ r ^ c l ue * ^ es arteres de la cœliaque & des 
iegUndts, ^ eux ««fenteriques. Et les nerfs de la fixiefme 
, coniugaifon du cerucau&dequelques vnesde 
celles des lombes: Les glandes font de dçux 
fortes, comme auffi leur vfage eft double : les 
vues alFèrmilfent la diuifion des vailfeaux , & 
font fermes,denfes & fecbes,elles empefchçnt 
aullî qu’ils ne foient prdfez par les boyaux 
quand ils font remplis,ou bien par leslrhufclei 
de Fepigaftre quand ils compriment lé ventre, 
& ainfi que la dillribution du chyle & dufang 
ne foit empefehée : les autres contiennent vue 
humeurfereufepour humc< 5 fcer les boyaux, 8 c 
pour celle fin elles font rares, humides & 
de gvaijft. fpongieufes , & ont des veines particulières. 
La graille le rend plus chaud plus humide 8 c 
plus mol. 

Son ttm- Le mefentere autant que membraneux, fem- 
(tramtnt. ble élire froid & fcc,& toutesfois ayant égard 
au fang & aux efprits qu'il reçoit abon : 


Liare Slxiefine, 'l’jp 

dammët des veines & des arteres, & à la grai£. 
le dont il eft recouuert, il peut cftre dit chaud 
& humide. 

Il a connexion auec toutes les partie^ pria- 
cipaies du corps, auec le cerueau & la rnédùl- ' 
le )ombaire,par les nerfs* auec le cœur,par lés ! 

arteres, auec le foye ;• par les veines, auec les 
vertébrés des lombes , par deux lacis de nerfs, 
defquels Fallope veut qu’il prenne fon origi¬ 
ne > & auec le péritoine, par fes membranes, 
d’ou Riolan veut qu’il Toit fait du péritoine 
redoublé enuiron les lombes non autrement 
que le Mediaftin eft fait de la reduplication de 
la pleure. 

Ses vfagçs font deux:Le i. eft d’attachçr les Set vft- 
boy aux, dé contenir leurs cxrcomuolutions en 
leurs lieux , &.empefchcr ql’ils ne fe meflent 
& confondent.Le z.d’affermir les vaitfeaux & 
ernpefcher qu’ils ne foîent ou pillez ou rom¬ 
pus, aux efforts & mouuements violents* 

Z)« fjncreaij. 

Ch ap. X VII. 

Y E pâcreas eft vn corps quafi tout charnéijx Le p*n+ 
A— & glanduleux, lequel depuis la première l”* 
vertebre des lombes, eft couché entre le foye * ’f* 

& la rajttèfous lefonddu yentrjcule,le boyau'** 1 * ° 5 
duodénum & la veine porte.Il fert pour atfeu- 
rer la diuiîion des rameaux de ladite veine qui 
fediftribuent au ventricule,au duodénum & à 
la ratte,& de cuillin pour garder que le \etri- fit vfigtt 
S iiij 
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cule ne foit offencc par les os de Vefpinc.il re¬ 
çoit des veines de la portc^des arteres de la cœ¬ 
liaque & des nerfs des coniugaifons des lom¬ 
bes. Tout ce corps compoféd’vne chair glan- 
duleufe & devailfeaux, ayantenuiron quatre 
trauers de doigts de largeur, eft couuert & re« 
Set v*if- yeftu d’vne membrane deliée, laquelle deuè- 
ftdux. nu -p| us c fp a i(f e aux maladies, par l’affluence 
des humeurs , elle fefepare auec le corps du 
pancréas, & fait comme vnfac s ainfiqueRio- 
r * r ‘ t ' lan dit auoir fouuentefois remarqué aux corps 
copfommcz & emportez de maladies. Celle 
partie fi nous en croyons le dode Fernel, eft le 
* fiege & le foyer des fieures intermittentes, & 
de la melancholie Hypochondriaque, & corn- 
nie l’efgouft public ou conflue & s’amafie la 
redondance de toutes les humeurs. 

^ De U veine porte* 

Ch a p. XVI IL 

1"% ’ Autant que la veine porte refpand fes ra- 
JL/ meaux dans les boyaux & le mefentere, 
l’ordre de dilîedion requiert que nous en ad- 
ioultions icy la defeription.- mais l’ayant défia 
faitau quatriefme Liure , ce feroit abuferdu 
temps que de la transcrire icy -, à celle caufe le 
L,edeur curieux eft prié de la reprendre de là. 

Du ventricule , nomme des B arbitres JZjlonMch» 

Çu AP. XIX. 
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L E ventricule eft le réceptacle commun du u venir*» 
boire & du manger, & comme la grande cuit. 
marmite en laquelle fe fait la première codion 
qu'on appelle chylification. Hippocrate veut 
qu’il fojt aux animaux tel qu’eft la terre aux 
plantes, & à cefte caufe s’il eft le moins du 
mode afFeâré, & s’il deuient pareifeux & corne 
ne fc teflouuenât plus de Ton deuoir,que toute 
fœconomie naturelle dechée & fe ruine fou- 
dain.Maisdônonsen içy l’hiftoire bricfuemjét. 

Le ventricule eft vn corps membraneux, cV $* 
fond & long, compofé de deux tuniques pro¬ 
pres entre tiiruës de toutes fortes de fibres, & 
arroufées de grand nombre de veines,d’arteres 
& de nerfs ordonné pour receuoir le boire & 
le manger, & pour engendrer le chyle. 

La figure de cét organe eft ronde,mais plus f* 
longue que large , reftembhnt allez bien à 
vne cornemufe : elle eft ronde parce qu’entre 
toutes les figures la ronde eft la plus capable: 
elle eft plus longue que large, à raifon de fes 
deux orifices, par fvn defquels il reçoit les 
viandes, & par fautre il les pouflfe bas dans lés 
boyaux. Il rdlemble alfez bien à vne corne- 
niufé,& nommément quand il eft plain, car le 
bourdon qui eft au cofté gauche reprefcqte 
Fœfophage, & le bout où on applique la pipet¬ 
te, le commencement des boyaux. 

Sa fubftanceeft membraneufe, dure & dcn.- fafubfttict 
fe.&faite dedeux tuniques propres deÇqncUcs facompo/i- 
1 intérieure eft nerueufe & continue àl'œfo. tian 
phage & à toute la bouché:Elle eft recouuertc àewx x " ni ~ 
par dedansd'vnecrofte comme veloutée, qui ^ r ° 
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s’cngetvdtC des excrements de la croifiéme co- 
âion : on remarque aufli en icelle des rugofi. 
tezqui feruencàla rétention du chyle. Elle eft 
entre tiffuë de (îbres droids , obliques 8 c 
ttanfuerfaux, par le moyen dcfquels fe font 
Fattradion , la reçenfion & Fexpulfion. La tu- 
d'vne nique extérieure eft plus charhuë & a force 
t rotfitfme fibres tranfuerfaux pour fexpulfion. Elle eft 
connexion, 1 . r r 1 , 

recouuertre par vne troilieime commune la¬ 
quelle du Laurcnsdit eftre la plusefpaiiTe des 
trois, elle vient du péritoine, & engendre l’E¬ 
piploon anterieur. 

Il reçoit toutes ces veines de laporte-.letrôç 
de veines, luy enuoyç la grande geftrique & la gaftréept- 
ploique : & le rameau fpleniquc, la petite ga- 
ftrique , la coronaire l’epiploique pofterieure, 
va.} ypnenofmn autrement dit vas Lyeue. Ces 
veines luy apportent du foyele fang pour fa 
nourriture, & reportent au foye la plus fubtile 
portion du chyle pour la génération du fang. 
Les arteres viennent durameau cœliaque, 86 
les nerfs, de la fixiefme paire du cerueau. Ces 
nerfs font confufement entrelaflez à L’orifice. 
denerfs. l u P £ rieur, puis fe diftribuâs par vne infinité dd 
brancheagcs par tout le corps du ventricule, fe 
perdent finalement en des filets fort menus. 

Des parties qui compofent le ventricule, qui; 
sot toutes fpcrmatiquesjon peut recueillir que 
fon tempérament eft froid & fec : & tout£S ‘ 
Son tes», fois il eft chaud & humide par accident t tant 
peramtnt, ^ raiTon du fang 8 ( des çfprits qu’il reçoit des 
veines &. des artères, comme à raifon des par¬ 
ties chaudes qui i*enuuomient de toutes parts. 
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lefquelles non autrement qu’vnbrafier 'allu¬ 
mé autour d’vne marmite haftent la codion 
des aliments. 

Sa fituatioti eft au delTous du diaphragme, S * F™*' 
entre le foye &la ratte-,en forte toutesfois qu’il 
Occupe plus le codé gauche que le droit,parce 
que le foye eftant beaucoup plus gros que la 
ratte , nature a logé la plus grande partie du 
ventricule en Fhy pochondre gauche,afin de le 
rendre égal au droit,& feruir à la ratte de con¬ 
trepoids contre lefoye. Qrnature Falogé au 
vëtre inferieur, & l’a feparé de la poidrine en p 0UrtfUO y 
mettant le diaphragme entre deux, non feu- au ventre 
lement pour rendre la refpiration libre, mais inférieur. 
principalement pour empefeher que le cœur 
&le cerueaune foientoffenfezpar les mauuai- 
fes vapeurs & odeurs qui s'efleuent ordinai¬ 
rement de la Cuifine. 

11 eft vnique en Fhomme & aux autres ani- Le n ^i Yt , 
maux qui ont des dentsauxdeux mâchoires: 

Les oyfeaux en ont deux : le 1. eft comme vne 
pochette ioignant le gofier, & l'autre eft ce 
qu'on nomme le iuficr qui eft leur propre ven¬ 
tricule. Les beftes qui n’ont point de dents en 
haut, & qui ruminent, en ont quatre, defquels 
les trois premiers ne font feulemét que prépa¬ 
rer la mahgeaille,& le quatriefme la digéré & 

Cuit. On tient auffi que les poiftonsont de cer¬ 
tains bourfelots au deuât de leur vétricule, où 
ils referuent leur manger pour en apres le bail¬ 
ler au ventricule pour le cuire & digérer. 

La grandeur de cefte partie ne peut cftre d e- u ma gni- 
Éine au certain , veu qu’elle fuit ordinaire- tudt. 
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ment la grandeur du corps, auquel pour eftre 
naturelle elle doit dire proportionnée : elle eft 
toutesfois fort capable enFhomme, & fi on en 
croit Hippocrate, le ventricule a cinq paulmcs 
de largeur. 

Il eft attaché par haut au diaphragme -, par 
bas , à l’epiploon ; par derrière au dos $ par le 
cofté droit, au duodénum ; & par \e gauche ^ 
la ratte: & ce pour empefeher eftant fort rem» 
ply, que fa pefanteur ne l’emporte bas. 11 tais 
qu’il a connexion auec lecerueau, le coeur & 
le foye par le moyen des veines, des arteres & 
des nerfs j qu’on appelle ligaments com¬ 
muns. 

Q^and à fon vfage il eft double ,1e 1. eft 
de teceuoir les viandes & breuuages , & le 2. 
d ? engendrer le chyle : il fait le premier, parce 
qu’il eft caue : & le derqier, par fa forme & par 
fa température. 

Des parties di(similaires du 
: ventricule . 

Chap. XX. 

L E s parties diflïmilaires du ventricule font 
trois, les deux orifices & le fond j f orifice 
fuperieur, eft à raifon de fa grandeur nommé 
des Grecs Stomachos,qui vaut autant comme 
bouche ou entrée. Les anciens l’appclloient 
Cardia,c’eft à dire le coeur, parce qu’il eft d’vn 
fentiment fort vif, & qu'il caufcdcs accidents 
femblablcs à ceux qui furuiennent quand le 
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cteur eft affcâé. Les Médecins logent enluy efi le fîégs 
le fiegede la faim & dè l'appetit animal, parce dt /* f* 1 ”* 
qu’ellât de fendaient fort exquis il relient fort 
tort le fiuccement des autres parties, qui efpui- 
fecs tirent de celles qui leur font voilures pat: 
Continuité , iufquesà ce que l’attraâion foit 
paruenuë iufquesà luy, & lors fentant cè fuc- 
cement , il incite ranimai à boire & àman- 3 

ger , afin de reparer par la nourriture la fub- 
ftance charnue & folide du corps qui s’eft 
diflîpée. Cet orifice a vnc tref grande fympa- 
thie auec le cœur & le cerueau: auee le cceur,à 
raifon du voifinage : àuec le cerueau , à raifort 
des nerfs ftomachiques. Il a grand nombre 
de fibres circulaires quil’cftrecilfent, & qui 
ferment fon entrée pour empefehér que ce qui 
cft vne fdis entré dans le fond ne puilîe teiallir 
ny remonter en haut. 

L’orifice inférieur cft nommé des Grecs py -l'Orifice 
lore, & dès Latin Ianitor, c’eft à dire portier, iïftruur, 
parce qu’il garck que là viande ne forte du ven¬ 
tricule que la drgeftion 11e foit parfaiâe. 

Ces deux orifices différent en fituation* 8 c en ces dtut 
grandeur : en fituation, parce que le fuperieur 
eftau cofté gauche vers l’efpine enuiron l’on- % wo * di f~ 
ziéftiie vertébré du dos,& l’inferieür au droit/* * 

Et ert grandeur, parce que le fuperieur eft am¬ 
ple & large d’autât qu’en la faim on aualle bien 
fouuènt les morceaux tous gros & mal maf- 
chez j & l’inferieur plus eftroit parce que rien 
ne fort du ventricule, qui ne foit atténué, cuit 
& digéré. 

La fttbftarice de ces deux orifices cft pH#6 
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épaifseqitelc refie du ventricule, & ehuiroti-. 
i«ér fub- n ^ e fii 5res circulaires & charneux , comme 
ftanct" de qüelque phin&er, afin qu’ils fe puifscnt ef- 
îârgir,refcrrer,olHirir & ferriiér. Ils s’ouurcnt 
le fuperieut quand il donne entrée aux viâ.les 
pour defeendre au ventricule j & l'infctieut 
• quand il donne la fortie au chyle apres la dige: 
fiion,pour dcccndrc au boyau. Ils fc ferment,' 
l’inferieur , pour garder que rien ne foste du 
Ventricule qu’il ne foit cuit & bien digéré : & 
lefuperieur pour émpefeher que les vapeurs 
n’efchappent,lefquelUs feroerit de beaucoup à 
la coétion des aliments, & pour garder que les 
vapeursqui s'efteuent de la cuifine iv’offencenc 
le cœur 8 c ne troublent le cerjueau. Au relie 
l’ouurir 6 c le fermer de tes deux orifices Ce 
font nbn félon noftre volonté,mais par la feu¬ 
le impulfion de nature , ainfi que tous les au¬ 
tres mouuements du ventricule k 
le fend oà Le fond eft fitoérpaafi au mitari del’epiga- 
fitué. ftrej& toùtesfois il encline dauantage au codé 
feneftre : c’eftle ntâgazin & cômriie le garde- 
manger du corps. Les Médecins pofent eh lùy 
lleftlefic- le fiege de la première coéliô : Car la chylifica- 
ge de là tion , qui eft l’atSion proprè & officiale du 
pr pW« ventricule,ne fe fait point aux orifices,mais au 

ac ton. cc çn p 3 rt j c p ar vnc forme & proprié¬ 

té fpccifique de l’organé , 8 c en partie parla 
chaleur tant du ventricule que des parties cir* 
conuoifines, qui cft la caufc pour laquelle na- 
turc l'aenuirôné de tous cortex de parties,Jef* 
quelles non autrement qu’vu hrafier allumé aü 
tour d’vne chaudière aident à faire U digeftioa 
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par la chalerjr.Car le foyc le couurc & échauf¬ 
fe par le cofté droit, la rattc par le gauche, le 
diaphragme & le cœur par hautîl’epiploon, le 
peritohiCjles mufeks de l’epigaftre & la veine! 
vmbilicale par deuant ; les troncs de la veine 
> caue & de la grofse artete,auec les mufcles ef- 
pineüx & l'efpinedorfalepar derriereîl’efpinë 
îuy fert comme de bouleuart , & les mufcles 
"comme de liâiiere ou de cuiffins. 

Du Foye nommé des Grecs Bepar , & des 
Latins \ecur. 

Ch ap. XXI. 

A Yanitexaminé toutes les parties qui mini- 
ftrentà la çhylification, jil faut pafser à là 
recherche de celles parlefquelles eft faiâe la 
fanguification. 

Or il conuient commencer parle foye , le- Dignité 
quel ( felonHyppocrate ) eft la radication des du foye. 
veines,la boutique de la fanguification, le ma- 
gazindufang, l’architc&e de l’efprit naturel; 

& le principe des veines , non de génération, 
mais de diftributiompar lefquelles comme par 
des aquaeducs & ruifseaux il arroufe la.repu- 
blique de tous les membres,& nourrit comme 
ynPrince liberal la famille de toutle corps à 
fes propres couftà & defpens. Grande donc eft 
|àdignité & la neceffité de ce vifeere: ce qui a 
induit Galien, à le mettre premier d’origine 
& de nature entre les parenchymes, 

H eft fîtué en l’hypochondre droi& enuirou 
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fi jftuéiio. vn trauèrs de doigt audeffus du lîî-apfrfâgme, 
afin deluy lailfer f< 5 n mouuemcnt libre, ^u 
fœtus il occupe atiffibienle cofté feneftreque 
le dextre,à raifon que Ton ventricule chomme 
& ne s’eftend point. 

tersombrt Le foye eft vne partie noble , & n’eft qu’vn, 

* & iceluy continu & fans lombes.11 â fculemët 
en l'on milieu vne fente qu’on appelle Mûre/ 
dâs laquelle fc caché la veine vmbilicalenour- 
rice de l’èmbryomcar en cet endroit il eft com¬ 
me esbreché, & reifemblc comme à vne roche 
qui commence à fe fendre. Or eftant airifi con¬ 
tinu il paroift Cauepâr bas & par dedans , Si 
gibbeux pat deïTus & par dehors : d’où la par¬ 
tie fuperieure eft nommée gibbeufe, & Vinfé¬ 
rieure cane & enfoncée. 

Safîguée eft comme ronde, car p3r la par- 
U figure, tie qui regarde le diaphragme, il eft poly , ef- 
gal & rond comme le dehors d’vne voûte : afin! 
de ne point nuire à fori mouuement : Et par 
îapartiequ’il touche le ventricule , il eft ca- 
üe,inefgal, & reffemble allez bien au pointés 
& précipices de rochers , & ce pour donner 
fodfieà la vaine porte & aux conduits qui put- 
gent la byle : jl paroift aulfi allez rond parlé 

cofté droiefc , mais par le gauche il s’anienuifë 

peu à peu 6 c fe termine en fin comme envn art- 

. S lea5 g u - . .y 

lamagm- L'homme entre tous les animaux a ce v “* 
mdt. cerc ^ ott g ran j >tant pottree qu’il a la peau plus 
tare & plus déliée , à trauers dé laquelle fe 
fait vne plus grande euaporation, que poujee 
qu’il fait vue plus grande dîuerfité de fonét ôs 
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lefqueUes ne fe font point faits les efprits.or la 
matière à efprits c’eft le fang. 

Il eft composé de chair, de veines, d’arteres 
de fions, porte,fiel,de nerfs & d’vne tunique. 

La chair qui luy eft particulière, refiemble à 
<du fang caillé : les Anatomiftes l'appellent pa. j^v. 
rcnchyme. Sçauoir s’il fe caille & prend par 
Je froid ou par la chaleur?Gaîien dit que s’il fe 
figeoit par le froid , qu’il fe feroit vn rhomhus 
commencement de corruption , mais qu'il fe 
caille,& prend par la chaleur naturelle , qui a 
beaucoup de force à donner de l’embelli(fe- 
rienc aux chofes qu’elle façonne. Or elle fait 
cela en éuaporantle plus fubtil, & en cbndé- 
fantlc plus greffier Sc le plus terre ftire.L’vfage 
de cefte chair eft d’engendrer l’efprit naturel, 

, de donner la rougeur,Va température, & 14 for¬ 
me au fang} & de réplit les efpaccs vuides qui 
font entre les racines dés veines porte & caue. 

, Des veines les vnes lüy portent le chile dont 
il engendre le^n^ , & les autres verfentde 
fang défia engendré,au tronc de la veine caiîé, 
les racines de la veine porte font le premier, 

& celles de laveine caue le dernier. 

Les racines de ces deux veines épanduës par «?« vtints 
toute la chair du foye,font entr’elles vn entre- 
laffement admirable,qui fert à cuire &, élabo¬ 
rer le fang plus parfaitemét, & des anaflbmo- 
fes merueilleufespar lefquelles elles s’embou¬ 
chent les v nés dans les autres, afifi que le fang 
puifle paffer d’vnvaiflfeauen l’autre,& toutes 
ks veines auôir entre ellès communication 
dans la chair dufoye,cqjnme dans leur propre 



2g,o Des fMtiesNutritiutsÿ 

matrice, dont s’enfuît qu'à boiuiltreilen eft 
dit le principe. 

ïi reçoit bon nombre d’arteres de fartere 
coeliaque qui s’épandent feulement en la partie 
c*ue,car la gîbbcufeeft continuellement ven¬ 
tilée par lemouuemeut du diaphragme, corne 
d’vn euantoir. 

Entre les racines des veines font difltminez 
tout à piaiîî de fions caues, comme des artè¬ 
res, qui font deftinea pour fcparcc la bile & la 
potier dans la veficule. 

Tout ce corps ainfi fait de chair & de vaîf- 
(eaux , cft cmium d'vne tunique fort déliée, 
quinaiiî du péri tome. Dans icelle s’épandenc 
deux petitsaerfs.defquelsi’vn vient de lafixié- 
me paire du cerneau, &£autre du codai. 

De ceqitedeffuson peut recueillir que fen 
temperamenteft chaud & humide : chaud afin 
de pramouao.tr la coéfcion » parce que de tou¬ 
tes les qualités il n’y en a point de plus tffica- 
cieufe que la chaleur : & fluide , afin d’ar- 
toufer tout le corps, d'où il ctt dit la Fontaine 
de la Vapeur gracteufe. 

Il a connexion auec lecerueau, par les nerfs* 
auée le cœur , par les artères & par le tronc 
afeendant de la veine caue, auec le ventricu¬ 
le , les boyaux, le mefentere, la ratte & Fepi- 
pîoon, par la veine-porte : auec toutes les au¬ 
tres parties du corps, par les ruifleaux de la 
veine caue : & finalement auec touteslespar- 
tiesienclofes en Fepigaft re par le moyen du pé¬ 
ritoine. 11 a outre plus trois ligaments propres 
Je premier rond & très fort, fufpcnd au dia- 
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çdiràgme, le vulgaire le nomme le fufpenfoire 
dû foye. Le fécond l’attache aux colles & aux fi, U^mS* 
lombes. Et le troifiefme, c’eftla veine vmbl- 
Ücale qui l’attache au nombril, & empefehe 
qu’il ne foit porté en arriéré vers le dos. 

Ce vifccre, félonies Médecins, eft le fiege 
de la faculté nouaellecar c’eft luy qui engen- f on 
dre le fang & l’éfprit naturel. Dont appert 
qu’il à double aétion, l’vne officiale & com¬ 
mune, qui eft la fanguification,autrcment dite 
fecondc co&ion , & l'autre priue'c & particu» 
liere qui fe fait par latroilicfme coftion , qui 
eft lors qu’il pouruoît à fon indigence & à fa 
no urritute particulière. 

be U Vefiicitle du fiel . 

Ch A p. XXII. 

D Autant qu’en la fécondé coûion qui fe 
fait au foye outre le fang alimentaire, il 
s’engenlreencoretrois excrements ineptes à 
nourrir le corps,à fçauoir la bile,le foc melan- 
cholic & l’hutueur fereufe,nature pouruoyant 
à la fanté de l’indiuidu, a ordonné à ces excre- 
ments des réceptacles particuliers pour les at¬ 
tirer & contenir, iufques à ce que venant à 
irriter ou par leur qualité ou par leur quantité, 
ils foientchalïez hors, le fang par ce mbye« 
rendu pur,net de bien défalqué. Ces récepta¬ 
cles font 1 a veficule, la Ratte & le* Reins. Or 
la bile comme clic unie par fon acrimoniq 
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plus que les deu^c autres , auiïi cft-elle la pré- 
inierc purgée, 5C Ton réceptacle eft fi prochain 
du foye, qu’il fe void pendant en la partie cane 
dextre d’iceluy , ainfi que nous l’allons repre- 
fenter. 

La veflie ou veficule du fiel eft nommée des 
S etmms. Grecs Cyftis Cholidocos,& des Latins Vijicu- 
h felJisy& folliculus felleus » & de fon office qui 
eft de tirer le fiel & de le contenir quelque 
temps. 

Elle eft vnique,parce que Fhumeurbilieufe 
Lemmirt petite quantité. 

* Sa magnitude eft a fiez notable , & fa cauitc 

fagraimr telle qu’elle eft capable de contenir beaucoup; 

Sa figure eft ronde & longuette,approchant 
(afigutt. de celle d’vne grofle poire, car eftanteûroitte 
en Ton col,ellc vaeneflargilTant iufques à Ton 
fond. 

Safituation eft en la partie caue & dextre du 
foye,& touche du cofté droit, le ventricule 8c 
le Duodénum. 

Sa composition eft de deux tuniques , dé 
quelques petites veines,artères 5c ne» f;» 

- ., Elle a efté fai&c membraneufe, afin qu’elle 
Jafa Jinci p e p U jfl e dilater & re f er ferj p) C s dcyx tuniques 
Fvne eft propre & icelle épaifle, forte &c entre- 
tiflTue de trois fortes de fibres, par lefqucls elle 
attire la bile, la retient & lachalfe finalement 
^ utt ’ dans le duodénum. 

Ccfte tunique propre eft reucftuc par la par¬ 
tie qu’elle prend hors du foye,d’vns deuxieme 
commune qui vient: du péritoine. 
fit vtinn.Ccs veines nommées Cyftiques luy portent le 
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sâg pour fanourriture : à cefte càufe il ne faut 
point efcouter ceux qui cüsét qu’elle le nourrit 
de la bile.Scs artères viennent delà cœliaque, 

& fes nerfs du rameau de la 6. côiugaifon , qui 
fe traîne dans la tunique du foye. 

De lacompofitiondela véficulc,qui éft tou¬ 
te départies nerueufés & exanguës, on peut fitqruru 
facilement coniedurer que fpn tempérament ^ f rt 
çft froid Si/cc. - - ntr ^' 

Voila les parties fimilaires de ce recejatàcle: 
les diffimilaires font trois, le fond,le col & les 
conduits. 

Le fond eflla partie la plus large & la plus 
ample, & eft le réceptacle de la bile : le col eft 
la partie la plus eftroitte : & quât aux conduits 
Courtin les fait de trois fortes. Les premiers 
femez en la partie cane du foye entre les raci¬ 
nes des veines-porte & caue, deplufieursfont 
réduits à peu, & de peu encore à moins , iuf- 
ques à ce qu’ils viennent à fortir du foye, au 
nombre de trois ou de quatre au plus. Les fé¬ 
conds, font ces trois ou quatre , kfqycîs fertis 
du foye fe reduisét à vn feul,qui fe traîne obli¬ 
quement entre les deux tuniques du Duodé¬ 
num, & perce Finterpe auprès du commence¬ 
ment du içiu.nium. L,etrojhcTme eft vn canal 
çômun aux deux autres, par lequel la vefieule 
attire la bile , & la chaftp puis apres dans les 
boyaux. De ces canaux ceux qui font,en. la 
partie cane ,du foye, trient & feparcntlabüe 
d’aue.c lamaffe du fang : Jedçuxh fme po,ite la 
plus grofîiere portion de cefte bile au duode- 
n ü. Et par le troifiéme la velictrle attire la plus 
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fabtile partie du fiel, cllcfc vdiouyt quelque 
temps de fa prefencc,&lors qu'elle commence 
à irriter, elle la chaffe dans le canal quiladef- 
chargc dans les boyaux. 

Celte veficule a connexion auec le cerueau 
& le ventricule,par fes nerfs aucc le cœur: par 
fes arteres, auec lefoye & les boyaux : par fes 
vc.ines, & par fes conduits porte fiel: & auec 
toutes les partie? du ventre inferieur,par fa tu¬ 
nique commune qu’elle reçoit du péritoine. 

Son a&ion eft triple,fattradion, la rétention 
Bc l'expulfion de la bile : dont refultent deux, 
vtiliteï.la purification du fang , & l'expulfion 
des excremcnts des boyaux. 

De U Blatte nommée des Grecs Splen, 

& (les Latins Lien. 

C H A P. XXX I I I. 

T A Ratte eftant le réceptacle ordonné 
-‘-'pour purger l’humeur melancholique»& 
n ayant point de cauité fenfible pour la cori» 
tenir. Nature Fa faite d’vue fu bilan ce rare & 
fpongieufe, afin qu'elle la puille receuoir dan-s 
fa chair poreufe » Fattcnuer & la chafier de¬ 
hors. 

1$ nobrt. EI * e n*«ft qu’vne, non plus que la vcficaîe; 
I^arcc qu’vn feul organe fuffifoic à purger Fex- 
crcrnent terrellrc qui cft en petite quantité. 

Samapni- n e ^ P°‘ nt en tous de pareille grofleur ny 
* de mefme couleur, 8c toutesfois la grolfeur de 
celle partie c£t en general pire que la petite lie. 
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Hippocrate efcrit que ceux à qui îe corps fieu- 
ric & eftfain.la ratce diminue, & quand elle 
s'enfle que le corps amaigrit. L'Empereur 
TrajanFaccomparoit au fife : car comme le 
corps diminue ï mefute que la ratte grofsïr, 
ainfi les richcfles du peuple diminuent à me Ta¬ 
re que lc fife s’enrichit. 

Elle eft fituée en l’rlypochondre gauche an Sa fituar 
deffousdu Diaphragme, auquel elle eft adhc- ***"• 
rente : & aux corps de bonne habitude,elle ne 
defeend gueres plus bas que la demierc cofte. 

Sa figure eft diuerfe félon la diuerfité des par f*fourt, 
tics qu’elle touche, gibbeufe vers la partie ca- 
uc du Diaphragme,& caue vers la partie gib¬ 
beufe du ventricule. On luy donne toutesfois 
vne figure longuette, Sc quafi quadrangulaire, 
fort approchante de celle d’vne langue de ,.;z$ 
bœuf. Hippocrate efcrit qu’elle reffemble à la 
plante du pied. 

Sa compofition eft de chair, de veines, d’ar- 
teres, de nerfs, & d'vne tunique. Sa chair eft 
comme vn parachyme rare , poreux & fpon- 
gieux, propre pour receuoir & contenir les 
excremps plus grofliers de la mafle fanguinai- 
re. S:s veioes viennent du rameau fpkniquc, vùtyl* 
& luy portent le fucmelancholique méfié de 
beaucoup de fanglouable,lequel elle atténué 
& raffine par le battement de fes artères afin 
de s’en nourrir &cha(Ter hors par apt es la por¬ 
tion plus terreftre, tantoft par le vas breuc an 
fond du ventricu.lç , tantoft parles veines 
Hemorrhoidales au fiege : & tantoft par les 
emulgentes aux reins. Ses arteres qu’elle arrière#, 

t 4 
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en grand nombre , viennent de la cœliaque, 
Vet rtrrft & fêruent par leur battement pour atténuer lé 
& d ’ v S fuc nicl&ncholic, pourle-bafter d’entrer dans 
la chàir de la ratte , pour ventiler la chaleué 
nàiurclle,&porter la faculté vitale.Et fes nerfs 
dit ftomachique, & s’cfpandent dans fa tuniw 
qùe , laquelle naitfant du péritoine reuéft & 
enudoppe tout fon corps aiufi compofé dé dii 
uerfes parties. 

fon tempe- compofition de la ratte , de fa con- 

ramtm. fiftence terreftre, de fa couleur noire,dé fa fa¬ 
neur acerbe, & de fa nourriture qui eft vn $âg 
greffier & terreftre : on recueille que fon tem¬ 
pérament naturel eft froid & fec: Et toutesfois 
elle peut eftre dite chaude & humide par ac¬ 
cident , à raifon qu’elle reçoit par les vei¬ 
nes & les arteres beaucoup de fang & d’efprit 
vital. ' r 

Sa comte- Elle a connexion auec le cerueau & l’orifice 
xion, fupetieur du ventricule par fes nerfs. : ailée le 
cœur par fes afteres : auec le foyepar.fes 
veines : auec le Diaphragme par fa partie 
gibbeufe, auec le vëtricule par fa partie caùe, 
&par lé vas breue:auec le rein feneftre,& tou- 
• tes les parties du ventre inferieur par le moyen 
du péritoine. 

Son aStio» De fon aâion, qui eft d’attirer le fuc nie* 
& vfage. lancholic, &de purifier la maffe du faog. te ' 
fuite cefte vtilité, que tout le corps fe nour- 
rifîant d\n aliment plus louable eft entrete¬ 
nu & conferuc en vne meilleure & pl us P ar ’ 
faite fantë. 
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£>e la vehe Cane defcenâante . 

Ç H A P . XXIV. 

L E fang repurgé de fes excremens,de labi¬ 
le & dufucm,eUn$holic,eft renuoyé dans 
la veine cauedeféendant : làdcfcription de la¬ 
quelle a efté baillée au chap,^.du 4 . Liure» 

Desseinsnomme^en Grec Nephroi & 
e» Latin Rênes. 

Ç H AP. XXV. 

L ’Excrement fereux des deux premières co¬ 
dions ayant fait fon office de deftremper 
lè fang, & de le porter du foy^-dans les veines, 
en fes réceptacles &referuoirs. A celle expur¬ 
gation font ordonnez trois fortes d’organes, 
defquels les vhs attirent la ferofité, comme les 
roignons : les autres la conuoycnt & portent 
âpres qu’elle eft fcparée, comme les vreteres, 
& les autres finalement la reçoivent , lacon 
tiennent & la chaffent dehors , corne la veffic. 

Les reins font ordinairement deux,afinqu£ 
l’vn eftant affidé, l’autre puiffi fupleer au de^ 
faut de fa charge. Ils font de grolfeur conue 
nable pour attirer & purger la ferofité : & aux 
corps bien fains,Fvn ne doit point eftre plus 
gros qnc l’autre, afin que le corps demeure en 
équilibré, encore que Fon trouue ordinaire- 
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ment le dextre plus gros que le gauche. 

Leur figure relTemble fort à cellç 4’vnana- 
tarde que le commun peuple nomme Arcaiouj 
aucuns leur donne la figure d’vn croUlant ou 
d’vn Cromaîn^car par la partie qu’ils regardét 
U veine cane.ils font enfoncez: & par celle 
qui regarde les codes & les iles gibheux & 
longuets. Leur couleur eft rougeaftre, qui fe 
change pour peu d’occafion aux maladies. 

Ils font couchez fur les mufclcs des lombes 
nommez pfoas au delFousdela dernier? çofte, 
& cachez dans la duplicature du peritqine } qui 
eft caufe qu’on ne les fçauroit trouuer, que 
premièrement on ne l’ait dçfçhiré aueç les 
ongles. 

Leur fituatioo eft vu peu au defious du foÿç, 
afin de feparer plus proprement la ferofiti 
d’auec le fang, & aflîsaqx deux collez delà 
veiné cauc , afin de ne point empefeher le 
cours du fang vers bas, & toutesfois il* ne font 
point oppofez diamétralement, aios le dextre 
eft ordinairement plus bas, & le gauche plus 
haut, autremét l’vn empefeheroit l'attraâtiott 
de l'autre , & l’vrine demeurcroit comme fuf* 
pendu entre les deux. Celuy qui eft le plus 
haut n’excedc point en hauteur fon compa¬ 
gnon de la moitié de fon corps r eliant efloi- 
gnez l’vn de l’autre d’enuiron quatre traucr* 
de doigts. 

H ippocrate met leur fubflSce entre les glan? 
des: Galien la rapporte aux parenchymes, S$ 
Arethée veut qu’elle rrfséble à celle du foye. 
Riolah foubfcript à l’opinion deG*li cn > & dit 
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fait, leur fubftance leur eft particulière, dure, 
denfe,&im(îiue.Elle leur eftparticulière,par¬ 
ce qu’elle fait vne aâion particulière & pro¬ 
pre. Elle eft auffi dure, denfe & maûiuc,pour 
attirer & feparerplus puiflammeat lesferofi- 
tez d’auec le fang, & empefeher que par vne 
trop grade mollelTe & lafehetéelle ne les bif¬ 
fe couler trop promptement. 

Leur température eft chaude & h u mi de, 
leur connexion çft aux lombes,au diaphragme” ? 
& au colon par le moyen du diaphragme au 
cerneau , au cœur & au foye par le moyen de* 
nerfs, des arteres & des veines. 

De leur aâdon qui eft la feparation de l'hu¬ 
meur fercufe& aqueufe, on recueille que leur 
vfage eft de faire que les parties foient nour¬ 
ries d’vn fang louable & pur, & le corps gua- 
renfy des indifpofitions quiarriuentparlare; 
tendon des ferofiteç. 

Pour cognoiftre la ftru&ure des reins *, il 
faut remarquer que des parties d’iceux, les 
vncs font externes, & les autres internes. Les 
premières fondes tuniques,les vailfeaux & lea 
glandes. 

Les tuniques font deiw , l’vne externe trniî- 
& 1 autre interne. L’externe enucloppe le ^ utI ' 
rein par t-out, & eft recouuerte de beaucoup 
de graifle , elle naift du péritoine. Sur ceftc La gade, 
tunique dans la graiffe qui eft en la partie fu- 
perieure vers ia veine cane, eft attachée vne 
glande, qui félon Rioian.fert pour appuyer la 
diuifion du nerf Codai, qui fe diftribuc au 
niefentere. L’interne couine immédiate- 
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|tiç.ht la chair du rein , elle eft plus deliée que 
l’externe , & priuéede grailfe: Elle prend fou 
origine de la tunique , comme des vailîeaux 
qui entrent dans les roiguons, laquelle vient 
du péritoine. 

Los vailîeaux font ou entrans pu fortans; 
ceux qui'entrent font de trois fortes , des vei- 1 
nés, des arteres & des nerfs. 

Les veines nai lient du tronc de la veine caue 
defeendante, & font deux, Penuilgdnte & i’a- 
dipeufe. L’emulgente qui eft quelquefois 
double & triple , s’infere en la partie caue dii 
rein : C’eft par elle qu’il tire naturellement; 
l’humeur fereufe -, citant follicité à ce faire 
non point pour fa nourriture , mais par vne 
rnupoufe n'entre point dans le roignon,ainsel¬ 
le fe perd dans lestuniques qui Fcnueloppent^ 

8c eft ainfi nommée parce qu’elle porte le fang 
dont s'engendre lagraille, quifevoidautour 
de la partie. 

L’artere qui entre dans le rein auec la 
veine , eft grolîe & notable , 8c naift de 
îa grolfc artere. Or elle eft ainlî grofle, non 
feulement pour porter l’efprit vit'al au, 
rein ; car vne moindre pouuoit fuffire à 
cela -y mais principalement pour repurger le 
fàhg vital , & vuider les ferofitez des ar¬ 
tères. 

Les nerfs font petits 8C viennent du ftoma- 
chique , c’eft par eux que fe fait l’admirable 
communication d’entre le ventricule & les 
reins, àraifon de laquelle ilfe fait vne telle 
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fubuerfion d^ftomachenla ncphritique', que 
les malades abominent toutesviandcs : & les 
fciettent auffi toft qui les ont prinfes. . 4 , 

La graiffe qui fc void icÿ en grande quaiïtité 
èft engendrée de là partie àërée & plus pure 
dufang , parce que l’aqueufe & la terreftre 
font tournées en nonrriture:elle fertpour coa-f 
feruer la chaleur naturellc.Le reifi drpiât plus 
Chaud eii eft toujours moins garnÿ que le gau** 
che, qui monftre qu’elle s’engendre par vne 
chaleur remife & debile. 

Les vaiiïeaux qui fortent font deüx, vri de itsvàlj - 
éhaqüe rein , le chapitré fuiuant enreprefente f eaux f or - 
fhiftoire. 'n/'artu. 

Aux parties internes , il faut remarquer que tù/rru"* 
la partie caue qui reçoit les vailfeaux eft com¬ 
me toute torfe , & diuifee aitez profondément 
èn trois ou quatre parties. G’cfticy que com¬ 
mence la diuaricatiô des veines & des arteres 
qui fe fendent prcmieremét en trois ou quatre 
branches, & chacune d’icelîes derechef en 
d’autres s iufquès à ce qu’elles deuiennent auffi ^înîauâ 
menues que des cheueux,en s’épandant diuer- 
fement par toute la chair du rein iniques à la 
partie gibbeufe d’iceluy : & toutesfois la plus 
grande partie de ces veines & arteres capillai¬ 
res s’en và rendre à certaines carurtcules roâ- 
mîllaires * parle trauers defquels fe fait la 
tranfcolation de la ferofité dans les rameaux 
des vretercs qui s’aboutilîent à icelles. Les 
nerfs nefc perdent point auffi aux tuniques, 
^otnmeeftiment plufieurs, ainsils fe traînent, 
iufques aux parties plus internes des soignons 
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& fi ori croit Fallope,ils font le me (mèche afin 
que les veines & les artères. 

Les virefceres entrez dans les reiris, viennent 
premièrement à s'eftendre & dilater, & à ne 
faire qu’vne feule câuité:puisiïrfe diuifent co¬ 
rne les veines & les àrteres en plufieurs ra¬ 
meaux , qui font tantoft plus & tantoft moins 
tn nôbre, mais entre iceux il y en à trois prin¬ 
cipaux , lefquels fe départilfent derechef en 
d'autres, tellement qu’ils font en tout neuf Ou 
dix tuyaux , aufquels il conuient remarquer 
deux chofes. La î. qu’ils ne fe terminent point 
en des filets capillaires, comme font les veines 
& les arteres, ains qu’ils/ont plus larges eri 
leurs èxtremitez. Et la deuzicfme qu’ils font 
trouez & ouuerts par le haut. 

Ces deux chofes ferriblent faites afin que les 
tuyaux puilfent receuoir dans leurs trous les 
caruncules mammillaires : car vn chacun de 
ces tuyaux reçoit par le trou qui cft; en fonex- 
tremité, vn des caruncules , & eft attachée à 
icelle par fes filameritstellement que chaque 
trou foit bouché par vne caruncule. Or ces 
caruncules font de petits corps faits de la chair 
mefme des reins, lefquels cftât larges en leurs 
bafes fe terminent peu à peu cômme en pointe 
qui s’cfîeue par deflus la fuperficie efgale en 
façon de mammelon. C’cft par le trauefs.de 
ces caruncules ou mammelons, que l’vrinc 
coule & diltille peu à peu dans les tuyaux for¬ 
mez de l’vretcrc, & d’fceux dans lacauité co- 
mune,d’où ellepafic parles vreteresà la veffie 
voila quelle eit la ftrudurc des rouis , pou* 
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ï’cflargiffement de laquelle , nôtis adîouiie- 
rons en peu de mots ce que le Do&e Riolan & 
«ferit. 

Ayant remarqué les parties externes du rein, 
& les vailîeaux entraus & fortans ,tin ouurira 
le rein afin de concempler fa ftru&ure intc* 
irieure en laquelle on côftdcrera pr-emierement 
la diuerfité de fa chair, puis apres lescaruu- 
cules , & finalement lacauité faide de ï'vrt* 
tere dilaté. Doncques ouurant le rein par fa 
partie gibbeufe , ou rencontre premièrement 
vue chair noiraftre & denfé qui enuirône tout 
fon corps, puis au defibus d J elie on trouue vne 
autre chair plus rouge, faide des glandesqui 
s’vniflent enfemMé pour cocnpôfer le rein du 
fœtus , quieft la première & lavraye chair du 
roiguon,autourdelaquelle s*amaiîe & engen¬ 
dre petit à petit par laps de temps , cefte autre 
fubftance noîraftredu fangquiy affluë,lequel 
«liant là arrefté, & s’y condcufant par la cha¬ 
leur,fait cefte chair denfc & noire,laquelle eu 
remplilfant les fendaffes qui font entre les 
glandes rend aux hommes la fuperficie du rein 
lilfe & polie,qui au fœtus paroUToit creüafséc 
& inégale. 

Les caruncules mammiliaires font les ex- 
tremitez des glandes qui font le rein, lefquel- 
les d’vne bafe large abboutifsent en pointe 
& finifsent auec les extremitez des veines & 
-des artères emuîgentcs. En ces caruncule? Ce 
fait la feparation de l’vrinc d’auec le Ci ng, 
apres laquelle feparation elle coulle à trauers 
fleurs fublUccs & diftilç dans les tuyau* de 
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Fvretere, comme faitlalexiue par le feurequi 
boufehe le trou de lacnue. 

Lacauité commune qdife void dans le rein 
eft enuironnée pat tout de là membrane de Fv- 
retete , laquelle en fe dilatant fait neufou dix 
tuyaux fiftuleux,kfquels eu fe feparatis les vng 
des autres,font comme yn pied d’oifon,& s’ab- 
bouchent par leurs orifices auccles carüncules 
mamiîlaires.Celle cauité.eft le vray couloir ôt 
tamis de i’vrine, & félon Riolan j il n’en faîiè 
poitk chercher d’autre. 

DesVmeres. 

Ch a p. XXVI. 

Lenombrt _ ^ ferofité fcparée dans les reins d'a'uecle 
JLdang , cft portée à la veffie par des canaux 
nommez vretercs. ~ 

laloguenr. IlsfoHtz. vn de chaque collé,parce qu’il y à 
deux rems rieur longueur eft d’autât de chemin 
comme il y a depuis le rein iufques à la vefïie. 
La figure. Leur figure eft ronde & caue,comniç celle de 
la veine ou de l’artere.Leur couleur eft blâche, 
comme eft ordinairemët celle des parties fper- 
matiquesjce qui à induit les anciens à les nom¬ 
mer,tantoft veines & tantoft artères blanches. 
leur fou* ^ ont ^ tUcz en cét cfpace qui cft du rein à 
Z. ve lfie , car fortis de la veflîe ils moqtcnt en¬ 

tres les deux tuniques du péritoine félon 1 a îô- 
gttude dumufcle pfoas,à la partie caue du rein 
dans lequel eftans entrez & le diiàtans , ils fe 
ramifient & prodqifcht neuf ou dix tuyaux. 

Riolan 
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Riolan veut qu’on remarque l’origine, ou il 
biiTaymcmieux, FinCertion de ï’vretere, com¬ 
me du fond de la vefiîe , il s’auance par vue 
réflexion fort tortueule tbutiufques aucol d’i¬ 
celle entre fesüeux tuniques fou il perce Fin. 
terne obliquement, afin d’empefeher que Fv- 
rine qui eft entrée en la veffie ne puifie plus re¬ 
monter ny refertir, tellement qu’entrant elle 
ne fe fafse place & entrée , elle fe boufehe en 
prefsant la tunique interne, le trou par lequel 
elle eft entrée. 

Ils ont connexion auec les reins & la veille, L f c9HHt * 
par leur continuité* & auec toutes les parties 
dit ventre inferieur,par la tunique qu’ils tî coi» 
tient du péritoine. 

Leur compofltion eft de deux tuniques, de Lmr cevt- 
quelques veines,arteres & nerfs.Des tuniques p'fît':** tfi 
Fexterne eft commune , & vient du péritoine* dtdtu * 
Finternepropre & femblableà celle delà vef* 
fie: Elle eftdcnfè & tifsuc feulement de fiiricfcs 
Obliques , par lefqucls ils fe. dilatent, eftredf* 
fent 6c refiftent aux efforts. 

Les veines & les artères viennent dcs îom* 
baircs,& font fi delte^qu'onne les peut voir, &dtvaif 
comme font pareillement les nerfs qui naiiscm </****« 
de qnèlquès vns de ceux des lombes. 

Deleur fubftance & compofition on recueil¬ 
le que leur tempérament eftfroid & fec.Quant ltttr **»« 
à l’a&ion ils n’en ont point d’officiale, iis ont 
feulement vn vfage qui eft de receuoir Fvrine 
fcparée par les reins d’auedle fang , & delà F 

porter & conduire dansla vcllie, Uw vfiÿk 

y 
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De U refiîe cle l'vrine nommée des G recs Cyflis ott 
j \odocbcs, & des Latins Vc fica Vrinaria. 

C h A p; XXVII. 

L ’Vrine portée par les Vreteres eft firialemét 
receue dans la veffie j comme dans vne 
bouteille,où elle cft retenue iufques à ce qu’ir¬ 
ritant ou par Ta qualicé ou par fa quancité elle 
incite la nature à là chaflcr dehors. 

Lemmbrt Cefte veffie n’eft qu’vue , parce que Pexcré- 
ment fereuxn’e fiant que d’vne forte , vnfcul 
réceptacle fuffit pour la receuoir & laconte.- 
nir, Et aduient icy comme aux baftiments, oïl 
pluficursgoufticres ranialîent toutes les eaux 
& les portent en vne ctiue commune , car les 
vreteres déchargent toutes les eaux du corpi 
comme dans vn baffin. 

Sa grandeur eft fuffi faute pour receuoir là 
ferofité, & fa capacité fc recbgnoit quand on 
femplit d'eau ou de vent, car alors elle s’ac- 
croift autant comme fa magnitude naturelle le 
peut permettre, à cëftc caufe quand elle eft 
fa ruagnl- ▼üidé.*cllefe retire &deuientà la grolfcur du 

tait, poing. Et afin qu’elle fe peuft ainlî eftendre. 

Nature Fa faite membraneufe , car celle con¬ 
dition n’a efté donnée qu’aux membranes fed- 

Elle cft de figure ronde & longue,& reflem- 
f *ble alfez bien à vne bouteille de cuir,qui plei¬ 
ne fembicronde,& vuideparoit platte. 
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S a fïmatiqn eft en la partie moyenne & infe¬ 
rieure def-hy'pogaftrè , eftant cachée & fuf- 
penJuH danslàdupl'ibatUtfe du péritoine , en tien. 
telle forte qu’on ne la peut trouuer que pre¬ 
mièrement on ne l’ait coupé ou defthiré. Et 
d’autant que les places de cefte partie font in- 
curables,hàïureT’acouuertc par déliant & par 
haut,dés 6 spbhis : par derrière & par bas, de 
Fo sfacrum'.Si par les codez,des os des hanches, 
comme de faohleuàrts , pour la défendre des 
ibiures externes. 

Sa compofition eft des parties fîmilaires Sc s* c 0 trp&~ 
de patries diflïmilaires. Les fimilaires font les ji.icntft 
tuniques,les veines,les àrteres & les nerfs. * 

■ Les tuniques font trois , vne commune & 
deux prôprés.La commune vient du péritoine 
Sc attache là veffie au ŸîElum & aux os des ilfcs. 

Les propres font efpaiftes,fol ides & dures, afin 
de garder qu’elles ne foient offcncees par Fa- 
fa ondan ce 611 l’acrimonie de l’vrint ,bu parla 
dureté & l’inégalité des pierres.- & tbiitesfois 
l’interne eft moins foli 1 * 3c plus mince & dé¬ 
liées Elles font entre- titfac^ dt toutes fortes 
de fibres , par le moyen defqutls fe fait i’attra- 
6:1011 , la rétention Sc î’expulfionde Fvrinc. 
L’interne eft outre plus recouuerte par dedans 
4’vike croftequi s’engendre desexcrements de 
la troifiefme coôion. 

Dans cesïuniques font femees plusieurs vei- & lü 
ntt Sc arteres^des veines Sc artereshy pogaftri- f teur , r 1 
<|is<s$,lefqueUes leurs portét le fang,& veineux vtifftau^ 
& attçricuxpour les nourrir& les viuifier.Les 
nerfs font deux, 1* vu vient delà fuie fuie coa* 

y 1 
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le col. 


La irons. 
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ducerueau, & s’épand dans le fond 
lie, & l’autre de la moelle de l*os (a- 
crum,&s’en va au col d’icelle. Outre ces vaif. 
féaux, i.l y avne produ&ion ncrueufe nommée 
ouraque, laquelle du fond de la veflie monte 
entrelesdeux tuniques du péritoine au nom¬ 
bril, & fertauec la veine & lesarteres vmbili- 
cales à faire le boyau du fœtus, comme il fera 
dit au 8.Liure. 

Son tempérament eu égard aux parties qui 
la cûmpofent,qui font toutes fpermatiques & 
axungeSjdoit eftretenu pour froid & ftc. 

Les difïîmilaires font deux, lafuperieureeft 
dite le fond ou le corps de la veflie , & l’infe* 
r.ieute le col.Le fond eftla partiequi reçoit & 
contientTvrine , il eft rond comme vne bou¬ 
teille, & posé dans lebaffin fait des os pubis, 
facrum & ilion.il eft porté feîonla longitude 
&reditude du corps le fond en haut , cftant 
couché aux hommes fur le boyau rtdum, 8c 
aux femmes fur la matrice*Ce fond d'vne lar- 
gueur & capacité notable,s’eftrecit peu à peu, 
& Ce termine au col, qui eft plus épais & plus 
charneux. Aux femmes il eft plus court, plus 
large & plus droiét, & finit en la partie ante¬ 
rieure du col de la matrice , & aux hommes 
plus long , plus eftroic & plus tortueux, & s’a- 
uance iufques au bout de la verge. 

En la veflie il y a trois trous , deux internes 
qui font faits par les vreterçs qui entrant près 
du col en la veflie , pour y décharger l'vrinc* 
Le troifiefme eft extérieur , & eft ccluy paç 
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lequel Fvrine eft chalfee hors : il eft fermé par 
vnmufcle nommé.fphinâer qui empefche que 
Fvririe ne coule contre noftre volonté. C’eft au 
deifousde ce mufcle tiranrvers le boyau de la 
verge que font fîtuez les proftates glanduleux. 

Sa connexion eft aüee les reins,par les vrete- 
res, auec toutes les parties du ventre inferieur 
par la tunique commune: auec le foye,le cceur 
je cerueau & la moelle dorfale, par fes veines, 
arteres & nerfs : auée lebqyau reCtü aux hom¬ 
mes , & auec le col de la matrice aux femmes, 
par des filets membraneux : qui font la grande 
fympathiequi eft entre ces parties. 

L’a&ion qui luy eft propre & comme vnique 
c’eft la contraction, par laquelle eftant irritée 
pu.par Fabondance ou pari’acrimonie de Fvri- 
• ne, elle fereferre naturellement parle moyen 
de fes fibres, & en fe referrant la chafte vers le 
mufcle,lequel irrité fe lafehe & la lailTe couler 
les mufcles de l’epigaftre en preffant la veffie, 
beaucoup aydant à cefte expulfion. 

Son vfage enreçeuant , contenant & chaf- 
fant hors l’vrine , eft de purifier la maffe du 
fang,& depreferqerieéorps des maladies qui 
luy aduiennent par la fupreffion des ferofiîez* 
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SEPTIESME 

LIVRE DE L’A N A- 
T O M I E Fr ançois e, 
d’efcrit Thiftoire des par¬ 
ties qui reruent à la 
Génération. 


De la necefiité des parties Génitales. 

CHAPITRE PREMIER. 

8 ^-SSl A Nature (, qu'Hippocrate 
msM. appelle lapuiflance ordinaire 
? de Dieu, ) foigneufe de fa" 
P||ptL conferuation , a] engendre en 
chaque chofe vn defir çj’eter* 
nité , à laquelle ne polluant 
paruenir par Pindiuidu , à raifon que fa condi¬ 
tion efl; mortelle ; elle s’efforce d'| atteindre 
par la propagation des formes & de Pçfpecc: 
pqur ceftc caufe elle en fait la multiplication 
ail*éléments parla tranfmutation : aux me- 
taux'^at appofition,& aux animaux P ar S cne * 
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ration: Çar ainfichaque indiuiducomme ra¬ 
jeuni (la ne par la procreatiô de fou femblable, 
èft en quelque façon rendu immortel : le p.ere 
vit au fils -, & celuy ne meurt point, quilaifle 
apres fa mort vne image viuantc de foy. 

Or la génération des animaux parfaits, s’a- comnw 
cheue par la femoifon des mafies, & par la cÔ» f t f«h U 
eeption des femelles*, & pour cét vfage ontg'»er4?;o» 
cflé creéesen chaque féxe , les parties qui fer-' 
uent à cefte aétion : & nature a engràué eu 
tous animaux vu defir incroyable de procréer 
leur femblable. Et pourles inuiter dauantage 
à la copulation par le plaifir, elle a doiié les 
parties génitales d’vn fentiment fort vil,afin 
qu’eftant comme leurrez par le chatoüillemét 
d'vne extreme volupté,ils vinflenc plus volon¬ 
tiers aux accollades amoureufes. 

Ces parties génitales aux deux fexes,di£Fe« /«,, panitt 
sent non feulement en Situation, entant que gtmtaltt 
celles de l’homme pendent deh,ots,&celles de f» tjuoy 
ia femme demeurent cachées au dedans : mais di ft ermt * 
auffi en nombre, en figure & en composition. 

En nombre., parce que la femme n’a point d’e- 
pididyme, deparaftatesny de prodates : en fi- 
gure, parce qu’il n’y a point de reÇTemblance 4r 
' entre la yeçge & le col de la matrice renuer- 
fé, ny entre le Jcrotum & le froid de la matricej 
la diuarication des vaifl'eaux preparans 5 Finfer- 
tîon desvafcseiaculatoires,&la magnitude 8c 
figure des tefticules font auffi fort diiTcmbla-, 
blés en composition y parce que la Verge cft 
fiste de trois corps caue$,là où le col de la ma- 
vicen’a qu’vne feule çauité, pour receuoirle 

Y 4 
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mébre viril : en quelque maniéré doue qu'on 
reüuerfe U matrice , on n'en Içauroit iamaig 
former la verge ny le ferotum. 

ÇQijlmc aiufi fuit donc que les parties gcnK. 
talcs de l’homme different tant de celles de la 
fcn>me>ü s’enfuit que pour en bailler l’hiftoire 
félon 1 a vérité , ileib necefl’airc de les deferire 
fcparement : & à celle caufe nous les diuife- 
roiis cqCelles des hommes &en celles des fem¬ 
mes Les premières font en grand nombre, & 
toutesfois elles vifent toutes à produire la fe- 
hommef** mencc : P ar l ac l ue h c de de laquelle vn homme 
° * nouueaü puille tftre engendré. Et d’autant que 

çelbû.femence,autatqu’€ftre ornée de fa vraye, 
forme a befoinde diuerfes préparations, co» 

. élions & raffincmcnts,de là vient que l’apprdl 
de ces parties cft fort beau , & l'artifice totale¬ 
ment admirable: car aux vnes a elle feulement 
donnée la charge de la préparer , comme aux 
veines & aux arteres fpermatiques : aux autres, 
de la cuire à perfection,comme àl’epididyme; 
aux autres de la rendre prolifique, comme aux 
tediculcs : aux autres de la tranfpbrtercomme 

% aux vafes eiaculatoires : aux autres de la rece¬ 
voir, contenir & garder pour la i\e ce IFué,fom- 
me anx paraftates & aux prortates : & aux au¬ 
tres finalement de la verfer aux cachots de la 
matrice, comme à la verge. 

utiles des ^ es Pitiés delà femme,les vnesprepatent la 

femmes, feméce, côme les veines &: les artères (pertna- 
tiques,lcs autres lny dôncntla Forme, côme les 
terticuics: les autres laportet,conwnpde fi vaies 
eiaculatoires : Sc les autres enfin la reçoiuent. 
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contiennent & fomentent pour la conception, 
comme la matrioe Et de toutes ces parties par 
pr4re,en commençant par celles des hommes. 

P es vaijfeaux qui préparent la fèrnnçe» 

C H A P. II. 

L ' ’ Es vaifleauxnommez fpermatiques Srpte- i es vtina 
parans font quatre , deux veines, & deux & w«w 
artères. Des veines,la dextre naift immédiate & trm , at h 
ment du tronc de la cane defcendante,& la fe- 
neftre de l’emulgente : mais les deux artères 
fartent immédiatement du tronc de l'aorte. 

Ces quatre vaifleaux ayans ainfi prîtes leur 
origi ne,fort'ent du ventricule inferieur accom¬ 
pagnez du mufcle fofpenfoire par la produ¬ 
ction du péritoine, 8c autant que former l’epi- 
didyme,lcs veines &lcs arteres qui eftaientfe- 
parées s’vniflent: 8ç par-Vn entre-lafîement ad¬ 
mirable qui reflembleaux fléaux des vignes, 
font vu lacis labyrintique,par lequel les veines 
entrent dans les arteres, 8c les arteres dans les 
veines; & fe confondent en telle façon,qu’il eft 
impofsible de les pouuoir feparcr : ce qu’elles 
font afin que le fang 8c les efprits, matières de 
la femence future, fe puiflent mefler enfemble 
exactement, & receuoic leur première prépa¬ 
ration : car à ces vaifleaux ainfi entortillez, a 
efté doué par l’irradiation des tefticüles,la fa¬ 
culté de desboucher la femence,& luy bailler 
les premiers brayons, & quelque commence¬ 
ment <Jc blancheur. 
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ÿe r EpiJiJyme. 

Ch a p. III.. 

e Es quatre vaitffcaux aînfi enfre-laf&z d<- 
generent en frn en vn corps variqueux, 
l>lâc,longuet,& allez séblable à vn ver à foye, 
nommé des Grecs epididyme. Ce corps feny- 
^>le eftre moyen entre les vaideaux & leç teftï- 
culesr.car en la fuperficie il pasoit mçbraneux, 
mais par dedans île il gliJu.leux & cauerneux.. 

Il reçoit par vn bout les vaideaux prepar.ans, 
& par l'autre il donne iffuë aux ciacolatoirea»* 
^1 eftattaché à la telle & au fond des teftiçu- 
îes, mais il eft feparé par l’eCpacç qui tft entre 
les deux extremitez. U ferç pour allier les 
vaideaux tant preparans qu’éiaculatoires aueo 
les tefticul.es , & pour parcuire .& blanchir la, 
femence.C*r ayant receu la matière & l'ayan^ 
préparée & bjanchie.tli’enuoyc aux tefticules. 
par certains petits canaux, pour y receuoir 1^ 
forme : & puis il. la retire par mefmes tuyaux, 
pour la verfer dans les vafesciaculatoircs. Ga¬ 
lien ne donne point d'epididyme auxicnmica. 

Dis Tejlicults , 

C H A P . IV. 

L A fcmence préparée en l’epididyrocpaffe 
par des tuyaux fort,ruenus,dans la fui (lan¬ 
ce friable & caucrncufc des tclliculcs, ou elle 
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fççdit fa forme , fa perfedion & fa fécondité. 

C’crt à raifon de cefte facqlté feminifique Bignitl 
qu’ils fout tenus pour les premiers organes de fat *«/*»■ 
la génération, & decorez dq tiltre de parties e »d«. 
pobles. Ils font deuxpoqr la fécondité. 

Leur fituatïon cft apparente, çar ils pendil¬ 
lent hors entre les cuilî'es. Galien en rapporte 
j Ja caufe à la chafteté • ipais Rio] an eftime que 
c’eft^fin que la fcmencé portée par vn plus 
long chemin, foit dUboqré plus parfaitemét. 

Ils font fufpendus par les mufcles fufpenfoi- 
• res, pour çmpefeher qu’.U's ne tiret & chargent 
trop les vailîeaux. Leur figure eft ronde,mais, 
vn peu plus longue que large: les Arabes leur; 
donnent la forme d’vue oliuc.ou d£vn oeuf. 

Leur compofitidn cft de chair, de veines, 
d’artercs, 4 e nerfs & de tuniques. 

L4 chair cfl; fpongieufe & glanduleufe, 8 c 
! telle qu’il ne s’eh troupe point de fcmblable 
au relie du corps. 

Les veines & les artères font les fpermati- 
ques; ’ 

Us reçoiuent (, dit Çoürtin ) quelques nerfs 
fort menus de la 4. & 5. cpniugaifon des lom¬ 
bes, & de la 5. & 6 . de l’os facrum. 

Les tuniques (bat cinq, deux communes 8 c . 
trois propres. Les communes enueloppent les 
deux tcfticules enfemble, & les propres n’en 
enueloppent qu’vn particulièrement. 

Qcs communes, La 1 çft faite de la cuticule 
& delà peau,ellec£taffez deliée,fort ridée & 
tpute parfemée dqpoil en ceux qui font par- 
crus. Les Lacini l’appellent ferotam , & eft 


jï6 Des pmùs Cenir^lesy 

comme feparée en deux j par vne ligne dtlfon- 

denrée s’auancc par le périnée iufques au grâd. 

Le %, prend fonqriginedu panniçulechar- 
neux,& eft nommée des Grecs Dartas. De Ton 
milieu s’auace vne cloiton membraneufe, qui 
fepare les tefticules fvn d’auec l’autre,de peur 
qu'en s’entretouchant ils ne (oient froiftez. 

Des propres : La i. eft nommée erythroide, 
»u frt- elle eftparfemée de fibres çharneuxquUafonç 
fre, , & paroiftre rouge aftre , & eft engendrée par le 
font trois, niufcle fufpenfoire, 

La a. eft dite eluthroide, Sr eft vne produ- 
ékion du péritoine,elle enferme le tefticule 
comme vneftuy. 

La eft nommée Albugincufe & membra¬ 
ne oeruéufe, elle naift des tuniques des vaif* 
féaux, & enueloppe immediatemétîafubftan- 
ce du tefticule. Au refte ces cinq funiquésfe 
trouuent feulement aux tefticules des hommes 
qui pendent en dehors : car ceux des femmes 
n’en ont qu’vne, qui eft le Dartos. 

Sous ces tuniques fe defcouurent la ftibftan- 
ce molle , glanduleufe & fpongieufe du tefti¬ 
cule , dans laquelle la femence reçoit fa perfe¬ 
ction, fa forme & fa fécondité, ainfi que fait le 
fangdans le parenchy me du foye , & Fefprit 
animal dans la fubftance du cerueau. 

Leur tempérament eft chaud & humide, qui 
font qualitez qui feruent à promouuoir & ha- 
fter la génération delà femence. « 

Ils ont connexion & fort.grande fympathie 
auec toutes les principales parties dtt corps 
par leurs vailfcaux : ils.onc auffi vue très; 


Lime Scptiefme* 

gratuit puifsance d’alterer l’habitude & la të- 
perature de tout le corps,& rnefme les mœurs 
comme on voîd émdemrhent aux chaftrcz,ain^ 
fi que monftre du Laure ns en la qutftion 5. du 
7 liure de Ton Anatomie. 

Au refie au tefticule on confidere la tefte, la 
queue & l’efpace d’entre-deux. La tefte eftla tort fit* 
partie fupericure par laquelle il eft (ufpendu, ut,m 
& à laquelle s’attachent les entortillemens des 
vaifseauxpreparans.- La queue eft la partie in¬ 
ferieure, d’où fort le vaifseau éjaculatoire, ce 
qui eft entre la tefte & la queue , eft le milieu 
auquel l’epidimyen’eft point adhèrent. 

Des yjifj'eaux EucuUtsires* 

C h A Pi V. 

L A femence ayant receu fâ foriiie & fa fé¬ 
condité dans l’cpidimye & les tefticules, v **f- 
eftenuoyéédes tefticules& de l’epidimie-£^* ( J“ 
par certains petits tuyaux dans deux vaifseaux ‘ 
{ vn de chaque cofté)qui fortent de l’epidimie 
& font nommez Referents & Eiaculatoires. 

Ces vaifseaux en leur origine font afsez gros, 
fpongieux & fort entre, lafsez; mais quand ils 
•s’efloignent des tefticules, ilsdeuiennent rôds 
8 c blancs comme de gros nerfs. Ils n’ont point 
de cauité fenfible.parce que la femence eftar.t 
ignée & aërée,pafse facilement par des canaux 
q*i n’ont point de cauité apparente. 

Ce$ vaifseaux montent par la prodi'jëtion 
du péritoine , par laquelle defcendcntlcs pre : 
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parans, d’oïl portez par vn chemin tortueux à 
Infsrmn, ^partie pofterieure & externe cie la veffië;ils 
; * déüiennerit plus gros & plus amples , & s’eu 

vontabboutir au commencement du col delà 
veffie,en certaines veffies qui iont entre la vef- 
fa & j e re< 5 tum. Ils îi’ont point d’aétion ,ains 
feulemét vnvfage,qui cft de transporter la fe- 
mence des tefticules, & de l’epidyme aux pe¬ 
tites veffies , p ou-c eftrë tou fi oui s prefté aubë* 
foin. 

t)es Vitrifiâtes & Vroftafet'. 
t H AT. VI. 

) 

L Es vaifleaux eiaèulatoires ayant die ("chargé 
la femencedans les paradâtes variqueux, 
bile en eft par apres exprimée & ch,allée hors, 
&receuë par les prôdâtes glanculcux : Il y^.â 
donc deux fortes dè parties ordonnées pour 
recueillir & contenir la femence les Paraftatcs 
& les Prodates. 

Itt par J- Les paradâtes font de petites veffies affiles 

Jates. àucommencement düèoldela vefficentre ja 
vclfie & le teétum, qui font iufques au nom¬ 
bre de quatre & de cinq , diftingüees les vues 
des autres, & formees(feldnRiolân ) delà di¬ 
latation des vafes eiaculatoires , pour comme 
teferuoirs, recùcillir & contenir la femtnCe * 
Iturvfdge a ^ n ^ y èn ' a dttoufioursdc preftrfc aübefoih 
De ces veffies la féinence eït puis apres ex¬ 
primée peu à peu , ( comme onefprcintlelaiâ: 
des mammelles ) par certains petits tuyaux au 
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toi delà veffie.où elle eft reccuf: parlésprofta- 
écs.qüifônt deux côrps^glanduleux & très- i tt ^ yo . 
blancs : litùez audctfous dufphinder menant p^J, 
vers le gland & au commencement du côduit/»»><^. 
de l'vrine ; lefqucls là contiennent & confer- 
uent pour la nécélïîtè. Ces Proftates font cou- 
uerts d’vne membrane dehcc,qui cft percée de 
force petits trous , pour tmpéfcher que la fe- 
meace ne coule d’elle mefme , mais qu’elle 
puifle eftre efpréinte comme grain à grain ou 
goutte ù goutte. 

Riolan remarque que les deux vaiffeaiix eiâ- 
culatoires s’vuïtfans par vue mutuelle anafté» 
mofeentre ces Proftates, ne font qu’vn trou 
ouuert dans le conduit delà verge , lequel eft 
bouché par vne carühcule mammillaire en 
telle forte que la fcUicncequi fait effort la Icüe 
pour fortir, puis eftant fortie , elle s’abbaîffe 
foudain pour refermer le paffage il ditauflï 
que celle cartinculerefiftant àl'algalie^rompc 
fouuent les ignorans operateurs , lefquels la 
prenant pour vne carnolité, & la confommant 
par medicamens Cathctcâiques , caufent Vne 
gonôrrhee perpétuelle & incurable. 

Du .Laurens leur donne quatre vfages. 

Le i. eft pour recueillir la femence & 1*4* ^ 
maffer en telle quantité qu’il ÿ en ait fuf- 
fifamnientpour vne ou plulieurscharges, non 
autrement que les Cannoniers tiennent des 
gardoches toutîours pleines & preftes, pour 
s'en feruir au befoin. Le i. eft pour efpaifsir 
& élaborer la femence plus parfaitement. Le 
3* «ft pour engendrer vne humidité faliualc, 
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pour en arroufer le conduit de la verge,&' em- 
pefeher qu’il nefoit ©iîcncé par l'acrimonie 
deFvrine. Et le 4 .pour accroiftre le plaifir en 
la copulation, car ils engéndtent continuelle¬ 
ment vne humeur fereùTc qui en pafsànt par U 
verge excite vn prütit & chatouillement. . 

Du Membre Viril. 

Chat. VL 

L A Semence recueillie aux profitâtes, enflant 
par Ton abondance , & chatouillant par fa 
lu u6mt qualité cherche à fortir : elle prefenoe.des «ds* 
dtUvtr&e j e( ^ s volaptacux à Pimagination, & flnalemét 
parla prefence & la iouyisance de la chofe.de- 
firée, eft verfee par vn canal afsez long eu la 
cauité de la matrice. 

Ce Canal eft nommé par excellence des 
Grecs Motion , des Latins Tvlembrum virile, & 
des Françoisle Membre viril , & Amplement 
le membre. 

Sa fituation eft apparente a tout le monde* 

car ilocçupela partie externe & derniere du 

Ventre inferieur,eftant adhèrent par fa racine 
àfosdupenil, & comme fiché dans le petit , 
ventre, hors duquel il fort 6c pendille entre les 
cuifses» 

• Sa ftruâure eft telle qu’il eftoit requis pour 
la copulation,pour lejaculation de la ftmence 
& pour la volupté , car il eft composé de deux 
nerfs caucs,d’vo conduit commun.à la fen éce 
& àl’vrinc,dc quatre mufeks, dk grand nom- 
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fore de veinesjd’irteres & de nerf$,d*vnc mem¬ 
brane nerueufc,& de la peau. 

Il falioit qu’il fuft c^uc & de grand fenti- 
mentGàue afinçju’emply de fang & d’cfprits 
il rôidit, & vuide d’iceux il s’amollit & ^c- 
iafChaft ; & de grand fentiment, afin que le 
Gôit fut accompagné de plaifir. Il a donc efté 
Laid de deux nerfs, & d’vn canal qui eft en¬ 
tre les deux. 

Les nerfs ayant prins naifîance à la maniéré 
des ligaments , de la partie inferieure des os Vf% u . 
•Pubis, & fuperieure des os ifehion , c filant au m , nu < 4 . 
commencement feparez & puis s’vniftant, s’a- utrntux/ 
uancent iufques au gland , tellement que la 
chair d’iceluy les couure par le bout. Leur 
fubftance interne cauenoiraftre & fpongieufjs 
eft remplie d’.vn gros fang noir, nbn autre¬ 
ment que fi elleeftoittilïuë de fions,de veines, 
d’arteres & de nerfs. 

Entre ces deux corps caues, fe void le con¬ 
duit commun à lafcmence & àfvrihe,nommé 
des Grecs Ouretra,qüi n’eft autre choie que la 
fubftance ouïe col delà vefsie allongé iufques 
àü bout de la verge. 

Les mufcles font 4. & ont efté décrits au 
chap.59.du 5.Hure. 

Les veines & les arteres qui lüy apportent 
le fang & les efprits tant pour le nourrir & vi- 
uificr , que pour le tendre & bander au temps 
du Coit, viennent de FHypogaftrique & de la 
honteufe ; des nerfs, de la moelle de Fos 

facrumu 

TTout ce corps ainficomposé eft couuertda 
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panicuîe charneux , cjui eft îcy neructtx de H 
Éi i» U peau & de la cuticule.car de graifle il n c s’y eu 
peau. void point .• d’autant qu’en groffilsant la verge 
demefurement, elle nuiroit par fa mollefse, 4 
la tenfion. 

Il eft rond, afin de s’égaler & accommoder 
à la cauité ronde du col de la matrice ; 11 eft 
s -- vny & lifsé, a'ffin de ne point offencer ledid; 
& u rt. a j ns pluftoft l’efchaufFer & chatouiller en 
la copulation-, & plus court qu’aux autres ani¬ 
maux,à raifon de la façon qu’il tient au Coyt 
contraire à celle des brutes, qui s’accouplent 
par derrière. 

Au bout c^u membre fe void le Balanus ou 
gland, qui eft la tefte & partie charnue d’ice- 
luy ( qui refsemble à vne glande dure,lolide,& 
Ltghnd. bîanchaftre, ayant vn méat en Ion milieu pour 
fexcretion de la femence & de Pvrinc. Il eft 
toutesfois moins dur que le relie de la verge 
de peur qu’il ne blefse la matrice.il fe termine 
>\n peu en pointe , afiuqu'il entre plus facile¬ 
ment : cft d’vn fentlinent fort vif, pour accroi- 
ftre par le chatouillement le plaifircn la co¬ 
pulation. Quand le fang < 3 1 le s efprits Fcm- 
püfsent il deuient plus dur & plus vermeil : 
mais quand ils fe rctircnt,il fleftrit & demeure 
pafle & bîanchaftre. 

Ce gland n’cft point immédiatement cou- 
Uprtpuct. ,,ert ^ c ' a peau Côme la tefte delà verge: mais 
d'vne membrane très délite, laquelle fftie* 
couurrtc pardefsus de la pcaulafche delà vc r- 
gequi s’allonge pour faire le prépuce, & ft' r c - 
broufse aifémeut pour couurir & découurir le , 
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gland.Et en pafsant, il faut remarquer que ce 
prépuce c{t fait d’vne tunique double, de peur • 
qu’en la couppant au phymofis on ne touche 
feulement qu’à Fexterieurc fans iûcifer Fintc- 
rieure,qui feroit ne rien auancer. 

Le prcpuce cft attaché par defsous au glâiid, Itfnbpï 
par le moyen d’vn ligament délié qui fe termi¬ 
ne au pertuis du gland,cm le nomme le Frein. 

Le cerlcqui ceint & enüironnetoutle gland 
eft nommé la couronne. 

La partie inferieure du membre tjui fe ttài £e ^ 
ne félon toute fa longueur, eft dite lacoufture " 
de la verge. Et quand elle s’auànce iufques au 
ifiege ,Taurus. Tout Fefpace qui elt entre la 
verge & le fondement eft nommé leperinâit 
& i’entrefefson. p 

p es fardes Génitales elè la Femme : Des vaijfeaux 
ÿuipréparent la Semence. 

c4 A p. Vil ï- 

L Es vafes fpermatiques delà Femmë font de 
deux fortesjcs vns préparent la femence, 

& les autres la portent aptes qu’elle a reçeu fa 
forme & fa fécondité dans les tdlicules. Les 
preparans font quatre,-feux veines & deux ar¬ 
rêtes.,'qui en leur origine font femblablcs à 
ceux lies hommes, mais leur infertion cil fort 
differente : car aux hommes ils s’en vont tout Vtvgm» 
aux tefticules.mais apix Fc me s la veine & Far & in f ,r ~ 
cere confondues enfemble fe diuifent en deux ” 
parties, dcfqucllesla plus grande s’en va a u par an,. 

X ij 
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tefticule & la moindre s’épahd au fond delà 
matrice. La i.eft plus courte, fl ou a efgard aU 
chemin,qu’elle fait pout fe tendre au tcfticu. 
le,mais en échange elle eft plus entré lafïee, 
afin que lafemence tardant plus long-temps à 
paflcr puiffc teceuoir dans ces dcftroits fes pre- 
miers crayons & linéaments : Et finalement 
fait vn corps variqueux , molct, glanduleux; 
Fallope nie qu’il y ait communion entre les te- 
fticules Scies vaifseaux preparans,parce qu’ils 
font diftansd’vn grand poulce , mais Riolan 
dit auoir toufioursremarqué 4. ou 5. petits 
tuyaux,quide ces vaifscaux preparans fe traî¬ 
nent entre deux membranes aux tefticules, & 
leur portent la matière de la femence pour la 
perfeélionncr,& en apres la retirent & verfent 
dans les vaiifeaux eiaculatoires. 

Des v.ùjfeaHx EUcuUioùeu 

Chap. I}£. 

Vor'glne. T Es deux vaifleaux éiaculatoires naifferifc 
-^-■'des quatre préparants : ils font plus entre¬ 
lacez qu’aux hommes, afinquelabricfüetédu 
chemin foit recompenfee par la multitude des 
anfra&uofitez. Ils font gros , larges & fort 
entortillez auprès des tefticules, mais epund 
ils en font quelque peu efloignez, ils s’eftrecif- 
fent & fe fendet en deux rameaux, defquels le 
plus gros& le plus court fe termine aux cornes 
de la matrice & le plus menu& le plus long 
fe traînant entre deux membrane» P 3 * I e6 
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cotiez du corps delà matrice , ^ finir au col 
d’icelle proche de l'on orifice interne. Par le 
premier, les femmes qui ne font point encein¬ 
tes font éjaculation de leur femcnce au fond de 
la matrice j & par le dernier , celles qui font 
grolfes (defquellesl’orificc intérieur delà ma¬ 
trice eft exactement fermé) laiettent au col 
4'icelle. De là vient félon du Laurens, que les 
femmes enceintes ont plus deplaifirau coït; 
car la femence palfant par ce canal qui eft plus 
long 8c qui s’efpand dans le col de la matrice» 
qui eft membraneux 8c defentjment fort vif» 
leur excite vn plus grand chatouillement, 8c 
|eur doqne plus de volupté. 

Des Tejlicules . 

Ç H A P. X? 

L E s Tefticules font fituez aux cotiez delà 
matrice, vn de chaque collé *, ils diff erent 
de ceux des hommes, en fubftâce,parce qu’ils 
font plus mois. En magnitude , parce qu’ils 
font plus petits. En fituationjparce qu'ils font 
cachez au dedans. En figure , parce qu’ils font 
larges &applatis. Entcmperature,parce qu’ils 
font plus froi is.Et en côpofition, parce qu’ils 
nefontcouuerts que d’vne feule tunique, 8C 
qu’ils nefont point fufpédus par aucun mufcle 
Cremaftere, mais feulement affermis en leur# 
places par vn large ligament. 

Ils ont efté créez dénaturé pour élaborer 
& perfectionner la femence *, car quoy que 
X iij 
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liïent les Peripacçciciens, les femmes on^ vn^ 
femence prolifique & tçcondc auffi bien que 
les hommes. 

Au refte elles n’ont point de paraftres., de 
proftates, py d’epididyme, li ou ne prend, pouç 
epididyme le corps variqueux, & comme glâ- 
dpleux , auquel finit le vaifleau préparât tout 
joignant le Tefticule. 

Z)et parties pmlaires de la Matrice. 

C u A P. X I. 

C Omme les femences des herbes & des 
plantes demeurent fans produire aucun 
fruiéfc, finpn qu’elles foient icttées en vne terre 
fertile & foigneufement cultiuée : ainfi celles 
des animaux ne peuuenc rien produire, finon 
qu’elles foiëc recettes en vn lieu qui ait la pro¬ 
priété de les réduire & amener de puilfauce en 
effet. Or ce lieuc’cft lamatrice,qui pour celle 
raifon eft dite élire le lieu de la conception Sf 
de là génération. 

Natureluy adonné vnefituation commode 
pour ces avions, car elle Ta cachée au dedans, 
afin qu’elle fut refchauffç c P ar l a chaleur des 
parties internes, & placée entre la veflîe & le 
ïeâum , afin que la vcfsie luy feruit par deuât, 
& le boyau par derrière de Cuifsin. 

Elle occupe iuftement le milieu, afin que le 
Cor:>s foie en équilibre, & bien contrepcfc. 

En cellcç qui ne font poipt greffes , à peine 
nidfc elle plus haut que les os pubis&la vcfsie. 
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mais en celles qui font enceintes, elle s’eftcnd 
iufques aux iles. 

Elle n’eft point de pareille grandeur en tou¬ 
tes: car en celles qui font parcruës, elle eft 
plus greffe qu'elle n’eft aux fillettes , Si aux 
fteriles. Les accouchées, & celles qui font ou 
ont cfté en porteurc d’enfans, Font aufsi plus 
greffe. 

La longueur, en celles qui ont atteint leur 
grandeur, depuis Feutrée du fond iufques à la 
partie honteufe , eft ordinairement d’vnze 
poulces, & la largeur de trois. 

8a figure eft ronde ,longuette 8e alfezfem- 
blable à vne greffe poire : car d’vn fond rond, 
large & efgal, elle fe termine peu à peu en vn 
orifice cftroit. 

Sa fubftance eft nerueufe & membraneufe, 
afin qu’elle fepuitfç fermer pour la conception 
cftendre pour Faccroiffemcnt du fœtus , & re¬ 
ferrer pour chafler hors en Fenfantement Fen- 
fant, Farrierefaix 8e les vuidanges. 

Sa conception eft de tuniques, de veines, Sa tmpo- 
d arteres, de nerfs, & de ligaments*. Les tuni fi lion */*. 
ques font deux,F vne externe & l’autre interne: dtdeu ** 
l’externe vient duperitoine,l’interne eft char- mm£ l w ‘ 
ïîeufcj&furpaffe en efpaiffeur toutes les mem¬ 
branes du ventre inferieur,Elle eft ehtre-tiffuë 
des trois fortes de fihres» par lcfquels elle fai< 5 t 
l’attraâ:ion,larétenti6:8e,Vcxpul(ionï L’cfpaif- 
feue de ces tuniques ctoift ou diminue félon la 
ciu .rficé. des aages, •& félon les diuers temps 
des purgations & des groftes : car les fillettes 
qui n’ont point atteint i’asge de puberté,les 
X 4 
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ont déliées ï celles qui font réglées de leurs 
fleurs, les ont plus cfpaifles • & celles qui çnç 
eu des ciifans très çfpailîes. Aux femmes en¬ 
ceintes la fubftance de la matrice n’apparoift 
plus membraneufe, ains quali toute charn; u- 
fe,cauerneufe,fpongieufe, & fe diuifant faci¬ 
lement comme vn champignon eq plufleurs 
efcûrcçs: ce qui a elté fait pour cOtcnir dauan» 
tage de fang &d’efprits pour la vie,& la nour¬ 
rir du foetus. Car ces tuniques deuiennét d'au¬ 
tant plusefpaitfes ( qui.cft contre la croyance 
du vulgaire)que plus elles fe dilatent à mefure 
que l'enfant croiften hauteur,largeur & épaif- 
feur-, teîlemét qu’aux derniers mois de la grof- 
felî’e elles ayent l’efpaifleur de deux poulces. 

Et Les veines font quatre,deux de chaque co- 

yvjftiitx. $é : d’icelles les vnes font fuperieures & les 
autres inferieures. Les fuperieures viennent 
des fpermatiques ahant qu’elles fe diftribuent 
aux tefticules,& s’en vont au fond,& quelque 
fois auffi au cpl dé la matrice. Et les infetieu- 
res du rameau hypogaftrique.Ces veines s’em- 
bouchent l’vne dans fautrfe en la tunique char¬ 
nue ou entre les deux tuniques, & c’cft parçct 
embouchement que les femmes gioifes jettent 
quelquesfois vue fort grande quantité de fang 
de la matrice , encore que fon orifice intérieur 
foit exaéfcement fermé : Car aux autres temps 
Fallope veut que le fang menftruel vienne du 
fond de famarri. Outre cefte anallomofe, fl Jf 
en a encore vne fécondé, par laquelle les vei ¬ 
nes dextres & feneftres s’embouchent les 
vnes dans les autres t par le moyen de la- 
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quelle le fang cil fourny au fœtus par l’vne Ôc 
l'autre veine , encore que le Placenta & la vei¬ 
ne vrpbilicale ne touchent iamaisà la matrice 
que d'vn code. 

Il y a auüï quatre attcrçs qui accompagnent 
ces veinés pour luy porter l’efprit vital, mais 
elles font moindre que les veines. 

Ses nerfs viennent de la fixiefme coniugai- 
fon du ccrueau, & de celles de l’os lacrum, ôp 
des lombes. 

Les ligaments qui l'attachent eftj-oittement üg«- 
aux parties voifinés , & qui la tiennent ferme mtMt ° 
en fon lieu,font qqàtre, deux fuperieurs & 
deux inferieurs Les fuperieurs font des produ- 
âiôs larges & membraneufes du péritoine qui 
s’inferenc auprès des cornes. Les inferieurs 
nerueux,ronds & caues, fortent des parties la¬ 
térales du fond, & montant par lesaifnes per¬ 
cent les tendons des mule le s de l'epigaltre qui 
font en cét endroit, & fe diuifent en plufieurs 
parties,defquelles les plus courtes vont aux os 
pubis auprès du clitoris,&les plus longues s'é¬ 
pataient das la membrane adipeufe au dedans 
de la cuilfe j & peuuent, ce dit Rio! an , ettre 
conduites iufques au bout du pied. Et d’icy 
peuteftre’renduë raifon pourquoy les femmes 
durant leur grolïdfe fe pîeignëtaifez ordinai¬ 
rement de douleur au dedans des cui lies, Ces 
ligaments font lafehes afin qu’ils puilfeiat pre- 
fter, s'eftendre & fuiure la matrice fans déchi¬ 
rer ny rompre : car il faut quand la femme en- 
charge , que la matrice qui efi fort petite , de- 
uieune peu à peu en vn amplitude & grolfeut 
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notables, çnfuiuantl’accroidement du fœtus: 
& au rebours , apres l'enfantement il faut de 
cefte grofl'eur qu'elle retourne tout à coup à 
fa première petitede. 

Sa «»«»<- La niatr ’ ce donc aln ^ atta chée aux os 
«»#». voifîns par ces quatre ligaments propres : mais 
elle a en outre connexion aucc toutes les par¬ 
ties principales du corps par lès ligaments co- 
muns,auecle cerucau Si la moelle dor(ale,par 
les nerfs,auec le cœur, par les arteres, auec le 
foyc,par les veines; & auec la vefliie & le redtu, 
par des fibres & membranes très-déliées. Et 
c’eft de là que furuicnnent le tenefme & la 
ftrangurie aux inflammations de matrice: ainfi 
qu’eferit Hippocrates, lib.i. de Morb.Mulicç, 

Des parties dtflimilaires de la Matrice, 

De l'Orifice externe. 

Chap. XII. 

dini/ioncte T ^ Matrice eft départie en quatre parties 
U matrice. diffimilaires, qui font le fond, l’orifice in¬ 
terne,le col, & l’orifice externe. Etd’autâcque 
cefte derniere fc prefente la première en fai- 
fant la didcéfcion , à cefte caufe nous allons 
commencer par icelle. 

. La fubfhnce de cét orifice qu’on appelle 
Wr flr , dinaire t nc « P ar “ c hontcufe,,eft char- 
neufe, fpongieufe, & cntre-tifluëde force vek 
nés & ancres, afin qu’elle fe paille remplir do 
i ang 8e d’elprits en la copulation pour rendre 
l'entrée plus cftcoiétc,5c cmbralfcr le membre 
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viril plus ferrement durât tout le coït. Elledft 
plus molte&plus charnue aux pucellcs qu’aux 
femmes qui portent des enfans , ou qui s'exer¬ 
cent fouuent aux luiétes de Venus. 

Son amplitude eft d’enuiron quatre ou cinq Son **». 
poulcesj aux femmes qui ont eu des enfans elle 
eft plus grande, mais aux filles elle n’a point 
( dit Oribafc ) plus d’ouuerture que celle qui 
fe void.cn l’orifice de l’oreille externe. 

En la defeription de cefte partie honteufe fe 
rencontrent diuerfes particules îles vnes cer¬ 
tes dés l’entrée,& mefme,fansdi(fcétion > & les 
autres cachées vn peu plus auant, fous, & en- 
treles premières.Celles qui fe voyent fans dif- 
l.cdion font le peuil, lavuotte, ks deuxléures 
la fente. 

Le penii nommé des Latins pcéten & pubis, Leptn'l. 
eft fitué en la partie anterieure des os barrez. 

La motte qui cftreleuée J çomme vne colline, motte. 
eft dit le mont de Venus. Elle eft decorée de 
poil,qui le plus fouuent eft jaulne, & plus frifé 
aux femmes qu’aux pucelles. Il commence à 
fortir aux filles aufsi bien qu’aux garçons à 
quatorze ans. 

Les deux léures font peauftbires, mais fpon les deux 
gieufes & grailfeufes, Elles font fituées aux Umts. 
coftez dp 14 grande Lnte , & touchent aux os 
du penii.. - t ' 

La rente qq fi dure eft plus longue que Toq¬ 
ue rrur • qui reçoit le mcbrç viril ; parée queIja 
peau plusçlpailïe que ks membres, n’euft peu 
a eftendre & prefser allez en l’enfantement. 

Ces léures eftant ain.fi çutre ouucrtps & fe; 
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l*i parées,,on void les Nymphes qui fonÊ des petf. 1 

tes membranes aifez longuettes , déliées ëc 
efteoittes qui défendent la matrice & la vcffiç 
du froid & des iniures externes,& con suilent 
Fvrine en forte que bienfouuenç elle fort fans 
moüiller les bords de la partie h,ontçufe. 

Au derrière de ces Nymphes apparoilfent 4. 
çaruncules , qui relfemblent à des fueUles de 
inyrthe, lefquelles aux vierges font graffettes, 
releuées & rougeaftres , & s’vniflent par le 
moyen de certaines membranes, en telle forte 
qu’à l’entrée de Forifice elles ne laiflént qu’vq 
petit trou , par lequel à peine le petit doigt 
peutdi entrer.Ces caruncules ainfi iointes ref- 
fenrblent à vn bouton de rofes ou d’œillets, 
qui commence feulement à s’efpanouir. De 
ces caruncules f anterieure & fuperieure cou¬ 
vre le méat vrinaire,la fécondé eft inferieure, 
& les deux autres latérales. Elles défendent lq 
matrice de Pair & des iniuresexternes, & cha¬ 
touillent la verge en la copulation : car eftant 
efehauffees & remplies de fang & d'cfprits, el¬ 
les Feftreignët non autrement que fionlafer- 
troit auec la rnaimen la parçie fuperieure & a A* 
terieufe de çét orifice, fe troupe vne particule 
que les modernes appellét clitoris,& les Fraiv 
çois la landie,& eft compofee comme le mem¬ 
bre viril de 5. ligamens, de quatre mufcles, de 
plufîeurs veines & arteres, 8 c d’vne pellicule. 
Stt lîgx- Des 3. ligamens qui font nerueux,fpo n S‘ cUX 
pitnu. & remplis d’vn gros fang noir, les deux laté¬ 
raux nai(Tent, vn de chaque cofté delà tubeto^ 
fité de l’ifehion , & le troificfmc qui eft entre 
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deux fortes de la fymphÿfèqul conioint les 
detix os du penil.Ces trois ligaments s’vnifl'ans 
enuiron l’endroit où le $. prend fon origine* c /„ # 
Font le corps du clitoris, lequel en butte a 4. 
mufcles qui ont efté deferits cÿ deuant au 
bhap.40.du 5. Littré. 

Les veines &c les artères qui fe traînent dans 
ce petit corps,teîlTemblen^ à celles qui fe voyét 
au membre viril. 

Et afin que rien tîé manquait à celte vergé 
feminine,elle à au bout vnc chair qui reflem- 
ble à vn petit gland , laquelle bien qu’elle né 
foit point trouée ne laide point pourtant d’e- 
ftre recouucrte d’vne pellicule qUi luy fert de 
prépuce , laquelle eltant affez profondément 
imprimée fur le faïlte de ce gland, fait qu’on y 
remarque comme le veftige d’vn méat. 

Au relie ce clitoris ne Ce remarque qü’à pei¬ 
ne aux corps morts,parce qu’eftant Fort petit, 
il diFparoiftaufsi-toft que le fang & les efprits, 
dont il eftoit remply font difsipez. En quel¬ 
ques Femmes il croilt fi démefurement qu’il 
pend hors de la fente, & en peuuent abufer: 
lesAutheurs nomment telles femmes Triba- 
des , d’où peut-eltre les François ont tiré le 
nom de Ribaudes. 

Du col de la matrice . 

Chat* VL 

L A Matrice eftant cachée âu dedans du Ltcol it 
corps,nature a percé le b*s du ventre de la uLtrU 
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femme d'vn long canal,afin que le membre vi¬ 
ril y peùfl: entrer pour porter & éiaculct fa fe- 
mence , ioignant Fortfice intérieur d’icelle, 
d’autant qu’il ne fe fait point de conception 
que l’intromiflïon n’ait précédé , encore q«é 
les obferuations de quelques modernes tef- 
moignent du contraire. Or fous ce col, «bus 
comprenons tout l’efpace qui eft depuis 1 eè 
quatre caruncules iufques à l’orifice interne, 
&eft vn long canal , faitcomme vri fourreau, 

& le réceptacle du membre v iril. 
f M &* Safubftonceintérieureeft commenetueufé, 
flxnst. ma » s mQ qi e g. fpongieufe,afirt qu’elle fe puiif- 
fc emplit de Chaleur & d’efpritSi au temps dti 
coïtpour accroiftre lé plaifit , & abbaifser 
apres FaéÜon : l’exterieure clf cntte-tifsuë dé 
tout plein de fibres charneux , & fi on croit 
Arantius, c’efi; vn mufcle rond qui fembrafsc 
de toutes parts, & en le dilatant & referrant 
fait qu’il fe meut, bien qu’obfcurement , au 
commandement de la volonté. 

La fubftànce ou ludique interne" qui éfï 
molle & fort délicate auec pucelles s’endurcit 
peu à peu par la coilîfion frequente du coit,ei1 
forte qu’elle paroit durc,calleufe & qualî car- 
tilaginéufe aux vieilles. La fupcrficie intertié 
hors du coit, cft ridée comme le goficr d’vne 
Vache , afin d'empefeher que le froid n’entre 
pour ofFtncer la matrice. Outre plus ccs rides 
& plis féruent pour ferrer plus efljoitcméc la 
verge en la copulation , & ainfi redoubler le 
plaifirpar vne réciproque titillation des par¬ 
ties. Car iaçoit que ce col foit plus tendu 6 c 
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dilate durât le coit.afin de mieux embrafser 6 c 
fuccer la verge,ti eft ce qu’il ne perd pas fe« ri¬ 
des tout a fait, ains tantoilil s'accourcit ou al«j 
longe,& tantoft il s’eftrecit ou dilate en la co¬ 
pulation,afin ou d’obcyr à la verge quand elle 
elt tropdongue ou trop grofsc, ou luy aller au 
• deuâtquâ i "elle eft trop courte ou trop menue. 

Pluiieurs Auatomiftes mettent les vns au 
mitan de ce col, 6 c les autres immédiatement 1 h mtn ° 
au defsous du conduit de l'vrinc,vne membra¬ 
ne ci anfuerfale'qu’ils nôment hymen & pucel- 
lage,& veulét les vns qu’elle ait en Ton milieu 
vn trou fort petit, &lcs autres qu’elle foit per¬ 
cée comme vn crible pour donner pafsage aux 
purgation menftruelles. Et d’autant qu’elle cft 
defehirée non fans quelque effufion de fang 
par l’effort qui fe fait en la première iouüç vé¬ 
nérienne, de là vient qu’ils l’appellent la clp- 
flure virginale & la gardienne dupucellage. 

Les autres dément tout à plat cét Hymen , & 
difent auoir diligemment confideré,& mefme 
fondé des filles de tous âge, & n’auoir trouué 
aucune membrane traucriiere au col de la ma¬ 
trice qui fit refiftancc. Us difent outre plus 
qu’elle n’auroit point làd’vfage, & fi quelque 
fois il fe trouue quelque chofe sébiable,qu’el¬ 
le eft toufiqurs contre nature & maladie en la 
mauuaife conformation. Ils mettent dôc pour 
la cloifon virginale lesquatrecaruncules , fi- 
tuées à l’entrée du col de lamatiice,qui s’vnifi» 
fent parle moyé de quelques petites membra¬ 
nes déliées,en telle forte qu’elles font comme 
vn boutou de rôle ou d’ccilUt, qui n’eft point 
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tout afaitépanouy. Cat cfes petites membra¬ 
nes eftànt déchirées non fans quelque douleur 
& effufion defang au premier Coyt la fleur 
virginale périt, & les carunctiles froifléesde. 
meurent feparees comme fi elles nauoient ia- j 
mais efté idiotes enfcmblc. 

Pour mon regard ie n'bferois denier abfolu- ! 
mentFHymen, veula depofition de tant d'ex¬ 
cellents Anatomîftes qui difent Fauolrveuë» 
mais comme i'accorde volontiers quelle fe i 
troiiue qüelqüesFois.ainu i'ofe hier appuyé fur 
î’experience qu’elle fc troüue en toutes indif¬ 
féremment : & partant que celles où elle ne fe 
irouuét point,ne doiuent point poür cela efl rë 
tenues pour déflorées, pourueü qbe les autres 
parties de l’orifice interne,^ nommément les 
quatre caruncules retiennent leur angüfiie,fi- 
tuation & couleur naturelle. 

De VOrifice interne de la "Matrice . 

C H A P. XIV. 

l’d'ifîct j A 3.partie diffimilaire de la matrice , que 
timeme. JL«Hippocrate appelle Orifice du bouche in¬ 
ternent vucôduit fort citroit,auquel le corps 
ou fond ample & fpacieux de la matrice en s e- 
trecillant petit à petit vient en fin à fie termi- 
ncr.il eft eftroit afin d’empefeber que rien d e- 
ftrange ne pu i lie entrer dans la cauité. Galien 
veut qu’il rclfemble au gland ou membre vi¬ 
ril,& les autres à la gueule d’vue Tanche , ou 
au mufeau d’vu chien nouueau nay. 

Sa fub* 
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%a fubftahée'eft épaïfie & fôlide en tout teps: 
mais quelque peuauàfit qu'enfanter, elîeaë- Sa fuB~ 
ttiënt plus épaiife , Srs’amaflë fur icelle vne fiknet* 
fubftince vifqiîeufe cOmnie de la glû afin 
’tju’élle prefte en l'accouche ment. 

Cét orifice eft toufioursfermé,hormis quand 
f! s’oüure, ou pour recçuoir & reietter lafe- 
%»ence,oupour donner ilftfe aux ménftruës & 

"à l’enfant au temps de l’accouchement. Oril 
fe ferme aptes que la mafrice areceülafemen~ 

"Ce fiexaâeurïëht, ëjue la pointe d’vne aiguillé 
(fi on en croit Hippbcrate)n’y x r çauroit pafiër. 

^En fin que la ferhcnce receuë foie retenue auec 
plus d’aiTeurance , nature a apposé à la fbrtie 
cficeluy vn tubercule longuet qui s’applique 
pat deffüs,& barre la fortie plus eftroitemento 
Au refte f’aâibn par laquelle cét orifice s’ôu- 
tï et & fertyie,eft totalement naturelle, & nul* 
feftsent volbntaire, 

bufondà» corps de Ik 'matrice • • 

C l? a r. X V. 

L E fond de la partie plus-haute & plus large n fini * 
de la mâtrice v 'cèuché fôuü le fond de la vef« Unmtrisi. 
fie , & toutesfois non attaché à iceluy , afin 
qu’elle fe puiffe eftend'rc à melure que lé fœtus 
croift,& referrer apres l'enfantement. 

Ce fond eft efgal en hauteur à ce lu y de là 
veflîe quand elle eft vüidc* 
ïlcft rond, mais vnpeû àpplaty pardeüant& 
par derrière. En celles qui ont cudeseufans [a figure» 
Y 


Ma cavité 


Sis cornu. 
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i.deuient rond , parce qu'en la grolle il ac¬ 
quiert vne égale épailîeur en toutes fes parties, 
laquelle il retient félon la proportion apres 
^enfantement» 

Lacauitéqui fevdidence fondeft fort pe¬ 
tite, afin qu’elle puilfe comprendre iuftement 
la femence en quelque petite quantité qu'elle 
foit: & n’eft point comme aux brutesfeparée 
en plufieurs cellules : mais feulement diltin- 
guéeen partie dextre St fcnetlre,par vne ligne 
oucoufturequis’auance extérieurement tout 
du long de la tunique charnue, qui relfemble 
à celle qui diuife la langue & le feroton en par¬ 
ties dextres & feneftres. 

Les parois de celle cauité ne font point lif- 
fees ny glilfantes,ains rudes & inégales ; afin 
que la femence fe puilïe attacher contre icel¬ 
les plus facilement» 

Lafuperficic externeell vne St efgale,& s’é- 
leue de part & d’autre vers les iles pour faire 
les apophyfesmammillaires, qui relfemblenÊ 
aux cornes des veaux, qui ne fout encore que 
fortir. C'ell dans fes corner que fc terminent 
les vailleaux éiacnlatoires de la femme,& dé¬ 
chargent la femence pour efire verfee dans la 
capacité de la matrice. 


Fin cl a Septiefme Livre . 



L IVRE DE L'A N A- 
t o m i e Françoise, 
d’efcrit Thiftoire de 
foetus humain. 


jlrielles cijofes font Ÿequtfes k U 
&ene ration. 

CHAPITRE PREMIER.' 

Près Thiftoire des parties Cr- 
pital.es, il faut donner celle du 
Fœtus : mais il femble necef- 
fàire de nionftrer première¬ 
ment quelles ctiofes font re- 
quifes à la génération : quelle 
eft la confticution de la matrice en la femme 
enceinte, que ç’eft qu’il faut entendre par les 
Cotylédons : Combien il y à de membra¬ 
nes en Farriere faix : Et quelle eïl la généra¬ 
tion de le nombre des vailïeaux vmbilicaux: 
Afin que ces chofes expofees nous puif- 
fioaspoutf^ïtt rc le reftç auec moins d’empef- 

X i y 
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chemens. Et pour commencer, nous difons 
que trois chofes font requifes à la génération 
dés animaux parfaits, la diuerfité des fexcsleur 
coniondion,& quelque matière prouenantdu 
tmlle & de la femelle, qui contienne fide'e de 
toutes les parties. 

La génération ne fe fait point finon des fe 
mences,& lesfemencesne produifent point de* 
La diutr - fruiâ, finon qu’elles foient femees en quelque 
fui du J t* champ.qui ait la puiifance de refueiller la ver- 
*fu. tu qu'elles ont cachée eh elles, de procréer le 
femblableà l’indiuidu donteljes prouiennent 
& le fomenter &nourtir: Or l’homme ne pou¬ 
vant faire ne l’vn ne l’autre, d'autant qu’il n’a 
point de lieu propre pour receucir & conce¬ 
voir les femenccs , & qu’ii n’a point d’excre- 
mens vtiles pour nourrir ce qui feroit conceu 
il a fallu que la femme fut creée , laquelle elle 
fournit de lieu pour conceuoir lafemence, Si 
de matière pour les accroître & nourrir , Se 
C’eft ce qui a induit les Anciens a définir la fe¬ 
melle vn animal qui engendre dans foy t corh- 
me au contraire,ils ont definy le malle vn ani¬ 
mal qui engendre en autruy. 

Leur et P our ‘ es * nc * ter » l a propagation de leur 

ien&ionT e ^P ecc » Nature leur a donné des aiguillons de 
volupté , & vn defir incroyable de copulation 
afin qu’eftans alléchez & comme leurezpar 
ces amorces, ils vinflfent aux accollades amou- 
reufes, & habitatfent l’vn auec l’autre. Or ces 
cmbraflTernens mutuels ne luffifent point à la 
génération, ains il faut qu’il y entreuienne vn 
troifiefrae prouenant de l'vn Se de l’autre , pai? 
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lequel, & duquel foie engendré vn homme 

SîOuucau'.Doncques en la copulation Feffufion 
des femences qui tiennent lieu de principes» 
cftneceflaire à la procréation. Et ainfi nous 
côclnôns qu’à la génération des animaux par¬ 
faits , il faut que trois ebofes concurrent : la 
diuerfité des fexes, leur copulation, & l’efFu 3 
Éon des femences. 

j Quelle£$ U matrice aux Femmes enceintes» 

C H A P. II* 

L A fubftancede la matrice,qui aux femmes UfubflM* 
non enceintes eftcharnijë , folide & dure , ct 
deuient peu à peu en celles qui font grottes, iHatr,ct * 
molle,fungueufe & comme fpongieufe. 

Cette fuhftance contre la nature des autres 
membranes deuient d’autant plus efpaitte,que 
plus elle fc dilate Si eftend : tellement qu’au 
tëps de l’accouchement elle ait vn bon poulce 
d’épaittcur,&en Ton fôd deux trauers de doigts 
Elle a cette fubftancetelle,afin de contenir 
beaucoup de fang & d’efprits , pour les diftri- 
buer en manière de rofée au Placenta , pour 
viuifier & nourrie le fçetus. 

En celles qui font grottes elle eft couchée la 
furies menus boyaux, en forte qu’elle leur fait t,9B * 
changer de place,& Q l’enfant occupe le codé 
droit, elle les poulie au gauche; & fi le gauche, 
elle les chatte au droitree qui trompe quelque¬ 
fois les femmes , qui à raifon de cela penfent 
eftre enceintes de deux ènfans : mais ils re- 
Y üj 
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prennent leut gifle auffi toft qu’elle eft deliure; 

Sa figure eft fort fcmblable à ces longs pot$ 
de terre aufquels on (aile le beurre, parce qu$ 
fon corps eft rond & long, & fou fondlargtj 
&pUt>, ayant festefticulcs afiis aux deux co,- 
ftez quafi au mitât» de Ton corps: car apres que 
la fçqitxie a çonceu,aut£tque le fond de la ma¬ 
trice monte en haut, d’autant fçmblc il que les 
tefticules defeendent en bas. 

Son Orifice interne durant tout le temps de, 
la groffefl'e eft fermé fi eftroittement, que la 
pointe d’vne aiguille n’y fçaurùit entrer : mais 
quinze iours auanti’cnUntement,il s’abreue 
ç*Vue certaine humeur , afin que fans fc def* 
çhirer il fe puifle dilater & quurir : caçen Écn- 
fantemét il s’ouure,en forte qu’on ne void rie?? 
qu’vne cauité prefque efgale, depuis le fond de 
îa matrice iufqucs à la partie honte ufe. 

Des CctyUduns. 

Çh AP. lit. 

Quand u p Aliçn remarque que les femmes conçois 
ftnmt VJ uent principalement au temps auquel les 
**"£?*!? vaifleaux delamatricc viennent à s’ouurir» ce 
qui arriue quand elles fe purgent par leurs 
fleurs: Car alors les or ifices des v su fléaux pour 
donner y liai: au fang, s’ouurent, tuméfient ôç 
font des éminences afpres & inégales » contre 
lefquclles la femé.çe reçeuç en la matrice s at¬ 
tache facilement. Qrccs éminences font ce 
qu’Hippocrate appelle Cotylédons, à raiioyi 
(peut cflrc)^u'ellçs ieflcmbl|t à l'ficrfyc ftow 
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mée des Latins Vmbilicus Veneris, laquelle 
les Grees nomment Cotylédon. 

Il y a eu de tout temps du débat entre les 
Anatomiftes touchât ces Cotylédons: d’autant 
que les vnsles admettent en la matrice de la 
femme , & les autres les releucnt tout a fait. 

On peut voir les raifons des deux partis dans 
leurs Autheurs. 

Du Laurens pour, vuider la difficulté dit. Signifie*. 
que la lignification du mot Cotylédon ell tri tt0H P**- 
plc. j. Qudlfe prend pour les finus & cauitez w;,r *’ 
apparentes aufquelles aboutirent les veines tje 
la matrice , lefquels relfemblent afsez bien à 
F Vmbilicus Veneris.. Or à le prendre en celle 
lignification, il dit que la matriçe de la femme 
n’en a point. 

z . Qu’il dénoté les orifices des vaifseaux qui 
aduancent & boutent en dedans en maniéré 
de boutons ou de mamelqns : Mais il dit aufsi 
qu’il nes’ençrouue point en la matrice delà 
femme. 

j.Qu’il lignifie les orifices des vaifseaux qui 
s’ouurent dans lacauité de la matrice, par îef; 
quels elle verfe& defeharge le fang : Et à le 
prendre ainfi, Du Laurens, Courtin, Si autres 
les admettent. 

Mais en parlant pour la vérité , s’il n’y a 
point de veine qui fie ramifie dans Ufubftance 
de la matrice , en.forte quelle s’ouure dan$ 
fa cauité,comme nous dires au Chapitre4. Il 
s’enfuit aufsi qu’il n’y a point de cotyledôs, 8 c 
qu’au lieu d'iceux le Placenta attaché auxpa- 
rois internes de la matrice paç vnc infinité de 

y 4 
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filaments ligamenteux fucce par tout fàî% 
corps le fang veineux 8c artericux delà rnere, 
efpandu dans fa fubftance, lccjucl eft en apres 
tiré par ks veines & sirterçs vn>kiljçales , & 
tranfpotté au foetus pour le vinifier 8c le, 
nourrir, 

JP s l'drricrc fxix* 

Gk af, I V. 

A L’ouuerture de l,a, matrice fç prefentô. 

l'arriéré-faix,lequel au rapport d'Hippo,* 
çrate eftle premier formé. Les anciens le côm- 
pofoient de trois membranes, du Choriop, de 
l'Allantoïde, & de i’Amnios, ce quife tr-ouue: 
véritable aux brutes : mais en la femme il eft 
feulemét fait <]e deux,du Çhorion & de TAm-. 
trios : ayant au lieu del’Aliantoide, ce quecy® 
deuant nous auons nommé Placenta. 

Des trois méb.ranes de l’arricre* faix dçsbtu* 
tes, le Chorion eft tout adhérant à la matrice, 
par le moyen des veines 8c des artères vmbili- 
cales,& eft vne membrane forte, aftez déliée» 
dctoutesfpis doub.lc,qui enveloppe tout lefœ- 
tus , & couure tant les vaiiïeaux vmbilicaux 
que ceux de la matrice de tuniques (impies, ks 
\aifseaux qui viennent du foerus, elle les con¬ 
tre de la tunique interne-,8ç ceux qui vont ï la, 
matrice, de l’externe. 

' . L’Allantoïde,ainft dite, parce qu'elle ref- 

UnttitU ^ vnc Andoüille ou Saucific, ceint feu? 

lcnvcnt le foetus, comme vnc bande large de» 
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puîs Te cartilage Xyphoide iufquesau bas des 
îles : elle eft attachée aux coincs & au fond de 
le matrice, & eit deftinée pour receupir & 

contenir l’viine. 

L’Amniosqui eft deliée comme vn parche- * 
min blanc,enueloppe immédiatement le fœtu$ amms “ 
<& fc rt pour receuoir & contenir la Tueur. 

L’arrierefaix de la femme eft feule ment fait 
de deux membranes, ayant au lieu de l’Allan¬ 
toïde le Placenta. Le Chorioneftla première* 
elle enueloppe l’enfant de toutes parts, & eft 
nerueufe , deliée , forte & double , engendrée 
dans les fix premiers iours de la conception 
( félon Hippocrate ) de la portion plus froide 
Si moins noble delà fcmcncedes deux parens 
faite , 1. pour couurir & çnueloppcr le fœtus: 

2. pour le feparer d’aueefeç çxcremés: pour 
ramafser & appuyer les vaffseaux : 4. pour 
joindre & attacher le fœtusauec la matrice. 

Sutle Chorion eft couché le Placenta,qui eft Du VU- 
vne mafse charnue, en laquelle on voit vn eiv 
trelafsement admirable de veines 6c d’arteres. 

Elle n’eft point engendrée delà femence, com¬ 
me les membranes : mais du fan g qui afflue là 
apres le 50= iour pour le nourrifsement & ac- 
croifsemcnt des parties. Sa figure eft ronde, 
fon amplitude comme d’vn moyen plaÇ,& fon 
efpaHseur enuiron d’vn poulce. Elle eft atta¬ 
chée Srcomme fufpédtiëpar le milieu au canal 
fe min a ire de l’vnc des cernes de la matrice, & 
n’eft ianv 4 s que d’vn cofté. Les gemeaux n’ont 
Placenta cümun,qui reçoit les vaifseaux 
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vmbilicaux de tous les dcux.Sonvfàgeeft fort 
controuerfé. Vcfale veut qu’elle ait cfté faiftç. 
pour receuoir,appuyer & afTcmbler les veinest 
8 c les artères du fœtus & de la matrice J qui sé-» 
blc aufïï élire l'aduis du Dode du Laurens, 
quad il luy attribue le mefme vfage qu’aupan- 
creas. D’autres difent qu’elle fert pour élabo¬ 
rer , & comme raffiner le fang delà n&ere.afni 
qu’il puifie eftre diftribué pins pur & mieux 
defequé au fœtus, & de cét vfage ils Tôt nom¬ 
mé , Iecur vterinum, c’cft à dire, foye v-tçrin* 
qui femble eftre l’opinion plus véritable. 

La z.tunique & icelle plus prochaine du fœ- 
tus, eft FAmnios, ainfi dite des Grecs, à rai[oi\ 
de fa delicateffe & blancheur, & des Latins 
Agnina , parce qu’elle refFemble à vn parche¬ 
min d’Aig h-eau. Elle eft beaucoup.plus dclie'a 
que la première, à laquelle elle eft fort adhé¬ 
rente par l’endroit que le nombril fort de l’E- 
pigaftre. Son vfage eft de receuoir & contenir 
les eaux qui prouiennent de l’vrine & de 1» 
fueur de l’enfant. 

LiitHttx L’vtilité de ces eaux eft double ,1’vne de 

vfa T* ^ ou ^ eucr I e fœtus , afin que le fardeau foit 

* a ^‘ plusleger& moins ennuyeux à la matrice; car 

le fœtus nageât en icelles,eft afsis comme dans 
vn bain,donnant par ce moyen moins de peiuè 
aux vailfcaux par lefqueU il eft attaché: Fautre 
eftdercdrc en Fcnfantemcnt les palîages plus, 
gli/Tants , afin que Fcnfant puiffe couler plus 
aifément, Fcnfantemcnt deuenâtpar ce moyeu 
plus court & moins laborieux. Doncques de. 
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pes deux tuniques & du Placenta ainfi alîem. 
f>lez,eft fous le corps qu’on nomme les Secon» 
dines,QU Fayriere-faix au fœtus humaip, 

Pes v.tijJ’titHX V m'allie a ux» 

ç h a p, y. 

L E s membranes de l*aryiere faix ainfî dif- 
pofees, la faculté formatrice qui refide & 
prefide en la femençe, iette les fondemens de 
joutes les parties ; 8 c afin de n’eftre point con¬ 
trainte d’interrompre fon de flan au milieu de 
fon ouijrage à faute de maticre propre , elle 
produit des cornps de la matrice deu^ vaif- 
jfeaux : menus comme des cheueux,vn de civi¬ 
que coflé.Varolius les nomme les racines dor- 
fales:lefquels s’inferent e;* ia partie fuperieutc 
& pofteriepre de la fepiencc , pour luy porter 
ice dont elle a befojn. 

Apres que les fondements de toutes les par- Le/ vaif- 
jties ont efté prins $c paracheuez , ces deux f*A**vm~ 
petits vaideaux Ce perdent & aboliflent,& au bilic * ux ‘ 
lieu d'iceux font engendrez les Veines & les 
Artères ymbiliçales,qui puifentdu Placentalç 
fan g veineux & avterieux de la mere, & lç 
tranfportent au fçetus , pour lç viuifier & lç 
nourrir. 

Ces vajfleaux font trois, vne veine & deux 
arterss, La veine eft vn fion de la veine porte 
du fœtus, elle fort de la fillure du foye , & fe 
Çénd au uqnvbribles deux artercç font des pro¬ 
ductions des deux artères iliaques du fœtus, 
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ïefquelles montent en haut,vue Je chaque coi 
fté appuyez fur les coïtez delà veffiepourfe 
rendre au nombril, ou clics s’alf mblêt en for¬ 
te que des deux artères eftfaid^vne feule ar- 
tere^outre cefte veine & cefte artere on trouue 
encore PO uraque, qnicft vne production ner- 
ueu r e,qui du fond de la vefljc du fœtus fc rend 
aufsi au nôbril.De ces trois vaüTcaux attachez 
cnfemble par des membranes efpaifles & vif- 
queufes, efl faid vn corps mébratieux & long, 
qu’on appelle le boy au,ouïe cor J on,par lequel 
le fœtus elt attaché à l’arriere faix : & ainfi les 
vaiüeaux vmbilieaux font 4.au dédis du nom¬ 
bril, vne Veine , deux Artères , & l’Ouraque; 
mais fortis du nombril ils ne font que trois, 
vne Veine, vne Artere, & FOuraqnc. 

Quand ce cordon eft paruenu au chorion, la 
veine fe diuife & ramifie en vne infinité de ve- 
nules qui s’ouurent au Placenta , & l’artçre fe 
ramifie pareillement en vn nombre infiny de 
petites arteres,qui s’ouurent aufsi dans le Pla¬ 
centa. La veine tire le fang Veineux de la mè¬ 
re contenu au Placenta , & le tranfporte par la 
fitfure du foye aux racines de la veine porte, 8 c 
d’icelle aux rameaux de la veine cauc, qui le 
difiribuc pour nourrir toutes les parties ; 8 c 
l’artere tire le sâg arterieux & vital de la mere 
contenu au Placenta , & le porte aux artères 
illiaques,qui leverfent, puis apres en la grofiçi 
artere, laquelle le départit à toutes les parties 
pour les viuificr. Partant ceux-là fe mclcon- 
tentqui vculétquc les veines & arteres du fœ¬ 
tus s'abouchent aucc les peines & arteresd.e la 
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taiatrice pour tirer * d'icelles le meilleur & le 
plus dur de ce qu'elles contiennent : Car le* 
veines & arteres hypogaftriques & fpermati- 
<jaes, qui fondes vaideaux particuliers de la 
matrice,ne fe ramifient point dans la fubftance 
du corps matrical pour s’ouurir dans fa tauité, 
comme elles font aux brutes pour engendrer 
les cotylédons , ains ceignant & embrafsant 
le col & l’orifice interne de la matrice, le fang 
Veineux 8c arterieux eft porte de bas en haut, 
comme par des tuyaux & canaux femblables 
à ceux qu’on voit aux efponges, dans toute la 
fubftance molle & fungueufe de la matrice âc 
fuccéparle Placenta qui eft attaché contre les 
parois internes d’icellc, lequel les mtflange 8c 
confond , affin que le veineux groffier 8c 
impur puifse eftre atténué, rafiné, & puri¬ 
fié par les arterieux , apres lequel mefiange 8c 
rafinement, chaque vaifseau tire celuy qui 
luy eft propre & familier, la veine certes le 
fang veineux & alimentaire, & l’artere l’arte- 
rieux & vital, qu’elles portent pour viuifier 
8c nourrir le fœtus. 

Ces vaifseaux qui feruent au fœtus pendant 
rju’il eft en lamatrice , auffi toft qu’il en eft 
forty,la partie qui eft audedans du nombril,fe 
fanit, retire & dégénéré en des ligaments qui Qutdt** 
fcruent.la veine,à fufpédre le fôye, les arteres uhnntnt 
pour affermir la grofse artere: & fOuraque à les 
îufpendrela veflîe,& cela rend vn témoignage /**“*'*'*»- 
tres-euident de la fagefsc admirable de fa na- quvmVtn- 
tùredaquelle deftruit 8c abolit les parties aufîi faut ifi 
ioft qu’elles n’ont point d’vtilité:Et pour le re. »<*/. 
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gard de l’autre partie qui eft hors du nombril 
qu’on appelle le cordeau, les fages femmes lé 
lient & retranchent incontinent apres l’enfan¬ 
tement.Ce cordon au fœtus d’vn mois, à peiné 
talon- c ft-il de la longueur du doigt: mais il s’allod- 

wdo» 1 * 8 e * our en en tc ^ e * orte S u en i’enfan'i 
tement légitimé il n’a point moins d’vne de¬ 
mie aulne de longueur. 

Cefte longueur à fes vtili.tez:car le fang por- 

tïuz X *~ P ar ce l° tt 8 chemineft élaboré plus parfai- 
terhenr.Elle permet auflî au fœtus de fé môu- 
uoir & tourner plus librement, & aaeemoins 
de péril.Outre plus^elle fert pour faire en l’en¬ 
fantement, que l’enfant & l’ai ricre. faix puif- 
fent fortir Fvn apres Fautrc : Car s’ils fortoienl 
enfemblement ils mettroient la fiacre & l’en¬ 
fant en danger dé morti 

De la femence.premier principe Je l.t Génération, ' 

€ h a. p. VI. 

T Out ce qui eft engendré * eft engendré dé 
quelque matière par quelque caufc effi¬ 
ciente ; A cefte caüfe les anciens Ont fort bien 
dit,qu’à la génération de l’bôipe concoùroient 
la fcmcncc & le fang maternel. La femenceeft 
le principe,par lequel,cotnine par U caufe tffi* | 
ciente les parties font formées: & duquel coixi- 
me de la matière elles font eugendrees , & 
nommément les fpermatiques: & pouf le fang 
maternel,il tient feulement lieu de principe 
paffif Ôc materiel, dont les parties charnues 


tSure ÙmUitfme. 351 

fontengcndrces, & tant les fpermatiqucs que 
les charnues nourries & conferuecs. Definitif* 

Du Laurens définit la femence vn corpshu- de Uft. 
ïuide,chaud,écumeux & blàrtc,engendré aux “**»**• 
tefticules des.jeliques de la derniere nourri¬ 
ture & du meflange des efptits, pour feruir à 
ïa génération du fœtus. 

Cefte définition comprend fommairement 
les caüfes formelle, materielle, efficiente & fi. La 
nale de la femence. L’humiditç,la chaleur,la formelle. 
fpumoficé & la blancheur defignent fa forme. 

Elle eft humide & de confidence,parcequ’elle 
eft aucunement coulante: & de pui (Tance, afin 
qu’elle pui(Te eftre plus facilement terminée 
|>ar la faculté formatrice , & contenir en foy 
Vidée & forme fpecifique de toutes les parties. 

Elle eft chaude,, afin de tirer plus promptemet 
auiour les formes contenues en icclle,& parce 
que le froid n’entre point aux ouurages dfe la 
génération,fi ce n’eftparaccident.Elleeft écu» 
meufe , parce qu’elle contient beaucoup d'ef- 
prits, & qu’elle eft comme chafsée hors par le 
mouuement.Ellc eft blanche, parce qu’elle eft 
aérée & fpirituelTe,& élaborée aux vafes fper- 
matiqùesâ: aux tefticules qui font parties blâ- 
ches.La maticre eft double, le refidu de la der¬ 
niere nourricure & lesefprits. Ce refidu eft lé 
fang,non pas altéré ny blanchy aux parties fo- 
lides':ains rouge & pur,porté du troc deda vei¬ 
ne caue par les rameaux fpermatiques aux va¬ 
fes preparans & aux tefticules: Lfesefprîts fbnfc 
l’autre.ce font eux qui font qu’elle eft féconde, 

Car va gants par tout le corps , ils contiennent 
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potentiellement en eux Fidée Sc fdrme de tou¬ 
tes les parties, laquelle ils comrimniquetit à \à 
femence.parce qu’eftant portez par les artetes 
fpermatiques aux vafes preparans,à Fepididy- 
pe & aux tefticùles, Us fe meflangent exacte¬ 
ment auec le fang, & des deux n’eft Fait qu’vii 
corps,comme de la veine & de Fartcre fperma- 
tique vn feul vatlTeau 

C’eft eu egardàcefîë doublé ma'ticre,qu’elle 
tient lieu de principe & materiel & efficient. 

De materiel, à raifon de (bn corps greffier* 
dont tomes les parties fpermâtïqués font en¬ 
gendrées. Et d’efficient, à raifon desfcifprits 
dont elle eft grolfe & toute pleine. 

Lafemenceeuefgard à fon corps, prduicnfc 
feulement des vaifïeauX:mais en cobfideratiort 
des efprits qui vaguent & cotirent par toutes 
les parties : elle eft dite prouenir de tout le 
corps. 

ffj ?Li‘j tî‘r Elle eft engendrée parles tefticùles,& h’ÿ a 

* qu’eux feuls qui premièrement & de foy,ayenè 
la faculté de Fcngèndrer : partant fies vafes 
fpermatiques ont quelque vertu feminifique* 
c’eft fecondairenvent 5c feulement par Firra- 
diation des tefticùles : non autrement que leS 
veines ont la faculté fanguifique par Firradia- 

• tiondufoye. 

Lacaufe finale cft defignèë fenla derniere par¬ 
celle : Or il la conuient cdnfidercr double* 

L*fîn*l*. ^ vnc P r0 P rc .qui eft la nutrition dès tefticùles: 

Et l’autre commune qui eft la génération. Car 
les tefticùles engendrent la femencë pour leui 
„ lv •'"•tire : maisce qui tefte comme fuperflu 
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âpres leur nôumlferncnt eft proprement ce 
«qu’on a >» elle femence,& qui fert à la gênera- rieux fir], 
tion. Au refteil y a deux femences , Fvne qui tes défi - 
prouient defhonVme , & Vautre de la femme. neencu» 
Celle de l'homme à le principe efficient plus 
pui(fan: que celle de la femme, & neantmoins 
tantfvne que l’aütre eft fécondé & hes-puif- 
fante pour engendrer. Derechef chaque fexe à 
deux fortes de fernences , Fvne plus chaude 8c 
plus pui(Tante,& fâutre plus froide & plus de- 
bile.Hippocrate appelle celle-là mafcüline,&: 
ce'le-cy féminine,du diuers meflange.dc la vi- 
&oire defqttels , il veut que les maflesoulcs 
femelles foient engendrez. _ 

Dufitng'h'ienftyuel , fécond principe 
de U Génération» 

€ h A p. VU. - 

L E fang maternel eft feulement principê 
paftif ou materiel^ & eft employé vne par¬ 
tie à la génération des chairs , & l’autre à la 
nourriture des parties tant fpetmatîques que 
charnues, & à leur àccfoilfement. Cefangeft 
de mefme nature que celuy qui eft chafsé hors 
tout le mois par la matrice j qui eft laraifon « 
pourquoy on le nomme fang mertftruel. • v 
Du Laürens le définit, l’excrement de la der- < * 
nierenourriture des parties charnues, qui par 
certains temps &r periovîes fixes,eft en quantité 
modérée purgé par lnmatricc,pourferuir à la 
£enctation & nutrition du fœtus. 11 expofe tix. 

Z 
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points fur cefte définition : i. La matieré.i.Lâ 
caufecfficiéte^.le téps vniuerfel & particulier 
4. La quantité : 5, Les chemins: 6. Et l’vfage. 
La matière c’eftlc rcfidu de la nourriture des 
la Matrice, parties charnues, lequel redôde plus aux fem¬ 
mes qu’aux hommes,parce qu’elles ont la cha¬ 
leur plus froide & la chair plus mollalfe , & 
qu’elles meinent vne vie plus fedentaire. 

Ce fang eft dit excrement, à raifon non dé 
fa fubftance, (car il n’eft pas moins alimétaire 
«que le refte de la malfe : ) mais fa quan tité, 
parce qu’en fe multipliant en trop grande 
abondance , il eft reiettépar les chairs defià 
foules & plaines dans les groffes veines, & 
d’icelles aux veines de la matrice pour eftre 
vuidé : dont appert que ce fang eft louable, & 
qu’il peche feulement en quantité. Or cefte 
quantité furchargeant îa nature qui eft foi- 
gneufe de la conferuation,la poulie hors par 
le moyen de fa faculté expultrice. 
letmpt tem P s de cefte expulfion eft ou vniuerfel 
ymutrfel. particulier: L’vniuerfel eft tel, que nature 
n’entreprend point cefte éuacuation ordinaire¬ 
ment dcuantje deuxième feptenaire, ny apres 
le feptiéme. Parce qu’auant l’an 14. les vaif- 
feaux font trop cftroits, & la chaleur eft corn- 

* me fuffoquée par l’abondance des humiditez. 
Joint auant cét an là , que le fang eft employé 
% non feulement en la nourriture : mais atsfli en 
l’accroifscment du corps.quieft caufequ iln y 
en a point de refte, Mais apres le fécond fepte- 
nairejachaleur domine par defsus les humi- 
ditez > elle dilate les vaiffeaux, elle échauffe & 
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fbWftie] étang, & réd la faculté expfiltrrce af* 
fez puifsâte pour chaifer hors ce qui eft fuper- 
îla, c’eft enui'ron ce temps que les mammelles 
grofliffent aux filles,que leurs parties génitales 
le couuvat d’vu poil fôllet,& que tout le corps 
-leur frétillé de volupté.Or celle purgation cef- 
fe à cinquante ans, parce que la chaleur affoi- 
blien’engendre plus de iang louable fuper- 
flu,& mefme s’il en refte,qu’elle n’eft point af- 
fez puilfante pour le chaifer dehors. le tais la 
nccefllcé de la caufe finale,à raifon de laquelle 
comme nature ne tente point volontiers cette 
euacuation aux filles auant l’aage auquel elles 
font capables de conceuoir,ainfi elle lafuppri- 
me quand la faculté de conceuoir & la necef. 
fi té de nourrir le fœtus v ien tient à ce fier. 

Qua nt au temps particulier,ne peut eftre li¬ 
mité au certain,encore que les mouuements de 
nature foient réglez , & qu’elle ne fafïe cette 
euacuation qu’vue fois le mois,ores en la nou¬ 
velle, ores en la pleine, & ores en la vieille lu¬ 
ne, finon que les deftroits des chemins, & Fcf- 
paiiîeur des humeurs la retardent, ou que Fa- 
bond, ance& acrimonie du fang , ou quelque 
autre irritemeot externe la forcent de la de- 
uancer auant le terme accouftumé ; Cefte eua- 
euation continue aux vues plus , &lesautre- 
trnoins de temps. Les femmes brunes & de fort 
te complexion font purgées par trois iburs, les 
blanches & floüttes par fept, & celles qui font 
moyennes par quatre & cinq , qui font les ter* 
mes particuliers. 

La quantité ne peut eftre definie gu cer- 
Zij 


ït/cht- 

mini. 


taciufe 

finit. 
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tain,car le fang coule en plus grande ou 
drequaiitité,fdonJadiuerfitéiJela couleur,dti 
tempérament, de l’aage, de l’habitude & de 1% 
faifon. Les blanches font pleines d’humeurs 
cm’elles decoulenc de toutes parts, & à icelles 
font oppofecs les brunes, qui font plus feches 
& plus eftroitfcs,& toutesfois HipocratfesVèut 
qu’aux femmes d’aage, d’habitude St de tem¬ 
pératures médiocres, il coule iufquesà la me* 
furede deux cotyles attiques, qui font enuiron 
liure & de mie. 

Les chemins dediezà cefte purgation,font 
les veines qui des rameaux hypogaftricjue & 
fpermatique s’efpandent au fond & au col de 
la matrice. Aux femmes enceintes le fang fe 
purge par celles du col , & en celles qui ne le 
font point, par les vues & par les autres -, & ce 
non par Diapedefe, mais par Anaftomofc : Or 
ce fang fe purge par Va matrice pluftoft que par 
ailleurs, afin que la nature ayant accouftumé 
ce chemin puilfe la conception faire , l’y en- 
noyer plus librement pour la génération des 
parties charnues,"& la nutrition du fœtus. 

De ces chofes on peut recueillir, que la eau- 
fe finale du fang menftruel eft double , lagc- 
nerationdes chairs, desvifceres& desmuf- 
cles & la nutrition de l’enfançon tant dehors 
comme dedans la matrice. Car la femence 
conçeuë prend fa nourriture & fon accroifse- 
ment de ce fang : Et quand l’enfant eft nay il 
fe nourrit du mefme fang conuerty en laiâ 
par les mammelles. 
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De i* Conception ; 

Ch ap . VIII. 

L *Homme & la femme defireux d’engendrés 
leur femblable , viennent aux embrafle- 
mens, & verfent leurs femences en vn lieu cô-. 
mun , pour y eftre receuës, fomentées & vini¬ 
fiées, Partant l’homme darde la fienne auec 
impctuofité au col de la matrice , & la femme 
au mefrne temps ne ittte pas feulemët la fien- 
iie dans foy,mais auffi la matrice ardemment 
defireufe de la femence de l’homme, luy court 
au deuant , 1 a fuccc & tire parfon orifice inté¬ 
rieur dans fa capacité , & au mefrne inflant la 
méfié aueç celle de la femme. Ce meflangeeft Lttur/la^ 
le premier ouurage dénaturé en la génération, g 1 *** [•i 
apres lequel la matrice fc refferre en telle fa- , ”* HtM • 
çon qu’elle ne laide aucun efpace vuidedans 
fioy : & pour empefcheP que tes femences re- 
çeuës & mélangées ne s’efcoulent, elle ferme 
Ion orifice intérieur fi exactement que la poin- j 
te d’vne aiguille n’y fçauroit entrer. Cela fait, 
elle commence à refueiller les facilitez des fc- 1 
tnences qui eftoient comme endormies, & fait 
fortir en aCfce ce qui auparauat cftoit feulemët x 
en puilfance : Et c’elt ce qu’on appelle propre¬ 
ment conception, à fçauoir la vinification de* 
femences faite par vne propriété qui cft fpccia- 
le à lamatrice pour la génération du fœtus. 

Entre plufieurs figues par lefquels on conie- «f* 
ônre fi la femme a conçeu, Du Laurës en rap t 5 c *P*»»t». 
porte quclquesvns:& efiime qu’elle a enehar- 
* l 
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gé : I. Si au rencôtre des deux femences elle su 
fenty par tout le corps comme vn petit friflon- 
nernét. 2.. Si elle a fenty fa matrice fe reflerrer 
auec quelque plaifir & chàtoüillemct. 3. Si les 
femences receuës auec volupté, ne font point 
retombées. 4. SiPorifice interne delà matrice 
s’eft exadement fermé. 5. Si elle apperçoit 
quelque léger fentiment de douleur vaguant- 
autour du nombril, St par tout le ventre infe¬ 
rieur, 6. Si fes purgations menftruclles s’ar- 
reftent. 7. Si fes mammelles grolîilfent , dur- 
cilfent & luy donnent quelque douleur. 8. Si 
Eappetit vénérien fe refroidit. 9. Si elle s'at¬ 
tende St rcfioayt tout à coup, auec desefmo- 
tions fond aines & fans fujed. 10. Et fina-lemet 
fi elle a des naufées, dégonflements & appétits 
4 e chofes effranges. 

Mais à fçauoir fi elle ed groffe de Fils ou de 
®e fiU eu Fille jC'eft chofc difficile à recognoiftre : Ou 
F 1 le pourra toutesfois côirdurer par la dcârine. 
d’Hippocrate , parce 1. Q^e celle qui elt en¬ 
ceinte d’vn fils, ed bien colorée : n Et celle qui 
edgrofle d’vne fille ale teint mauuais. 2. Que 
lesfils font or iinairemet portez au collé droit, 
&les filles augauclic. ? celle qui porte vu 
fils a la mammelle droicte plus grolfe & plus 
dure: Et celle qui cft enceinte d’vne fi lié > 1 * 
gauche Mais ce ne font que coniedares, Sô 

non pas lignes certains ny necelfaires. 

De U faculté formatrice. 

C H A P. IX. 


L A Matrice ayâc repeu la fcmence,dèfireufe 
de la coafeiucr, Ferme fon orifice interne 
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iî çxa&ement qu’il eft impofliblc que la pointe 
d’vne aiguille y puifle entrer , & reftrecit fon 
fond de telle façon afin de Fcmbralfer, qu'il ne 
refte aucun efpace vuide en iceluy. Alors la fe-| 
mecs efehauffee par la chaleur s’efteint,bour- 
fouffle & leue comme vné parte fermentée, & 
la faculté formatrice qui gifoit en icelle côme 
endormie, eft réueillee par la chaleur & la pro¬ 
priété de la partie, & excitée pour former tou¬ 
tes les parties de la matière feminalle qu’elle a 
prefentes deuât foy. Or celle vertu formatrice 
eft vne faculté infufe en fa femence, par l’effi¬ 
cace & operation de la vertu vegetatiue de 
famé qui eft au corps qui l'ont engendrée : la¬ 
quelle côtenant aâuellemét en foy vne forme 
femblabe à celle dont elle prouient, fe fert de 
la chaleur & des efprits comme d’inftruments: 

& du corps de la femence comme de matière 
pour engendrer & former toutes les parties. 

Auffi tort que celle faculté eft refueillée,elle 
commence la formation par la fabrique des 
membranes de l’arriere faix , puis pénétrant 
iufques au plus profond de fonouurage , elle 
trace & crayonne enfcmblement , & en vn 
. mefme temps toutes les parties defquel/les les 
vnes paroifiènt pluftoft, & les autres plus tard, 
à raifonde leur petitéfte j en telle forte tbotes- 
fois qu’au 415.iour, elles font toutes diftinétes 
& feparéesles vnes dés-autres. 

Les Autheurs. apres Hippocrate & Auicenne, la con- 
diftinguent la formation en quatre temps. Ils 
nomment le premier Goué c. a. d.gcniture'& n 

femence,& dure é.iours.Ea ce teps la femence 4 * um * t ’ 

Z 4 
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ne pàroîft: què comme du laid cailléî&tO'utesSr 
fois Hippocrate veut qu’elle ait tout ce cpieï®. 
corps doit auoirj mais que les traits en (oient fij 
délicats qu’on ne les puitfe voir fin© dis l’eau. 

Le fécond Cueroa,'8c dure neuf iours : en ce 
temps la femence qui auparauant eftoic cou¬ 
lante, eft ren lue ferme & fiable. 

Le troificfme Embrion,& dute n. iours en 
iceluy , ce qui eft formé commence à croiftre, 
& à paroiftre quelque peu plus diftiü&cment, 
& lors on peut remarquer allez apparemment 
les trois parties nobles, le foye ,1e cceur&le 
çerueau. 

Le quatriefme P ai dion , c’eft à dire Enfant, 
& dure 18. iours: En ce temps les parties fe 
montrent diftin&emcnt feparées, & le corps, 
erganifé & propre pour, fçvuir de logis, & de 
domicile à Famé. Et ç’eftee qui eft compilas, 
fomniairement en ce diftiche. 

S exin laùle dies , ter funt de [anguille terni , 

Bis feni çarnetn terfeni membra figurant* 

Elle eft ftx iours en laiâ blanc. 

Et neuf en forme de fang. 

Douze chairs la forme donnent, 

Dix-huiâ les membres façonnent. 

Mais d’autant que celle mattere eft obfcure, 
eflayonsde Pefclaircir en fauenr des jeunes 
Orbe de Apaiotniftes P a ? lc s termes du Dodedu Lau- 

U forma - * etlS ’ . 

i/o». L efpnt organe immédiat de la faculté lor- 
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matrice , trauaillante fur la femence conçcuë, 
fepare premièrement les parties dill’emblablcs 
qui font en icelle, & renferme les plus fpiri- 
tueufes’&les plus nobles au milieu,lefquelles 
il enuironne extérieurement de celles qui font 
plus froides,plus groflîeres & plus vifqueufes. 

Il commence la formation par ces derniers, 8c 
parvne prouidence vrayernent admirable, il 
en fait & eftend les membranes qui côftituerit 
Farriere- faix, puis fe feruantde deux facultcz, Ltr’mtm- 
de l'Alteratrice & deMa Conformatrice ^A brantsda 
miniftrentà la Procreatrice,il altéré & difpofè 
premierement lafemence,puis quafi aumefme a ' ’ 
temps, il trace & tire en Terriblement, & tout à 
vne fois leseftains, & comme les premiers ü- 
lets de toutes les parties. Alors on peut voir 
trois cloches, comme gouttes ou bulles reluy- 
fantes, qui font les principes 8c fondements 
des trois parties nobles, & mille .filaments de 
vaifleaux , Sc les eftains & fiUments premiers 
de toutes les parties fpermatiques. Si elles 
commencent à eftre figurées k cinq ou le fept- 
iefme iour , il n’y a que le feul Créateur, qui 
forme l’enfant, qqile cognoiflc. Et toutesfois 
fi on en croit Hippocrate , la geniture' au 
feptiefme iour , a tout ce que le corps doit 
auoir : c’eft à dire, au feptiefme iour apparoif- 
fent les commencements de toutes les parties 
fpermatiques , lefquelles font en apres ache- 
uées parfaites félon leur ranç Sc degré: car 
les plus nobles & les plus neccfi'aires, comme 
font les 3. principes,le foye,le cœur, & le cer- 
ueau j Sc les parties qui «aillent des principes, 
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les veines , les artères 8c les nerfs , font celle* 

qui les premiers paruiennét à leur perfection. 

Q^and aux parties dures, elles font bien fi. 
gurées etifemblement: mais elles n’acquierent 
point leur perfection en mefme temps, ains les 
vues pluftoft , & les autres plus tard , félon 
qu’elles font plus neceflaires à l’enfant dés 
qu'il eft nay.Et ainfi la faculté formatrice tra- 
uaille continuellement & fans le repofer en la 
dlelineation des parties,iufques à ce que la for¬ 
mation en foit parachevée : ce qui arriue félon 
Hippocrates,aux fils certes au 50. iour, & aux 
filles au 40. ou 45. pour le plus tard. Telle 
donc eft la conformation du fœtus.laquelle eft: 
toute faiéte du corps de la fcmencercar les mo¬ 
dernes ont remarqué que le fœtus de quarante; 
iours n’excede point ny en grolfeur ny en Ion- 
gueur le petit doigt: que fur la fin du troifiéme 
mois, il eft long d’vne paulme : 8c fur le cin- 
quiefme d’vn pied , croiftant ainfi de iour en 
Lei char * 0ur * u ^l ues ^ ^heure de Penfantement. 
nués. Cefte première conformation ainfi faite du 
corps de la femence, eft fuiuie d’vne fécondé 
quife fait dePautre principe de la génération, 
qui eft le fang menftruel, duquel les parties 
charnues font engendrées. Ce fang (quoy que 
dienc les Anciens ) n’afflue point que toutes 
les pa rties feminales ne foient figurées. Or il 
afflue par la veine vmbilicale, qui eft vn des 
fions de la veine porte du fœtus, pour engen¬ 
drer les chairs & remplir les efpaces vui les*, 
qui font comme des fenlafles entre les fibres 
des parties fpermatiques. Et d’autant qu'il £ 
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a trois fortes de chairs : l’vne qui fait la fub- 
ftance des vifceres,qu’on appelle parenchyme: 
l’autre qui adhéré aux fibres des umfcles, qu’ô 
nomme fimplement chair , & la troifiefme qui 
eft particulière à chaque partie : Du Laurens 
veut qu’elles foient faites feparement & par 
ordre,& eftimc que les parenchymes font for¬ 
mez les premiers , puis apres la chair qui eft 
particulière à chaque partie,& finalement cel- 
lejes mufcles. Il veut auffi qu’entre les paren¬ 
chymes, le foye foit engendré le premier, par¬ 
ce que la veine vmbilicaîe yerfe là première¬ 
ment le fang, puis le cœur , & en fuitte les au¬ 
tres vifceres. Voila donc la conformation de 
toutes les parties du fœtus parfaide & accom¬ 
plie, & lors la formation celle, & la vertu for¬ 
matrice quitte la place à Faine, luy laifsât pour 
la feruir fes inftrumens,à fçauoir la chaleur & 
les efprits, par le moy en defquels elle anime, 
viuifie, parfait & polit le corps. 

Mais fi la faculté formatrice quitte ‘dés •pmrejuoj 
ce temps-là tout le gouuernement à Famé, l'enfant 
pourquoy l’enfant demeure il plus longue- tarde .en U 
ment prifonnier en la matrice ? C’ett par matrice . 
ce que toutes les parties bien que formées & f armat ii)n. 
accomplies, ne font point toutesfois encore 
fuffifamment remplies ny fournies , pour 
refifter aux iniures de Fait , & faire les 
fondions aufquelles elles font ordonnées 
fans danger. Ioint encore que le fœtus ait le 
fentiment au 44. iour , qu’il n’a pas pour¬ 
vût le mouucmcnt. Or il eft necclfaire pour 
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Produite 

corps. 
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cltre cenfé animal qu’il ait le mouvement. 

Maisquand l'Ame prend la place delà f a * 
culte formatrice, fçauç>ir,fi elleelt introduite 
au corps tout à la fois, ou par degrcz & fuccef- 
fiüemcnt?U femble qu’Ariftote & Galien veu¬ 
lent qu'elle entre au corps par degrez, quand 
ils clifent,qu’en la matrice le fœtus vit premiè¬ 
rement la vie des plantes , puis celle d’animal^ 
& finalement celle de t’hôme. Parce qu’il faut 
que la chofe (oit premièrement animée , puis, 
par fucceffion de temps qu'elle deuienne ani¬ 
mal , c’eft à dire, que non feuiement elle aiç 
l’ame comme la plate-, mais auflï le (entiment 
& le mouuement auec les animaux : Et finale¬ 
ment qu/elle foit faite homme , c’eft à dire, 
qu’outre le mouuement & le fentiment, ellç 
ait auffi laraifon. 

Mais s’il eftoit ainfi, il faudroit que d’vne 
mefme matière il fe fit vne Plante, vn Animal, 
& vnHomme, ce qui eft abfurde : Parce que 
chaque chofe e(t faite d’vne certaine matière 
qui luy eft tellement propre , qu’elle ne peuÇ 
conuenir à aucune autre, i. Il faudroit qu’vne 
chofe (impie & fans matière eut plufieurs par¬ 
ties qui fc fiifent les vues apres les autres, & 
que l’Ame humaine eut f Ame vegctatiuc qui 
fe fit la première , puis la fenfitiue qui fe fit la 
fcconde , & finalementla rationncllequi Ce fit 
la dernière, qui e(l vne z. abfurdité, parce que 
ce qui eft (impie & fans matière , comme eft 
Pâme,eft vti fans aucunes parties. $. H faudroit 
qu'il y euft pluficursAtncs dâs vn mefme corps 
qui eft vne 3. abfurdité , parce qu’vu corps ne 
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^ ^éutauoirqu’vne forme: Ou bien il faudroit 
qu'à mefure que les vues viendrcÀnt, que les 
autres mourufsent : de forte que pour la géné¬ 
ration de l’homme,il faudroit que l’ame fenfi- 
tiue & la vegetatiue vinfsent à mourir, qui eft 
enebre vne 4.abfurdité,Etpartât nous refpon- 
dons que l’Ame eftant vne, fimple 8 c fans ma- 
ticre,eft introduite tout à vn coup, ornée de 
toutes fes facultez dans le corps conuenable ^ e /' a ;* f ; ù#4 
organisé pour eftre homme ; Mais au com dt U q„«- 
niencement qu’elle ne fe manifefte que par fa /?»•». 
vertu vegetatiue , parce qu’elle ne trouue que 
les organes de cette.faculté qui foient parfaits.* 

Et auffi- toft qu’elle aura acheué les organes du 
fentiment & du mouuemcnt,elle fe fera paroi- 
ftre parl’vn 8 c par l’autre: & finalement par la 
ratiocination/lorsque les inftrumens qui luy 
miniftrentà faire cefte fon&ion , auront efté 
amenez à leur perfedlion. Et ainfi nous con¬ 
cluons que l’Ame dés le premier ioureftauflî 
grande 8 c aufti parfaite qu’elle peut • eftre, 6c 
que la eau fe pourquoy elle ne manifefte point 
du premier coup toutes fes puifsances & 
adfciôs que c’eft le defaut de ces inftruments.Ee 
partant que la vegetatiue qui eft en la plante, 

& qui eft i’ame & la forme de la plante: Et la 
fenficiue qui éft en la befte , & qui eftfame & 

Forme de la befte, ne font feulement en l'hom¬ 
me que des vertus & facilitez de l’âme & de 
la forme humaine , laquelle tfeftant qu’vne & 
fimple, à trois facultez & puifsances, par lcf- 
quelles elle exerce les a&ions de végétation, 

4 ^ fentiment & de mouucment,tanc dedans 
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que dehors la matrice & de ratiocination hors 
de la matrice quand elle trouue les organes de 
celle faculté conuenablement tempérez &eon- 
formez. 


De U Nutrition duFcetw. 
Ch a p. X . 


L A faculté formatrice ayantacheué de figu¬ 
rer les parties,k fœtus commence à fe noue 
** f* rir, afin que tous les membres pui lient prendre 
poNmr. j eur accro i(î ement p ar fapplication & Faflimi- 
lation de leur nourrillement: or ccfte nutrition 
ne fe fait point en la matrice, comme en féfan- 
apres qu’il eft entré au monde:car en la matri¬ 
ce il tire fa nourriture parla veine vmbiiicale, 
mais quand il eft nay,il la prend par la bouche* 
Et la matrice comme il ne tire que le fang ma¬ 
ternel pour fa nourriture,auffi ne luy donne il 
point de forme nouuelle.aius feulement quel¬ 
que élaboration pour le rendre plus familiçr& 
plus femblable aux partics'.mais apres qu’il tft 
nay,comme il prend diuerfes fortes de viandes 
ainfi les altéré & change en diuerfes façons & 
les tourne premièrement en chyle,puis.en fang 
& de ce fang à la parfin il fe nourrit. Partant 
nous ne recognoifibns point d’autre voye, que 
la veine vmbiiicale,par laquelle le fœtus puif- 
fe tirer fa nourriture: car eftâtenuironné d’eau 
de toutes parts, & nageant en icelles corne dans 
vn bain.il ne fçauroit prendre fa nourriture par 
la bouche,que parvn mefme il ne fut contraint 
de tirer fon vrinc & fa faueur auec fon alimet. 

Ioint que les modernes ont remarqué au fœtus 
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Üe4 mois^quc la bouche & les narines ne sôc 
point diftindes, figure.es ny ouuertes. Dont la 
veine vmbilicale porte le fang de la mere au 
foye du fœtus , d'où apres auoir efté élaboré 
par vne nouuelle codiô, & repurgé de fes ex- 
cremens , il eft refpandupar tout le corps , y 
eftâten partie enuoyépar la force & la faculté 
expultrieedu foye , & en partie attiré par la 
vertu extradrice des parties , pour reparer la * 
diflîpation de la triple fubfiâce dont elles fout 
faites,& pour feruir de matière à les ammener 
à leur iufte & naturelle proportion & grâdeur. 

Et ainfi nous admettons deux codions au fœ¬ 
tus,la fanguification qui fe fait au foye, & faf- 
fimilation, qui fe fait en chaque partie. 

Le dode du Laurens déclaré la maniéré de 
cefte nutrition encesmots Le fang le plus pur 
& le plus doux de la mere éft versé par la vei¬ 
ne vmbilicale dans tout le corps du foye du 
fœtus où il eft encore élaboré & affiné. La 
portion plus crue & groffiere d’iceluy, eft di- 
ftribuée par les racines de la veine porte au 
ventricule, à la ratte & aux boyaux. Les reli¬ 
quats & excrements duquel font enuoyez par 
le rameau fplenique,& par le meferiterique en 
3 a cauité des boyaux , où ils s'amaflent petità 
petit,& parle long fejour qu’ils y font fe defe- itt exc ta¬ 
chent , tellement qu’ils acquièrent vne épaif- de la 
feur & couleur femblableau lueconiumiMais^”^^*’ 
la portion plus pure & mieux élaborée eft ver* mn * 
fte au tronc de la veine caue,& puis apres de- 
partie par les brâches d'icelle à toutes les par- 
tles * Q^andaux excreincns de cefte codion 
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qui fe fait au Foyc & aux veines du fœtus ~ cé 
font les ferolitex qu’on appelle vvine, laquelle 
ayant accomply fa charge , qüi eft de dcftrttn- 
perle fang , & luy feruir comme de chariot 
pour le porter dans les petites veines, eft atti¬ 
rée par les reins,enuoyée parles vertébrés à la 
veffie,& déchargée par la verge dans la tuni¬ 
que Amnios. 

Ltt txert- excremens de la dernierc coétion qui eft 
'nentt de l'affimilation, qui fe parfait en toutes les par- 
l’afiimiU- ties,lors qu’elles conuertilfent leur aliment en 
»»». leur proprefubftâce,(ont deux» Fvu aqueux & 
fubtil, nômé fueur, & F autre grolïicr & terre- 
lire,que les latins appellentTordes, & dtsFrâ- 
çoiscraflcÔt fordicieXa fueur eft r^ceue en la 
membrane Amnios» où elle fc mefle auecFvri* 
ne. & lafordicie s’attache à la peau,& fait que 
Féfant naiflant femble eftre couuert d’vne pel¬ 
licule crafleufe,iaunaftre & comme faffranéfs 

Comment le Fœtus exerce les faculte\y itaies. J 
Ch ap. XV* 

Comme le P eler in tout efyerdn s'arreQe, 

Court dans va cane fourbu and il r encontre en tefle 
Quatre /entiers qui vont en dîners lieux Je rendre # 
four ne feaueir au vr.iy , lequel cejt qu'il doit pren¬ 
dre. 

A Infi pour le dire franchement , ie me 
trouuc en perplexité voyant fur Faétion 
officiale 
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officiale du cœur du fcfctus, ces deux grandes 
lumières e f Ànatomie,Rio\ah & du Laurcns 
cftre appointez eotrairts, & chacun d’eux ap¬ 
puyer Ton opinion der-aifons Ci probables, que 
l’ay lêd-apeiaeà faire choi&de celle à laquelle 
îe me lots ranger. Or laiffant le iugement libre 
à ceux qui prendront la peine de les lire , îe 
rapporceray icy fbmmairement en faueur de 
ceux qui n’ont point cefte commodité, ce que 
ietroùue le plus approchant de la vérité. 

Le fœtus tous les premiers mois n’a point 
befoin de la faculté influente du cœur , parce fcZ™»** 
que viuant à la maniéré des plantes , il fe con- v \ u 
tente du fang arterieux & vital de la merc que 
les arteres iliaques puifent au placenta,& trâfo- 
portent à lagroffeartere, qui le diftribuë à 
toutes les parties pour les viuifier.Mais quand 
la conformation eft parfaite, & le cœur perçé 
de ces ventres* ( ce qui arriue quand fenfant 
commence à fe mouuoir ) alots le cœur bat & 
engendre l’efprit vital. Mais de quelle matière 
vne portion du fang veineux porté par lavei- 
ne caüe , eft verfec dans le ventre dextre , où 
elle eft préparée & raffinée , & d’iceluy elle 
patfe au gauche par le trauers du feptum me¬ 
dium, pour y reccuoir la forme & lecaraékre 
d’efprit vital d’où il eft en apres déchargé dans 
lâgrofte artere,& par les ruitteauxdiftribuc à 
toutes les parties pour les échauffer & viuiher. 

Êt d’autant qu’on objcâe que Pair eft neccf- 
flaire à la génération de Pefprit vital, & que le 
foetus ne refpire point: Galien refpond que 
A a 
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Fairn’cft poire necelfaire pour engendrerPefl 
prit vital, & que celuy que nous infpitons ne 
va point au cœur, & qu’il fert feulement pour 
rafraifchirle poulmon, lequel rafraifehy l u y 
communique fa qualité froide , & empefehe 
qu’il ne s’enflame à raifon de fon mouuement 
continuel.Mais le fœtus ne refpire point d’air 
dont il puifse eftre rafraifchy.il refpond dere¬ 
chef , quelatranfpiration luy fert au lieu de 
rcfpiration , & que ceftetranfpirationfefait 
non feulement par les artères,mais aufli par les 
anaftomofts que les veines ont dans les artè¬ 
res. Qui en defirçra fçauoir dauantage aura 
recours au 8. chapitre du 6 . Liure de f Antro*; 
pographiedeRiolan. 

Comment le Fœtus exerce les faculté^ 
^Animales* 

Chap.'XH. 

D Es trois facultez, qui font la Naturelle,la 
vitale & Panimale, en Fintegrité defquel- 
lcs confifte la vie & la fanté de l’Animal, il n’y 
eu a point de plus debile au fœtus que la der¬ 
nière, laquelle rdîeantc au cerueau ne peut à 
faute d’organes propres exercer fes fondions. 

Cefte faculté cft diftinguée en Princefle ÔC 
en Minillrantc.La Princelfe cft triple^l’Imagi- 
natiue, la Rationante, & la Mcmoratiue, & la 
Miniftrante double, la .S’enfitiue & laMotiue. 

Les trois Princclfes chôment tout a faid, 
parce que leurs adions ne font nullement nc : 
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fcetfalres, & que les organes dont elles fe fer- 
ue'nt Ton! imparfaids ; U n’y a doneques que p n MinV 
les facilitez feruantes ( àfçaüôit la Senfitiuc firanttt. ‘ 
& h Motiüe ) qui agiffent : car le fœtus fe 
meut localement, & fe tourne ores d*vn colle 
& tantoft de Fautr'e, il cOmpatit aux douleurs 
de larhere,& fent le froid de l’eau quand oh la 
verfe fut la région de la matrice , qui eft ( ce 
dit Cardan ) le moyen de recôgüoiftre fi Fen- 
fant eft vif ou mort. 

On doute file fœtus dort & veillé alterna- i* dortoir 
tiüement : Auicenne au rapport de Riolan lé 
hie, toutesfois lès mères difen't qu’elles fen* 
tent fort bien le moüuement de l’enfant lofs 
qu’il eft cfueillé, & fon repos àuffi quand il 
eft affoupy & qu’il dôrt. 

Pour le tegatd du moüuement,le fcétus ten- 
dretne peut les premiers mois à raifon de l’im- * 
becillité de fon cerueaü & de la mollèfse de 
Tes nerfs , manier fes membres : Mais quand 
les os commencent à s’affermir , & les nerfs* 
membranes & ligaments remplis d’vnc hu¬ 
meur glaireufe à fedcfccher,alors il commen¬ 
ce à fe môuüoir & à piétiner. 

Le premier terme dé ce ittoubement 1 ( félon 
Hippocrate ) aux fils C’eft lé troifiéme mois,& 
aux filles le quatriefthe : tellement que la pro¬ 
portion des temps de la formation & du tnou- 
uement foie certaine & definie : & qu’il entre¬ 
tienne qnafi toufiOurs deux fois autant de 
temps entre la conformation & lé hiouucmét, 
com m e il y eh a ehtre là coheeption & la for- 
matioiv.Ec partant les mafles, parce qu’ils font 
A a ij 
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formées le $o.îour, fe tnouuentau 90. Orïé 
90. accomplit le troifiefme mois. Mais lc s f e . 
jr. mell.es, parce qu’elles ne font point formées fi. 
non au quarante deuxiefme iour , ne fe mou. 
uent point ordinairement pluftoft que le uo. 
quieft la fin du quatriefmc. 

Opiniondt Toutesfois le très doétc Fernel veut que les 
ftrwl. temps de ce mouuement foient incertains,par¬ 
ce qu'il y a des femmes qui Tentent toufiours 
leursenfans,foient fils , foient filles,les vnesà 
trois mois,les autres à quatre. Et d'autres aufli 
qui ne les Tentent qu'à quatre & demy. 11 ar- 
riue aufli qu’vnemefme femme fentvne fois à 
fix fepmaines, & vne autre fois à quatre mois, 
les premiers mouucments de Tes enfans. Il 
rapporte donc lacaufede cette diuerfité, non 
tant à la différence du fexe, comme à la force, 
vigueur & bonne conftitution du fœtus, ou à 
laforte complexion & bonne nature de la 
femmeenceinte. 

Au refte ce mouuement .n’cft point naturel, 
ains animal & volontaire : car il fefait par les 
mufeks qui fe retirent. Or ils fe retirent par le 
commandement de t’ame , le nerf porte ce 
commandement par le moyen dçl’efprit ani¬ 
mal, qui eft engendré au çcrueau du fœtus, en 
la rncfme façon qu’il fe fait en l’homme apres 
qu'il eft nay : Car l'efprit vital efl: porté par 
les vreteres carotides au cerueau du fœtus, il 
cft préparé dans la rets admirable, il efteint & 
élabore au troifiefme ventricule, & reçoit fa 
perfection & fa vraye forme au quatriefme : 
d’oil il découle par la moelle de l’clpine, & les 
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nerfs dans toutes les parties qui font capables 
de mouuement & de fentiment, 

De la fîtuatioti Hu Fœtus, 

Chap. XIII. 

L E laborieux Courtin cofîdereîa fituation S ituation 
du fœtus comme particulière , & comme 
generale. Hippocrate deferit la particulière g , 
quand il dit, que les Fils gifent plus ordinaire* f, we 
ment au collé droit, & les Filles au collé gau¬ 
che. Mais cet aphorifsne eft du nobtc de ceux 
qui ne font point vrais vniuerfellement, mais 
qui parlent de ce qui arriue le plus fouuent: 
parce qu’Ariftote a remarqué qu'on trouue 
fouuent les femelles aucofté droit de la ma¬ 
trice, & les malles au gauche. 

Touchant la fituation generale, Hippocrate situatie» 
veut que le fœtus ait fes mains fur fés genoux, générait.} 
Sc fa telle prés de fes pieds,en telle forte toute¬ 
fois qu’on ne puilfe iuger.encor’ qu’on le voye 
en fou gifle, s’il a la telle en haut ou en bas. 

Mais ilefcrit ailleurs,qu’ils font tous engédrez 
ayant la telle en haut. Ariftote femble vuider 
la difficulté quand il dit,en tous animaux la te¬ 
lle les i. mois eft en haut:mais quad ils defirét 
de fortir,elle eft amenée en bas. Dont le fœtus 
eftant tout amoncelé dansfoy corne vne bou¬ 
le,eft comme affisdanslâmatrice,empoignant 
fes genoux aueefes mains , entre lefquels il 
baiire latelle,cn forte que les yeux font com- 
wiecollez contre les poulces de fes mains , & 
fondez repofe entre fes genoux. 

Celle figure ( dit du Laurens)côbicn qu’elle 
A a 3 
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ne Toit point Cxa&cmét moyéne.fi eft-ce qij’eî* 
le en approche de bien prés, à cefte caufe elle 
n’eft point laborieufc au fœtus,ainsvtile, i à 
la mere parce qu’elle occupe moins de place,& 
qu elle ne môte point tant en haut qu’elle puif- 
fe preffer le diaphragme au le ventricule.Et z. 
au fœtus qui cherche à fortir, car il fe tourne 
plus facilement,& eft porté la tefte détient Or 
quand Hippocrate & Ariftote difcnt qu’ilala 
tefte en haut,ils n’éntedçt pas qu’il ait l’efpine 
droite & la telle efteuée fur icelle ,ainseftant 
tout ramafsé en rond, que fa tefte porte contre 
le fond de la matrice , qu’il la bai (le contre 

l’emboucheure d’icelle, quand il veut fortir. 
t^idutr- dourtin aduertit pour bien remarquer la fi- 
/ijljement tuation du fœtus,qu’il la faut voir aux femmes. 
du cour- groftes qui ne font point mortes en trauail 
***' d’enfant : parce que depuis qu’il s’efforce pour 
fortir, il quitte fon premier gifte, & fait perdre 
la cognoilfance de fa fituation.il dit outre plus 
l* fitux- que l’ordinaire a efté remarquée telle qu’il la, 
tion far deferit en ces mots. L’enfant a le dos & les fef- 
uyrtmar- f e $ appuyées contre le dos de la mere, & ayant 
la tefte baiffee il touche du menton contre fa 
poiéhine , & porte fes mains fpr fes z. genoux, 
?yant l’vrnbilic le nez entre fes %. genoux, 
les %• yeux fur les deux poulces des mains, les 
iambes pliées,& touchât des taloslcs feffes,& 
quand il fe tourne pour fortir,la tçfte defeend 
en vient à l’embouchcuve de la matrice, 




De l’enfatitemenr. 

Cn a p. XV. 
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1-%Oncques le foetus deucnu au nêufiefmc 
JL/ mois plus grand & plus chaud, & lamere c M fa 
ne luy pouuant fournir de la nourriture en g tnt raltt 
quantité fuffifante pour le contenter , ( parce del’enfan- 
qu’il ne fe nourrit que du meilleur & du plus tmtnt, 
doux.du fang ) ny afl'cz d’air & d’efprits pour 
le rafraifchir { parce qu’il ne refpire point, & 
qu’il ne fait que cranfpirer : ) Il eft contraint £ 
faute d’aliment & derafraifchilfement défail¬ 
lir hors des cachots delamatrice. Et pour ce 
faire, il rompt en piétinant & fe debatant les 
membranes dont il eft enueîoppé,& fe tournât 


auecimpetuofité fe fait voye, & fort. D’autre 
part la matrice furchargée de la pefanteur dé 
l’enfant , & irritée par l’acrimonie des eaux 
croupies, que les toniques rompues cfpandent 
dâs fa capacité,s’efforce de mettre fon fardeau 
bas, & de poufter l’enfant dehors. Et lors par 
vn effort commun de l’enfant & de la matrice, 
l’enfant entre au monde, non pas les pieds les 
premiers , ny de trauers : mais la tefte deuant, 

(dit lefouuerain Dictateur) pourueu qu’il for-, 
te naturellement. Or cét effort commun eft: 
beaucoup aydé tant parla femme qui eft en 
trauail, laquelle en retenant fon haleine pouf Et U fkge 
fe le diaphragme vers bas, comme par la main ftmwt. 
induftrieufe de la fage-femme , laquelle met 
la patiente en fituation commode, reçoit mol¬ 
lement l’enfant, qui fort comme il faut ,re« 
dfeffe celuy qui fe prefente autrement qu’il 
doit, & feparc doucement l’arriere-faix qui 
eft adhèrent à la matrice, ley Gallicn ad¬ 
mire l’immortelle prouidcnce de Dieu: 
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car l’orifice intérieur cjui auoit efté fermé toufc 
le temps delagrollcfîc fi eftroittemcnt que la 
pointe d’vne aiguille n’y euft peu entrer, s’ou- 
urc maintenant en forte que l’enfant entre au 
monde par iceluy. 

Les façons d’enfanter félon Ariftote. font 
VenfÔn- ^ eux » l’ vne naturelle^ l’autre contre nature; 
toment La première qui eft Commune à tous animaux, 
naturtl. & quafi ordinaire, éft de venir la tefte deuant. 

Or pourquoy fortir la tefte la première eftvne 
façon de naiitre uatiurellc, Hippocrate en don¬ 
ne la raifon , parce que les parties fuperieures 
( le fœtus eftant fufpendu par le nombril) font 
plus pefantes, & emportent les inferieures qui 
font plus legeres. |br combien que naiftre la 
tefte deuant foit la naturelle façon d’enfanter, 
& la plus aifée, tjDutesfois elle n’eft point fans 
difficulté; parcec)u'il arriue quelquefois que 
l’arriere-faix fort le premier, & lors il y a dan¬ 
ger que l’enfant ne fuffoque priué de refpira- 
tion : ou bien que les eaux ne s’efcoulent & le 
laiifent à fec, ce qui rendroit la fortie difficile 
& fort laborieufe : mais l’enfant tourné , les 
eaux fe rompent au col de la matrice ; elles 
portent & font gliffier l’enfant,& lors l’accou- 
chemëc eft aifé, court & facile. Que fi les eaux 
fortent rougeaftres , en grande abondance & 
fans douleurs, c’cft figne que l’enfant eft mort. 
La tefte fortie, les efpaules fuiuent, & confie* 
quemment tout le corps ; ce qui fortie dernier 
c’eft l’vmbilic & arriéré faix , apres lefquels 
fuiuent les lochies & vidanges. 

L’experiencc a fait cognoiftre fauffe l’opi- 
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uîon vulgaire qui tient que lesenfansnaillans 
naturellement, fortent toujours les fils ayant 
le vifage tourné vers le dos de la rnere , & les 
filles vers le ventre:car tant les vus que les au- ag[[e 
très en n aidant regardent le coccyx,autrement f "p„ re 
il feroic à craindre que les eaux qui fortent au l'tnfant 
deuantjOU auec Fenfant, ne luy entraient dans f»rt. 
la bouche & le nez,& ne vinfsét à le fuffoquer. 

Doncques à ce que Fenfantement foit natu¬ 
rel , fontreqüifes ces trois conditions : Pre- CondUimt 
mierement,que l’effort de l’enfant & de la me- del’enfan- 
re foit commun &c efgal, comme cflant vne ut ” ent ^ 
aétion commune àl’vn & à l’autre : parce que na me * 
fi l’effort lit^l’vn ou de tous les deux manque, 
l’enfantement ne peut eftre finoa laborieux 6 c 
fort difficile. Secondement, qu’il fe fade en la 
figure & filiation qui eft félon nature.3 QVil 
foit court, aifé,& fansmaüuais accidents. 

La façon d’enfanter contre nature, eft quand 
l'enfant prefente ouïes feffes, ou les pieds, ou 
le ventre , ouïes mains les premières : & de 
ces quatre façons,Courtin tient que la premiè¬ 
re eftla moins dangereufe ; parce que prefen- 
tant les fefles, il deuient en double comme vne 
boulle, fans s'offenfer aucunement. Et iaçoit 
que la met e endure beaucoup,fi eft eequ’auee 
fi peu d’aide qu’on puiffe donner à l’enfant, en 
luy gliffant deux doigts aux deux aifnes, qu’il 
coule aifément. 

La t. eft fécondé en feuretc & en facilité, 
pourucu qu’on mefnage bien l’sffairc : Car fi 
1 enfant prefente vn pied fans efpcrance en le 
répondant au dedans de le pouuoir tourner eu 


L'enfan¬ 

tement 

légitimé. 

Zet termes 
4'icelny, 
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meilleure fituation,il faut lier le pied d'vn ru-. 
Uan , puis en le remettant dans la matrice y 
couler la main,& chercher l’autre, afin que les 
ayant tous deux on les puifle tirer doucement 
iufques au milieu des cuifles, & lors couler 
derechef la main dedans la matrice , afia de 
lcucrles deux bras ou l’vh feulement, pour 
defendre le col & le refte au pa(fage. 

Quand l’enfant prefente le ventre ou le 
nombril , il ne peut fortir qu’il ne foit tout 
brifé ; car ce qui doit fottir le dernier fe pre¬ 
fente le premier. 

S’il prefente l’vne ou les deux mains. c’eft 
félon Hippocrate, vne prefomption de mort: 
il confeillede lesrepoufser au dedans,afin que 
l’enfant en fe debatant puilîe prendre vne po. 
fture plus commode pour fortir.- carde le tirer 
par les mains, c’eft luy rompre le col. 

La fécondé différence d’enfantement eft,qne 
l’vn eft légitimé de l’autre illégitime.La légiti¬ 
mé eft celuy qui vient au terme: Et l’illegitime 
celuy qui vient deuant ou apres. Les termes lé¬ 
gitimés font diuers en l’hommc,les 7. <)• 10.8c 
U. mois. Le 7. cft le premier, auant lequel il 
n’y a point d’enfans qui foient vitaux, & n. le 
dernier. Auant le 7.l’enfant n’eft point vital, 
parce qu’il arriue auât qu’il ait acquis la gran¬ 
deur & les forces fuffifantes pour fupporter 
les iniures externes,à cefte caufe il cft nommé 
auortement, ou efcoulemcnt : Auortement, fi 
le fœtus eft formé : Et efcoulement, fila fe- 
mence s’efcoule auant le 7.iour.« Doncqucs le 
fepticfme mois eft le premier terme de l’cn- 
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fantemènt humain,&les feptiineftres font cen- 
fez légitimes & vitaux. 

L'enfantement du huidiefme mois mérité 
le nom d’enfantement , & non d’auortement: 
mais il n’eft point tenu pour vital ny légitimé. 
Nul enfant ( dit le Souuerain Legiflateur ) 
n’eft viuant à huiâ mois. 

L'enfantement du neufîefme eft le plus vital 
& légitimé de tous, comme celuy qui tient le 
milieu entre les extrernitez ,& qui eft le plus 
ordinaire & fort familier à la nature. 

Touchant celuy du dixiefme, Hippocrate 
n’en aiamais douté , & fcmblc qu’il l’ait mis 
pour le terme le plus long de la grotfdTe : tou¬ 
tefois au liure de l’enfantement feptimeftre & 
oâimeftre il recognoiftl’vnziefmc. 

Aucuns refpondent que le dixiefme eft le ter¬ 
me le pluslong,& que la femme ne peut porter 
vnze mois entiers: que fi elle enfante quelque¬ 
fois dans l’vnziefme, quec’cft feulement Iss 
premiers iours. 

Ht pour fatisfaire à ceux qui veulent que la 
femme puiife porter 12.13.14.& 15.mois, voire 
deux ans,comme tefmoignent les exemples 
rapportez par Schenchlus : On refpond que 
telles chofes font rares, & fi elles arriuét quel- 
quesfois,qu’elles font hors de la confideration 
delà Médecine. Concluons donc que le pre¬ 
mier terme de l’enfantement humain eft le 7. 
mois, l'vnziefme le dernier, & les moyens le 
oeuf, & le dixiefme. 
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Qutflian. Mais y ayant deplufieurs fortes de mois, oa 
de doute,quel eft celuy qu’on doit tenir en U f U p. 
preflfion delagrofte. Les Aftrologues en font 
troisjle Solaire, le Lunaire, le commun qui 
eft celuy du Calendrier. 

Le folâtre. Le Solaire , eft celuy durant lequel le Soleil 

fait jo.degrez du Zodiaque,& efttoufiours de 
30. iours. 

Le lunaire Le Lunaire eft de deux fortes , l’vndepro- 
greflion, & l'autre d’apparition : celuy depro- 
greffion eft de 29.iours & dcmy,&celuy d’ap¬ 
parition feulement de 2 y. 

eïrlecom- Le Commun n’eft point toufiourscompofé 
w»». de nombre pareil de iours, car Fcurier n’en a 
que 28. Auril enagô. & May 31. 

En cefte diucrfité auquel fe faut il tirer? Dut 
Laurës môftre par plufieurs authoritez & rai- 
fons,quele mois en la fupputation delà grolle, 
félon Fintëtion d’Hippocrate, eft le Solaire qui 
a jo.iours : Et défait fi on en croit lePhilofo- 
phe,le Soleil & l’Homme engendre FHomme. 

Or le mois Solaire eftantde trente iours, & 
le mois de la grolfe eftât le Solaire, à fçauoir fi 
tous les mois delà gro(ïe doiuent eftredejo. 
iours ? Pour exemple, fçauoir fi l’enfantement 
feptimcftre doit auoir deux cens dix iours, & 
le nonimeftre deux cens foixante & dix ? Du 
Laurens refpond quefenfantement dufept & 
du neufiefme mois eft de plufieurs forcesjparce 
que le fept & le neufiefme mois ont feftenduc 
fort grande, tellement que les enfans qui naif- 
lent au commencement du fcpticfme & du 


Littré HuiBîefmèl 381 

héufmois, font aufli bien fenfez efl: rc à fept & 
à neuf mois, comme ceux qui naiffent au mi¬ 
lieu & à la fin. 

Mais pourquoy l’enfant eft-il viable à 7.mois _ 

Sc non à8.Lacaufeefttrès obfcure,& rappor- 
tée par lesPytagorieiens àil’exceliencedesnô- 
bres.par les Gcometriés à la double portiô du 
temps de la formation au mouucmcnt, & de la 
triple du mouucment à l’enfantement: Par les 
Aftrologuesaux diners afpcéds &côion&ions 
des Planettes, mais tout cela n’eft que vanité. 

Les Médecins difent que nature n’outre pafîe Soluùor , 
iamaisles loix qu’elle s’eft impofec , finon 
quelle foit irritée ou empefehée : & partant fi 
l'éfant eft parfaiét à 7.mois,& s’il eft afsez fort 
il rôpt les membranes,fe fait voye & vit: mais 
s’il fort à S. encore qu’il foit parfait, il ne vit 
point:Parcë (félon Hippocrate) qu’il ne j.eut 
îupporter 2. afïli&iôs qui fuccedentde fi prés 
i’vn à l’autre : car ayant fait vn grand effort au 
7.mois pour fortir , & le réitérant au 8. au a ut 
qu’auoir repris fes forces, s’il fort ainfi foib’e, 
il fuccôbe & meurt.Ioinâ que l’éfant qui naifl; 
à 8 .mois, vient apres le Jour de l’enfantement 
qui deuoit auoir efté à 7. & deuant le iour de 
celuy qui doit eftre à 9. d’où l’on doit eftimer 
qu’il eff arriué quelque chofe de finiftrequia 
retardé l'enfantemét de y.nmk^ou hafté celuy 
du 9.Sur ces difficultez le kéteur curieux con- 
fultera(s’il luy plaifi)lescontrouerfes duli. 8. 
desœuures Anatomiques du fieur du Laurens. 

F in du HtùcUefme Littré. 
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Defcription du Thorax & de fcsparties. 


CHAPITRE PREMIER. 



a Yant parcouru la première ré¬ 
gion qui contient les partiei 
naturelles, il eft temps en fui- 
uant l’ordre Anatomique , de 
palier à là deuxiefme qui com¬ 
prend les organes vitaux , la¬ 
ie thorax < l uc ^ e l es Grecs appellent Thorax , les Latins 
Pc&us,& les François la Poiârinc. 

Elle elt bornée par haut, des clauicules:par 


bas du diaphragmepar deuant, dufternon, 
par derrière, des vertebres du dos : & parles 
coïtez dextre & feneftre, des coftes; 

Sa figure cft ronde tirans fur l’oualc : par 


deuant &: par derrière, elle eft plus large en 
Sa fi&nrt, qu'aux autres animaux,qui ont le dos 
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& la poiétrine aigus & faits comme le fond 
tl’vn Bafteau. 

Sa compofition eft en partie ofseufe & en Sacemf- 
partie membraneufe : Ofseufe, pour defemlre fi t,on • 
le cœur & former la cauicé orbiculaire , & 
membraneufe pour obeyr au mouuement ne- 
cefsaire à celle partie pour faire la refpiration. 

Sa lïtuation eft moyenne entre le ventre fu- Sa JitMa- 
perieur & l'inferieur: a fin de pouuoir départir ,,0B * 
efgalement à tout le corps la chaleur naturelle 
& le nc&ar viuifiant,dont elle contient la fon¬ 
taine très abondante. Onladiuifecn parties 
contenantes, & en parties contenues. Les con¬ 
tenantes font ou communes ou propres. Les SeifartUt 
communes font les cinq décrites au 6 Liure. font , 

Les propres font de 3.fortes : Les vues mol¬ 
les & charnues, quife prefententles premiè¬ 
res : Les autres dures.ofseufes & cartilagineu- 0» <:»«»*- 
fes,qui occupent le mitan : Et les autres mem- namet. 
braneufes, qui enuironnent toute la cauité iu- 
terieurenient. 

Des contenues le nombre eft fort petit : car Ou conte - 
onnetrouue en celle région que les organes *uh. 
vitaux, afsauoir le cœur, le poulmon, le peri- 
corde.la veine caue afeendante, la grofse artè¬ 
re , la veine arterieufc,l'artere veineufe,la tra¬ 
chée- artere,l’œfophagc & les nerfs recurrens. 

Et de ces parties & contenantes & contenues 
apres auoir parlé des mammellcs, 


Des Mammelles. 

C H A P. II. 
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L E s mammellcs femblent eftte communal 

_.. . aux hommes & aux femmes : mais U faut 

tinlles des parler proprement, celles des hommes ellant 
femmes en feulement compofees degraifse,de peau,8c de 
TreJiè b0Uts * & ne faifant point d’avion ofHciale* 
telles des f° nt totalemét imparfaites. Celles des femmes 
hommes, font conftruites par vn plus grand artifice : car 
outre la graiiïe & la peau, elles ont des corps 
glanduleux & entre tilTus d’vne miliace de 
vaiflfeaux & engendrent vn fuc alimentaire* 
idoine pour nourrir Féfant : & ainfi. elles diffe¬ 
rent en compofition & en vfage. 

Elles ne font que deux, parce que félon For- 
dônance de nature que la femme ne doit point 
porter plus de deux enfans d’vne ventrée. De 
là vient que les belles qui font plusieurs petits 
ont auffi plufieurs tetines. 

Elles ne font point en toutes de mefmé 
grolïeur : les pucelles les ont petites, dures & 
alfez femblables à vne moitié de boulle , les 
femmes enceintes ou qui alaitent les ont plus 
greffes,& les vieillottes molles, lafehes & fle- 
ilries. 

Leur figure eft ronde. 

Leur Situation aux femmes & aux finges, eft 
en la poiârine : & aux autres animaux entre 
les cuilfes.Plutarque vexitrque ce foit afin que 
la femme en vn mcfme temps puifife porter fon 
enfant entre fes bras, Falaiter & le baifer, & 
ainfi redouble l’amitié qu’elle luy porte. Mais 
les AnatomUlcs difent que c’eft pource que les 
veines thoraciques ver font en cétendroid vue 
très grande quantité de fang , & que celle rc- 
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gîon eftattt rcfchauffee par le voifinàge du 
coeur ayde beaucoup à 1a génération du laiâ. leur 
Leur fubftance eft fpohgieufe & glandu fi unc g ”& 
leufe, d’où on recueille que leur tempérament 

'eft froid. ^ *»ent. 

Leur compofition eft de parties externes & 
de parties internes : les premières font la cuti 
cule,6t U peau,laqueik s’efleue au mitan de la ms. 
tnamcnelle &c fait le mamelon, qui eft comme 
va petit canal par lequel l’enfant en fueçant 
auec fes lèvres tire le laiéfc pour fa nourriture, 

La fubftance de ce mamelon , comme celle le &mt] 
du gland 4 eft fongueufe & de fentiment fort *»». 
vif, afin que par vn doux chacoüdlement elle 
puiffe s’enfler & drelîer. Aux PuceTles ilèft 
vermeil,& pouffe en dehors comme vue fraife 
bien meure : aux femme:; grofses ou nourrices 
il eft Huidc,& aux vieilles noiraftre. 

Les parties internes font plufieurs glandes, 
quantité de graille, de veines, d’arteres & de 
nerfsjà toutes lefquelles fert de fondement la 
membrane qui fepare les mammelles d’aueè 
les mufcles.jfur lefquels elles font couchées. 

Les glandes bien que iointes enfe'mble,elles 
ne faffentqu’vn corps continu , fi eft ce qu’on 
en remarque touffeurs au centre du mamelon 
vne plus girolle que les autres , laquelle eften- 
uirônnée des moindres qui rçlfemblcnt à des 
amandes pelées. 

Elles font arroufees de vaines & d*arteres, 
defqùelles les plus greffes & externes, viénent 
du ramêau axillaire, & l,e.f moindres & inter' 

$ es du füubfclauier : c’cft par leur moyen que 
B b 
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fe fait la communication qui eft entre la ma¬ 
trice & les mammcllcs. 

Elles reçoiuentauffi quelques nerfs du co¬ 
llai, lefquels leur donnent le fentiment exquis 
dont elles font dcUées. « 

La graifTc enuironne les glandes & les vaif. 
féaux pour conferuerleur chaleur, & remplir 
les efpaces d’entre iceux, afin de les rendre ef- 
gales & polies. 

Àinficompofees elles engendrent le laid 
pour nourrir l’enfant : elles défendent le cerur 
& les parties contenues , & embelli fient la 
poi&rine. Elles feruent auffi par accident pour 
receuoir les humeurs excremcnteufcs du 
corps. 

Des parties charnues du Thorax . 

C H A P. III. 

L Es mufcles qui fe trouuent au thorax font 
du nombre des parties contenantes d’ice- 
îuy 3 Les vns luy font propres 8c feruent à faire 
fes nrouuements : les autres y font bien firuez. 
Biais ils feruent à mouuoir d’autres parties, 
comme Pomoplate & le bras. L’hiftoire en a 
efté reprefentée au 5. liure, le Le&eurcurieux 
cft prié de la reprendre de là. 

Des parties ojfeufes du Thorax. 

G h ap. IV. 

L E s mufcles leuez fe prefentent les parties 
ofï’cufes & cartilagineufcs» afiauoir le Her¬ 
nies coftes,les clauieulcs, les vertèbres, les 
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ferfioplates qui font mifcs entre les contenantes 
propres, â celte caufe For dre de dillèdion re¬ 
quiert que nous en adjouftions icy l'hiftoire, 
muais Fàyant défia fait aux deux & troifiefmes 
liures , afin de ne redire pas vne mefrne chofe 
plusieurs fois, le Lc&eur eft prie de la repïen- 
de là. 

Des parties membramnfndu Thorax i Qj>,ifont 
ia Pleure & le Media fin* 

C H A P. V. 

C Ômme lé corps depuis le fortimet de la 
telle iufques à là plante des pieds eft reue- 
ftu extérieurement de là peau : ainfi toutes les 
parties internes font recouuertes d’vne certai¬ 
ne membrane,laquelle (félon Riolan) du ven¬ 
tre infericurfe continue iufques àlatelle : Ou 
bien ( félon Courtin ) delà telle fe continue 
iufques au ventre inferieur. Celle membrane, 
que les Grecs d*vn mot general nomment Hy¬ 
men hypaleiphon,reçoit diuerfes appellations 
félon les diuers lieux où elle eft employée: ca t 
en la tefte,On la nomme Meningc:au ventre itv- 
ferieur,Pcritoine;& en celte région la Pleure. 

Or celle membrane que les Grecs nomment l * ^ uurt * 
Pleura,& le Vulgaire Succinger.te & Soô’bf- 
coltale, fait en celle région moyenne ce que le 
péritoine fait en Finferieut : car elle contient 
toutes les parties enciofe's au Thorax. 

Elle eft vnique, encore que Courtin vueille E lie tfl 
qu’il y en aie deux, Fvne au collé droit, & Fau- vni^u». 
tre àugauche,qui fe touchent en leur origine, 

Bb ij 
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qu’il dit eftre fur les vertebres , & de \\ en fd 
courbant vne de chaque cofté félon la figure 
des coftes, qu’elles s’auancent iufques au fter- 

non. Qr combien quelle foit vnique,fi eft.ce 

nais dou- < j U » e u es c ft jouble,en forte qu’vne partie cou- 
** ure lescoftes par dedans,& f autre par dehors: 
Celle qui les couure par dedans donne des tu¬ 
niques à toutes les parties contenues dans 
cefte cauité. 

Sa figure & magnitude correfpondent à la 
figure, & magnitude de la poi&rine. 

Sa fubftance eft femblable à celle du péri¬ 
toine. 

Elle reçoit des veines de Fintercoftale & de 
PAzy gos,qui font accompagnées d’autant d’ar* 
teres & de nerfs de lad. paire du cerueau , Si 
de quelques vnsde celles de Fefpine. 

Son vfage eft de donner des tuniques cÔmu- 
nes à toutes les parties enclofes dans le thorax. 

C’eft entre cefte pleure & le periofte qui 
couure les coftes, que s’amafte l’humeur qui 
fait l’inflammation , qui de fon nom eft nom¬ 
mée Pleurefie. 

DH T\iediaflirt. 

Quand la Pleure eft paruenuë de part & d'as- 
2* mdia - tre * u ^fl uesaux codez du fternon,elle fe replie 
fih. P our fe rendre du fternon droit au vertebre du 
, dos, faifant par cefte reduplication vne mem¬ 
brane qui fepare tcutc la poi< 5 trine,& les poul- 
mons en deux parties , laquelle de fafituatioa 
& de fon vfage eft nommée le Mediaftin. 

Sa longueur eft du milieu des clauicules 
iufques au cartilage xiphoidc,& fa largeur des 
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collez. du fternon où elle commencé à fe re¬ 
doubler, iufques aux vertcbres où elle s’infere. 

Ces membranes ainfi redoublées ne s’entre- 
touçhant point finon auprès de l’efpine : car 
par deuant elles font diftantes de P vue de fau- 
tre autant comme le fternon a de largeur , 3 c 
font vne cauité notable entretiftuëde force fi¬ 
laments nerueux. 

L’vfage du Mediaftineft double. Le i.pour fitvfagrrl 
fufpendreles vifcercs &appuyer les vaifteaux. 

Et le 2.pour feparer la poiârine &îe poulmon 
par le milieu,afin d’empefeher vn collé offen- 
cé , que le mal nefe communique à l'autre fi 
£oû ny fi facilement. 

Bit Diaphragme. 

Chap. VI. 

L A partie qui fepare comme vne cloifon le 
mettoyenne les organes vitaux d’auec les f hra&mt, 
naturels , eft àraifon de ce feruice, nommée 
des Grecs Diaphragme. Celfe l’appelle Septum 
Tranftterfttm ■. feptttm , parce que c’eft comme 
vue haye mettoyenne : & tranfuerfum t à raifon 
de fa fituation qui eft tranfuerfàle. 

ïl eft vnique,parce quefeul il eft fuffisat pour */2 vnfyut. 
faire la refpiration libre.Ceux qui mettét deux 
diaphragmes l’vn au collé droit, & l’autre au 
gauche»font réfutez par le do6le Riolan. 

Sa magnitude correfpond à Pamplitude du SatnagnU 
^ ll °rax. S a figure approche de la ronde,& ref tude&fi- 
iemble aflez bié à vnejthaye ou à vne raquette & ure > 

B b 3 
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peau- Sa fîtuation eft obliquecar de la partie as- 
tion. terieure du fternon audeffous du Xyphoide 
il eft attaché, il s’en-va par les extremitez des 
faufles colles rendre à la première vertébré 
des lombes. 

fifubjlxct Sa fubftance eft charneufe par les bords, & 
membraneufe en Ton milieu:car il eft compoié 
de deux cercles, dont l’vn eft charneux, & fau¬ 
tre membraneux : de deux veines , de deux ar¬ 
tères,de deux nerfs de chaque cofté, & de deux 
tuniques. 

Satie»»». Tous les Anatomiftes mettent le principe 
atfeticc mit. dè ce mufcle aux cercles nerueux.mais duLau- 
rens veut que ce foit fa fin. Le Do&e Riolan 
met la tefte aux dernieres vertebres du dos & 
première des lombes, aufquelle's il eft eftroit- 
cemét attaché par deux'aponeurofes charnues* 
8 c f3 fin aux extremieez des faulfes coftes auf- 
quellesil eft fort adhèrent. 

fa vaif, H y a deux veines & deux arteres nommées 
Phréniques, & deux nerfs de chaque cofté qui 
^ naiftent, Fvn de la 6 . coniugaifon ducerueau, 
& Pautre d’entre la 4. & y vertebres du col. 
f«t i«»î- Des deux tuniques,celle de delfus vient de la 
qnct. pleure, & celle de deftous du péritoine. 
[titrons. Il eft troué au cofté droit par où monte le 
tronc de la veine caue,&au gauche par où def- 
k cend Pœfophage. 

/ci vfâts- Ses vfa^es font quatre. Le 1.eft pour feparer 
les partiès vitalesd’auec les naturclles.Lc a.eft 
pour cuenter & rafraifehir les hypochondres, 
& les parties contenues en iceux.L e 5. pour ta 
pcefsÿt les boyaux par haut 8 c p.ar detlus^haftet 1 
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Fexpuîfion des excrcmens. Et le 4 . qui eft le 
principal, pour faire la rcfpiration libre. 

Dénombrement âes parties contenues 
tn U poi&rine. 

Ch ap. VII. 

C Omme les organes naturels dediez à la Comment 
nutrition & à la procréation, font conte - tùUtes l ** 
nus au ventre inferieur : ainfi les vitaux fer- f an / e/ en ‘ 
«ans aupoulx & à la rcfpiration, font enclos Thorax* 
au moyen. Le cœur eft le premier autheur de minîftrtnt 
la rcfpiration & du pouls , & à iceluy comme «ucaur. 
à leur fouuerain, miniftrent toutes les parties* 
enferméesdans la poidfcrine. La trachée artere 
porte l'air , le poulmon le préparé pour le ra- 
fraifehir :.ie tronc de la veine caue afeendante 
luy fournit de fang pour engendrer Pefprit vi¬ 
tal , Si la grofle artere le diftribùë à toutes les 
parties. Voila comme toutes ces parties mini- 
ftrent au cœur. Il faudroit donc fuiuant For- 
dre de dignité , commencer par iceluy : mais 
d’autant qu’on ne fçauroit demonftrer le cœur 
fans ouurir les ventricules , & les quatre vaif- • 
féaux qui s’y abouchenr,& qu’iceux eftans ou¬ 
verts tout le fang s’efcoule, en forte qu’il eft 
impofîible de voir la diftribution des veines 
& des arteres : àcefte caufe nous fuiuronsfor- 
dre de difte&iqn , 3c deferirons premièrement 
les vailfeaux, & puis apres! les vifeeres, à fçi* 

^oir le cœur 3c les poulinons. 

B b 4 . 
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De la veine caue Afcendautc. 

Ch ap. VIU. 

L A veine caue fortant de la partie gibbeufe 
du foyc, perce le diaphragme, &c. Nous 
auons baillé la diftribution de çe vailTeâu au 
5-chap. du 4. liure. Le Ledeur eft prié de 1 * 
reprendre de là. 

D e U greffe Anere Amendante. 

C H A p.. IX. 

L ’Artere Taillant hors du ventricule feneftre 
du cœur. Nous auons pareillement baillé 
la diftribution de ce v aideau au 7. chap. du 4. 
Liure,où pour éuiter la redite nous renuoypnt 
le Lcdeur. 

Du ‘péricarde. 


C h a p. X. 

E Ntre les membranes duMediaftîn Te trou- 
ue vne certaine tunique, laquelle parce 
tarde. qu’elle contient le cœur dans foy, eft nommée 
des Grecs Pcricardion. 

Sa filtre. Sa figure refsëblé à celle du cœur, car d’vne 

bafe large elle Te termine en pointe. Or com¬ 
bien qu'en icelle le cœur Toit contenu comme 
dans vneftuy , fi eft»ce qu’elle ne le touche 
point fiuon en la bafe , eltant rcculce de luy 
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jmtaat qu’il eft de befoinpour luy lai (Ter ton 
mouuement libre. Et ; fin qu’entre deux il n’y Lx r tY0 ^ 
eut rien de vuide,nature amis vne humeur fe &■ (o<% 
reufe qui fert pour rafraifehir le cœur , & etn- v f a &*» 
pefeher qu'il ne s’enflamme à raiton de fou 
ni ouu e ment c on tinuel. 

Sa grandeur eft telle, qu’elle ne donne point U gmn- 
d’empefehement au cœur ny au thorax à taire aeur ‘ 
leurs mouuements, 

Sa fobftance eft membraneufe,mais plus du lafuhfia .»- 
re que celle de la pleure, de laquelle fdô Rio- ce • 
lan elle préd Ton origine, ou bien comme veu¬ 
lent Galien,du Laurens & Courtin, des mem¬ 
branes de quatre vailîeaux qui fe voyentàla 
bafe du cœur. 

Sa fituation eft femblableà celle du cœur, situation, 
car muflee entre les membranes du mediaftin 
elle occupe iuftemét le mitati du thorax, eftst 
par fa pointe,qui décline quelque peu àgauche 
& en deuanü , fort adhérente au cercle nerueux 
du diàphragme,& par fa bafe àfefpinedu dos. 

Elle eft toute continue à foy , excepté en fa 
bafe où elle eft trouée pour les vailîeaux qui 
entrent ou fortent du cœur. 

Elle a des veinés communes qui viennent 
des phrcnetiques,& vne propre nommée Cap- 
fulaire, elle reçoit auffi des artères, & quel¬ 
ques petits nerfs du récurrent gauche. 

Son vfage eft de défendre le cœur,& de con¬ 
tenir vne humeur fembiable à du megue pour 
les fcruices qui ont efté de'lia expliquez. 

Du Cœur 
Chat, 
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A L’ouuerture du péricarde le prefentc le 
cœur,qui eft icy logé eu la région moyen¬ 
ne entre la l'upericure & l'inférieure, afin de 
ponuoir également diftribuer la chaleur natu¬ 
relle & le ncâar viuifiant à toutes les parties. 
e[i vnitjut II elt vnique, parce qu’il eft le principe de la 
vie, or 1a nature du principe cil d’eftre vnique, 
comme enfeigne le Philolophe eu plufieurs 
endroits. 

[*figure. Sa figure eft Pyramidale, plus ronde & plus 

longuette en l'homme qu'aux autres animaux. 
Elle reifemble, ce die Du Laurens,à vne pom¬ 
me de pin,parce que d’vue bafe large il fe ter¬ 
mine peu à peu en pointe. Cefte figure luy eft 
necefiaire pour faire Tes a&ions;car la rondeur 
îe rend plus capable Si moins expofé aux iniu- 
res , & la longueur ayde à Fattraâion. Or il 
deuient long quand il Te relferre au fyftolc, ÔC 
rond quand il fe dilate au diaftole. 

S *wagni- Il n’eft point dépareille grandeur en tous: 

tudt. ] es animaux peureux l’ont fort gros, & les au¬ 
tres petit ou médiocre. L’homme toutefois, fi 
on en croit Ariftote, l’a plus grâd félon fa pro¬ 
portion que tous les autres. Et toutesfois en 
comparaifon des deux autres parties nobles, il 
eft fort petit. 

fttpàrtiti. En cefte magnitude on remarque deux par¬ 
ties : celle de haut qui eft la plus large, eft 
dite la tefte ou la bafe du cœur, & celle de 
bas eft nommée la pointe : Lapremiere, fé¬ 
lon Galien eft la plus noble , & la derniere la 
plus vile. En la fuperfide externe il apparoift 
, vny Si lifsé , excepté que les veines & arteres 
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coronaires, & la graifte dont il efl cnuïro nné, 
luy donnent quelque inégalité. 

Il eft fitué iuftement au'mïtan de la po'étri- f*£&**'&- 
ne : Ce qu’il tant entendre de U bafe -qui eft 
autant reculée dufternon que des vertébrés du 
dos , des clauicules que du diaphragme, & des 
codes dextres que des fcneftres.Cçite ficuation 
luy eft iuftement deue, parce qu’eftant la plus 
noble partie du cœur , commife fur Fimplâta- 
tion des q.vaifleaux, elle meritoit d’occuper le 
lieu le plus feur & le plus digne. Lerefte desô 
corps auance par fa pointe doucement en àe- 
uât & vcrsle cofté gauche au detlbus de la ma 
melie, oiionfenten touchant auec la main vn 
manifefte battement. Eftât ainfi fitué,il eft en- 
ueloppé parles poulmons , en telle forte qu’il 
eft comme caché entre les lombes d’iccux. 

Il eft compofé de chair,de vailî’eaux,de graif * on * J * 
fe & de tunique. • 

La chair eft dure,denfe,folide,&qui pâtit dif. de chair» 
ficilement& fallait qu’elle fut telle à raifou 
de la ferueur de la chaleur naturelle,de la fub- 
tilité desefprits,& de Fagitatio perpétuelle du ✓ 
mouucment. Elle eft plus folide en la pointe,, 
parce que tous les fibres s’y terminent;» Ces fi¬ 
bres font de trois fortes : Les droits de la bafe 
defeenient droit iqfqùesà la pointe; Les obli¬ 
ques s’auancent obliquement félon la longi¬ 
tude du viftere : & les trâfuerfaux le ceignent 
rond,& fout tellement entre lafiez entr’eux 
qu’il n’eltpoint poiîible de les feparcr. Or 
comme ils différent en ütuation auifi font-ils 
en action , 5 c fcrucntlcs vas à la dilatation , & 
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les a t utres à la-contradion. En la dilatation î e * 
cxtremitez du cœur Te froncent,&1a pointe fc 
retire vers la bafe,& alors il dcuiét plus court: 
mais fes codez s’cflargifiét en forte qu i 1 appa- 
ro;ft quafi tout rond , ce qu’il lait par les fibres 
droits, afin de tirer le faiig de la veine caue dâs 
fon ventre dextre, & l'air de l’artere veineufe 
dans le gauche. En la contradion il deuient 
plus long : mais enefehange il paroift pl us 
eftroit & plus menu, ce qu’il fait par les fibres 
tranfuerfaux qui le rdferrent pour chalïer le 
fang par la veine arterieufe aux poulmons, 
Fefpric vital dans la groffe artere, & les excre» 
ments fuligineux dans Partere veineufe. Par 
les fibres obliques le cœur retient ce qu’il a ti¬ 
ré èn fon diaftole , pour en iouyr en fon repos. 
Voila la chair de ce vifcere,à raifon de laquel¬ 
le il eftdic charneux. 

De vaif- Les vaiffeaux font de trois fortes: les veines 
féaux. & les arteres font nommées Coronaires,parce 
qu’elles ceignent la baffe du cœur comme vne 
couronne, elles ont efté deferites au 4. liure, 
comme auffi ont eitélcs nerfs qui luy viennent 
de la fixiefme coniugaifon du cerueau. 

D'vne tu- Ce corps ainfi eompofé de chair & de vaif- 
féaux, eftreueftu 4’vne tunique propre,qui 
conferue fa fubftancc, & la rend plus ferme. 

Ht de La graiffe qui couure le cœur quafi par tout, 
greffe. f erC p 0ur empefeher qu’il ne fe de (lèche & en- 
flamme à raifon de fon mouuement perpétuel. 

Saut*»»- Aux qualitcz adiues il eft chaud :careftant 
feramtm. foyer qui refchauffe & viuifie toutes les 
parties,*!! eftoit neceffaire qu’il fut plus chaud. 
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ïjuele refte du corps. Aux pafliues les vns le 
difent fec & les autres humides : ce qui peut 
eftre vray, mais pour diuers regards. 

Il a connexion auec le cerueau , par les 
nerfs:auec le péricarde,le mediaftin &la pleu¬ 
re par les membrands:anec le foye,par les vei¬ 
nes caue & coronaire : auec les poulmons par 
la veine arterieufe & l’artere veineufej& bref 
auec toutes les parties du corps par les arte- 
*es,par lefquelles il leur enuoye l’efprit vital 
& le fangartériel. 

Son action c’eft le pouîx,qui eft fait de deux 
mouuemens & de deux paufes. Les mouue- 
mens font nommez diaftole & fyftole. Au 
diaftole le cœur fe dilate pour tirer le fang & 
l’air.Or eftant dilaté auant que de faire fon fy¬ 
ftole pour fe referrer il faut qu’il fe repoferpa- 
reillemëteftantreflerré pour mettre hors l’ef- 
prit vital & les vapeurs fuligineufes,auant que 
de fe dilater , il faut auffi qu’il fe repofe.parce 
que deux mouuemens côtraires ne peuuët fuc- 
ceder l’vnà l’autre immediatemét, ains il faut 
que tout mobile fe repofe au poinâ de fa refle¬ 
xion. Tellement que comme le poulx eft faiâ 
de deux mouvements contraires,de la dilata¬ 
tion & de la contraction, ainfi il eft neceflaire 
qu’il ait deux paufes, l’vne apres la dilatation, 
& l'autre apres la contraction. Il femble que 
lapaufe quelecœur fai<£t entre la dilatation, 
& la contraétion , foit pour iouyr de ce qu’il 
a tiré : mais celle qu’il faiCt entre la con- 
traCtion & la dilatation , que ce foit iim- 
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plemcntpour fe repofcr , ou bien pour atoîr 
plus de loifir à charter cc qu'il veut mettre 
hors. 

Ce poulx eft vne aftion particulière au 
coeur & aux arteres qui nailient de luy : maïs 
elle eft premièrement au coeur , & iecônde- 
ment aux arteres , lcfquelles ne battent point 
d'elle mefmes, mais feulement par l’irradia¬ 
tion de Pinfluence de la faculté pulfifique du 
cœur. 

Laeaufe p a cau f e efficiente du poulx eft fort contre, 
uerfee: Du Laurens au 9. Liurc de l’Anato- 
mie rapporte les diuerfes opinions des Aü- 
theurs auec leurs raifons , auquel nous ren- 
uoyons le Le<fteur:& pour ne point employer 
inutilement le temps, nous dirons en peu de 
mots apres le laborieux Courtine Que le poulx 
vient de la faculté pulfifiquc: la faculté pulfi¬ 
fique,de la faculté vitale, & la faculté vitale,de 
laprefence de Pâme : Car la vie n’eft rien que 
la prefence & alliance de l'ame auec le corps* 
comme la mort eft la feparation qui fe fait de 
ces deux parties. La caufe inftrumencairc eft 
double , formelle & materielle , la formelle, 
c’eft la chaleur natiue, & la materielle , les fi¬ 
bres.Quant à la fïnaleelle eft triple.1. La nutri¬ 
tion & la conferuation de la fubftance fpiri- 
tueufe côtenuë au ventricule gauche du cœur 
& de la chaleur naturelle. Le rafraifehifle- 
nient du Cœur, lequel s'embraferoit aisément 
Lacduft à raifon de fon mouuement perpétuel, s'il n e- 
Jwalt. ftoit rafraifehy par l’air tiré en l'infpiratiofl. 
3. Et l’expurgation des vapeurs fuligineufes, 
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ïcfqueîles fuffoqueroient la chaleur fi elle* 
nettoient chaffées hors en l’expiration. 

Des Ventricules ^Oreillettes^Vaiffeauv. & 

Valuules fia cœur » 

Chat. XÏI. 

L E coeur n’eft qu’vn , toutesfois on le diuife 

en partie dextre & en partie feneftre, lef- Deux *<î- 
quelles les Anatomiftes appellent ventres.ven- tricuie,au 
triculesôd cauitez.Le dextre que Galien nom- cceur ' 
me ventricule anguin, femble auoirefté faiâ: 
pour l’amour des poulinons , d'autant qu'il ne 
fetrouue point finon aux animaux qui refpi- 
rent, parce que leur fuhftance qui ett rare, le- 
gere & fpougieufe, à befoin d’vn fang fubtil 
pour fa nourriture , lequel pour eftre tel, doit 
eftrc atténué au ventre dextre du cœur.Quanc 
au feneftre,il le nomme ventricule fpiritueux, 
parce que l’cfprit vital reçoit fa perfection & 
fa forme en iceluy. 

Ces deux ventricules different en magnitu¬ 
de &: en figure. Le dextre ett beaucou plus Enquo) 
grand, parce qu’il reçoit de la veine caue le different, 
fang corpulent & grofficr qui à befoin d’vne 
cauité ample pour eftre contenu , toutesfois il 
ne déccncf point iufques à la pointe, &eft en- 
uironné d’vne chair plus tenvre & plus mol- 
laffe. Le feneftre eft plus eftroit, mais il def- 
cend iufques à la pointe, & eft enuironné d’v- 
ne chair plus efpaitfc & plus folide : pour cm- 
pefeher que l’efprit qu'il contient ne fc diffipc 
fi facilement à raifou de fa fubtilité. 
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Ces deux ventres font feparez par vne cloifbi 
Comment met °y ennc » nomrn ® e ^ es Grecs diaphragme,8c 
fâtnç. ^ cs Latins Septum medium,cjui empefeheque 
les matières qu’ils contiennent ne fe confon¬ 
dent tumultuairement. Ceux qui la voyent Ju¬ 
gent au premier regard qu'elle eft folide : mais 
quand on la confédéré attentiuement, on trou- 
ne qu’elle eft poreufe & percée de part en au¬ 
tre d’vne infinité de petits trous * afin que lé 
fang puifse du ventricule dextre paffer au fe- 
neftre pour la génération de î’efprit vital. 
iet or 'i ^ ^ >a ^ e cœur aux softei des ventrieu- 

laies. * * f c voyent des appendices membraneufes 
qui foné nommées,non de îcurvfage , mais dé 
leur figure oreilles ou oreillettes. Elles font 
aflï fes fur les emboucheures des vailfeaux qui 
portent quelque matière dans lecteur : pour 
comme ciftetnes reçeuoir l’air & le fang qui 
audiaftole veulent fout à coup , & auec effort 
entrer aux vëtricules, & ainfi empefeher qu’en 
vne foudaine contraction le cœur ncifoit fuf- 
foqué par vne grande oppreflion, & defehiré 
ou rompu parles matières qui veulent entrer 
trop abondamment. Hippocrate leur donne 

encore vu autre vfage , qui eft pour feruir d’é- 
diffs remet UenCoir au CCEUr. 

Ces oreillettes different en fituation & en 
grandeur : en fituation^ parce que la dextre eft 
aftife à l’emboucheure de la veine caue, & 1* 
feneftreà celle dePartere veineufe: & en gran¬ 
deur, entant que la droitee eft plus grande, & 
la gauche plus petite : parce qu’elle ne reçoit 


ttun Neàfieftiiè. 40?, 

fc)u Làurehs remarque que le rhouuëment du LturmtSi 
teeur & celuy des oreillettes font dillémbla- 
feles,pârcc que le coeur s’emplit à caufe qu’il fe^‘" 
dilate, & que les oreillettes àu contraire Te di- 
latent à caüfe qu’elles s’emplilTent. 

A la mefme bafe du cœut fe voyent quatre 
vailïeàux aiiec leurs orifices, parlcfqüels il re¬ 
çoit dans foy bu chalTe hots de foy quelque 
matière. Il y en a deux au ventre dextre,à fça- 
uoir la veine caue & là veiné arterieufe. La 
veine caue eu montant buure fon codé dans lé 
ventre droit, & y vetfe du fang en abondance: 
d’icelüy vne partie atténuée & raffinée paffie à 
trauers du fepum medium àu ventre gauche* 

& efl employée à la génération de Pefprit vi* 
tal : & l’autre partie s’épand par la Veine arte- 
tieüfe dans la fubdance des pbulmons pdiir 
leur nourriflènient. Cefte veine aïterieufe a 
fefté deferite au q.liure. 

Il en a pareillement deux ad ventricule fe- 
Ueftre , Partere veineüfe & la grofïe arfcere. 

L’artere veineufe a àuflï elle décrite aii 4. Li- 
Ure. La grolïe àrtere reçoit du ventre gauche 
Pefprit vital , & le diftribtië par fes rameaux 
comme par des canaux à toutes les parties; 

Mais pourquoy Partere des poulmorts eft Varttre 
elle veineufe & là veine attetieufe ? Du Lau- de, pot>U 
rensrefpond que c’efl: pource que le poulmon »-•' 
n’a point de mouuéiiienk de foy , & qu’il ne fe ^ 
dilate que fumant celuy de la poitrine,& par- 
tant qu'il falloit que fon àrtete fut molle pour 
puilcrplus prôptemént Pair quand nousinfpi- 
tbnsi, & châtier les vapeurs fuligineufes quand 
Ce 
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nous expirons.Et quand à la veine,il dit qu'el¬ 
le a efté faite artericufe & fort épaiffe , pour 
enipefcherqucle fang fpiritueux qu’elle con¬ 
tient ne fe difïipe fi facilement. 

Dans les orifices de ces quatre vaifieaux fe 
voyentdes epiphyfes membraneufes, que le 
vulgaire nomme valuules & portillons, parce 
qu’elles feruent pour garder que ce qui eft vne 
fois entré dans le cœur n'en puilfe point fortir, 
ou que ce qui efl vne fois forty ne puifTe point 
rentrer,parles mcfmeà vailleauxqu’il erten¬ 
tré ou forty, autrement le cœur trauailleroit 
en vain. 

Ces valuules font vnzercar il y a trois 
(ontvn^e. va jflr eaux q U j cn ont chacun trois, mais Partcre 
veineufe n’en a que deux. D’icelles les vus 
regardent de dehors au dedans, c’eftà dire el¬ 
les s’ouurent pour laifier entrer quelque ma- 
tiere dans le cœur : mais elles fe ferment pour 
garder qu’elle n’en forte : Les autres au con¬ 
traires regardent de dedans en dehors , c’eft a 
dire elles s’ouurent pour laiffer fortir quelque 
matière du cœur : mais elles fe. ferment pour 
garder qu’elle n’y rentre. Comme ces valuules 
different en vfage , aufîi font elles en figure : 
car les premières font faites d’vne infinité de 
-filets comme mufculeux qui defeendent tout 
iufques à la pointe du cœur. Les Grecs les 
nomment Triglochincs : parce qu’elles font 
comme vn Trident ou vne pointe triangulai¬ 
re. Et les derniers, parce qu’ elles refîemblent 
à vn croiflant ou à vn figma,font dites figtnoy* 
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des : elles font continues, fitüées dans le tronc 
des vaifseaux , & reflemblent ( dit Coartin ) 
aux bourfelots des bourfes. 

La veine caue à trois de cés pbrtiÜohs ï fon 
emboufcheure,Ouuerts de dehors en dedans : 
ils laiflent entrer le fang de la veine dans lè 
ventricule droit, mais ils empefehent qu’il ne 
retourne du ventricule droit dans la veine J ils 
ont la figure d’vn trident; 

il y en a pareillement trois en Porifice dé 
la veine arterieufe , ouuerts dedans en de¬ 
hors î ils biffent fortir le fang du ventre dex- 
fcre d'ù cœur pour aller aux poulmons il ne 
retourne au ventre dextre,il$ ont la figuré 
d’vn Croifsant. 

Il y en a trois à fentrée delà grofse arter^ 1 
Ouuerts de dedâns en dehors : ils laifsent fbr- 
tir du ventricule gauche du cœur Fefprit vital 
pour entrer en la grofse àrtere: mais ils etnpcf- 
chent qu’ils ne tetonrne de la grofse attere au 
ventre feneftre du cœur : ils Ont la figure d’vn 
Croifsant. 

Il n’y en a qtie deux en Porifice de Farterô 
veineufe, ouuerts de dehors en dedanstils bif- 
^ lent entrer l’air des poulmons au ventre gau¬ 
che du cœur, & enipefehent que du ventre 
gauche il ne retourne aux poutmons;ont la fi¬ 
gure d’vn trident. 

Mais pourquoy n’y a il que deux Valuulcs 
àl’emboucheurc dé ce vàifeau 5 DuLaurens 
refpondque c’eft parce qu’il ne falloit point 
H u ’il fut exaétemêt fermé afin de laifser libre la. 

C c ij 
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{ortie aux vapeurs fulgincufes,lefquellcs ret£» 
nues fuffoqueroient la chaleur naturelle. 

Au diaftole du cœur toutes ces valuulcs fc 
dilatent, & en fe dilatant les triangulaires font 
comme plufieurs fendaffes par lesquelles la 
matière entre des vaifleaux dans le cœur } & les 
{îgmoides ferment les orifices de leurs vaif- 
feaux. Au fiftole du cœur au contraire, toutes 
les valuules fe retirent, & en fe retirant les 
triangulaires ferment toutes les fentes qu’elles 
faifoienteftant dilatées : & les figmoides ve¬ 
nant comme à fe froncer & rider font des fen- 
dafles.par lefquelles le fang & Fefprit iortent 
du cœur dans les vaifleaux. 

Des Veulmons. 

Ch ap. XIIT. 

Y E s organes de la refpirationfontde trois 
^-'fortesîles vns fontlemouuement, comme 
les mufcles qui dilatent & reflerrent la poiâri- 
nedes autres portent Pair, comme le larynx & 
la trachée-artcre , & les autres le reçoiuent, 
comme les poulmons. Les mufcles ont efté 
décrits au 5.1iure:refte à parler des poulmons, 
du larynx & de l’afpre artère. 

iipoHlmo» ^- e poulmoncftPorganedelarefpiration 8c 

de la voix, & la forge ou boutique de Pefprit : 
& pour cefte caufe il reçoit Pair tiré par l’in- 
fpiration, il I’attenuü 8c le préparé auaat qu'il 
foit porté au cœur. 

Comme la poidrinc eft iuftement feparée 
en deux cauitez cfgales par le mediadin, auffi 
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cfHe poulmon diuifé en deux parties,defquel- Diuui en 
ks l’vne occupe la cauité dextre, & l’autre la *** ** r ~ 
fenellre pour empefcher le vuidc. 

L a figure & la magnitude des poulmons cor* 
rcfpondent à celles du thorax, parce qu’il faut 
■<]ue ce qui eft logé au lieu foie efgal au lieu. M ** 
Toutes fois la partie dextre ailemblée auec la 
fenellre , reprefente afiez bien la figure d’vn 
pied de bœuf, ou de quelque autre animal qui 
ale pied fourchu, & à celle figure regardent 
tous les lobes d’iceluy. 

Ces lobes aux brutes font en plus grand/*' 
nombre qu’aux hommes. Courtin en donne 
<deux à chaque codé, i’vn fuperieur & l’autre 
inferieur, lefquels font feulement feparez par 
bas, eftantpar tout le refie du poulmon con¬ 
tinus. Outre ces 4.011 remarque encorejvn pe¬ 
tit au collé droit qui appuyé la veine caue dés 
qu’elle perce le diaphragme , iufques k ce 
qu’elle foit prefle à entrer au ventre dextre 
du cœur: Tellement que les lobes des poul- 
«10ns font cinq,trois au collé droit,& deux au 
gauche,lefqucls femblent auoir efté faits pour 
tendre ce vifeere plus leger,&fon mouuement 
plus libre & plus aifé. 

Le poulmon efl cotnpofé de chair, de trois t* cmp$- 
fortes devaifieaux, de quelques nerfs, & d’vue $ Mn 
tunique. 

La chair fait la propre & plus grande par- «b chair, 
tie de ce parenchyme : elle efl: legere , rare, 
fpongieufe , & comme coagulée d’vn fang ef- 
Cllr neux. Elle ell legere, afin de s’abaïlfcr 
^ rt 'lcuer facilement ,& ainfi obeyr fouJ||j- 
Cc iij 


' 4 &6 Des parties Vitales! 

nenient aux mouuements delapoiârinfi. Elle 
cft aufli rare & fpongieufe, coropic vn fouflct, 
pour receuoir plus prôptement & plus abon. 
damaient l’air tiré en l’infpiration, & donner 
y (Tue aux excrcnjens fuligineux châtrez horsi 
en fexfpiration. 

Au fœtus elle eft rouge & grofïierc,parce 
qu’eile n’ature point d’air, & qu’elle fe nour 
rit d'yn fan g veineux & groffier: mais en ceux 
qui font nais, elle cil rare & iaunallre -, parce 
quelle eft en continuel mouuement, & rem¬ 
plie de beaucoup d’air & d’efprits, qu’elle re¬ 
çoit auec vn fangfubtil & iaunaüre dont elle 
fe nourrit. 

«fe3 fonts Elle appuyée par trois vailfeaux, par 1^ 
de vaif- veine artprieufe.l’artere veineufc.&latrachée 
fi* artere, chacun de (quels fe diuife première met 
en deux comme fait le poulaion.cn apres fedi- 
itribuë par toute lafubftance d’icéluy, en telle 
forte que l’afpre artere eft au milieu , l’artere 
verneufe vers le fternon, & la veine arterieufe 
vers le dos. 

de nerfs. Du Laurens nie qu’il y ait piece de nerfs qui 
entre dans celle chair, & veut qu’elle foit pri- 
uée de fcntiment:màîs Riolan maintient quel¬ 
le en reçoit pluficurs des deux llomachiques, 
qui loy donnent le fentiment vif dclort ex¬ 
quis. 

& i'vne Tout ce corps ainfi compofé de chair , dç 
vailfeaux & de nerfs.clt rcuellu d’vnc tunique 
qui naill de la pleure. Celle tunique ell dthéc 
& percée par tout de force trous fort petits: 
dclie'e, afin d’ellre plus legere : & percée de 
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trous, afin que la Purulence & la Sanie amaf- 
fees dans la poiârine puilîent palier par iceux, 
efiant tirées & comme fuccées par la chair 
fpongieufedu poulmon , pour eftrc chafsée* 
hors par la bouche en touflant. 

Son tempérament eft chaud & humide.- StH ttm ‘ 
chaud, parce qu’il eft engendré & nourry à’yn^ tramat ' 
fang chaud, fnbtil & efcumeux: & humide, 
parce qu’il eft mol : Or la mollcfie vient d’hu¬ 
midité. 

Il a connexion auec le cerueau , par Sa co»«, 
les nerfs, auec le cœur par la veine artcricufe xton > 

& l’artcre veineufe : auec la pleure & le nie- 
diaftin , par fa tunique : & auec le dos, par la 
.trachée artere. 

11 a quatre vfages. Le premier eftderece- Su vfa- 
uoir & contenir l’air pour le rafraifchi(Tement<S ef ‘ 

& battemenfcdu cœur. Le 2.de former la voix; 
à cefte caufe les animaux qui n’ont point de 
poulmon,font priuez de voix. Le pour dé¬ 
fendre le cœur, & l’empcfcherde frapper par 
deu'ant contre le ftérnon, & par derrière con¬ 
tre l’efpine du dos. Ht le 4.pour préparer l’air 
pour la génération de l’efprit vital. 

Or cétairne vapas feulemét dans les-t-uyap'jt 
de l’afpre artere, ains quand le thorax fe dilate 
en l’infpiration , il remplit toute la fubftance 
du poulmon , 8c l’eftend pour garder qu’il 
n’y ait du vuide.L’air ainfi reccu dans le poul¬ 
mon eft premièrement par vn petit fc jour qu’il 
y fait, altéré 8c changé, & puis apres eft por- 
té au cœur , tant pour le rafraifehir que pour 
c “ re employé comme matière : à la gencra- 
C c 4 
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tion del’efprit vital. Or quand cét aîr efV 
efchaufFé , il cft çhafsé hors en forme de va¬ 
peur fameufe, lors que le thorax & les poul¬ 
inons fe relîerrent en l’expiration. 

Stn mou- Mais fçaupir fi le rr\puùemenc du polmoq 

atminr. eft naturel au poulmon, comme yçut Riolan, 
OU feulement accidentaire , comme eferit du 
Laurens. Nous eu lailTons faire la refolutiou 
au Lecteur,qui aura la curiofice de vqir les rai- 
fons de ces grands perfonnages en leurs lieux, 

£)u corps-glanduleux nommé Thymus. 

Oh^p. XIV. 

B N la partie la plus haute duThorax auprès 
des clauiçulçs fe trouue vn corps glandu- , 
leux & mol, nommé des Grecs & Latins Thy¬ 
mus,^ des François la Fagouç,lequel embraf- 
fant la veine caue, & çouché foulpz icelle,luy 
fert de cuiffin & de defenfe lpr? qu’elle fe 
fourche pour produire les rameaux foubfcla- 
uiers, de peur qu’elle ne foit offcncée par l’at¬ 
touchement de l’os. H eft gros fort remar¬ 
quable aux enfans nouueaux nays ; mais en 
ceux qui font parcrus, il fe dçlfeche & deuient 
fi petit qu’on a de la peine à le trouuer. 

Du col y & de [es parties> 

CpAP. XV. 

T E col fitué entre la telle & le thorax fert 
Vvftgt L, p Qur p 0rter p a j r jj UX poulmons , & po ur 
* , articuller la voix. 

Ses parties font ou contenantes, ou conte- 
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pues.: Les contenates font cprpruunés ou pro¬ 
pres. Les communes font les ç.defcritcs au 6. ga partie» 
Liurc , Et les propres font lesmufcles repre- comtnan- 
fentez au <5. & les os deferits audeuxiefmc. »«. 

Les contenues font ou anterieures, comme „ . 

Je larynx , la trachée artère & l’œfophage : ou contenue»* 
latérales,comme les veines ingtlaires externes 
& iutcrneSjles artères carotides, les nerfs de la 
fixicfme coniugaifou & les recurrens, ou po- 
fterieures comme plufieurs vaifteaux. 

La plus grande part de çcs parties ayant efté 
reprefentée aux Liures precedents , refte que 
pous donnions fuccinéfcement l’hjftoîre du 
larynx , de la glotte, de Tcpiglotte, de la tra¬ 
chée artère & de l’çefophage. 

Delà Trachée *Artere. 

Chat. XV 4 . 

L A Trachée artere eft compofée de carti- Vafën 
lages & de membranes. Les cartilages ont antre fai- 
efté deferits au troifiefme Liure. Sa* car- 

Les membranes font deux : L’externe eft 
très forte,& vient de la pleure. bran”» !* 

L’interne eft continue à la bouche & à l’os- 
. fophage 8f au ventricule, & eftentretilfue de 
fibres. Elle eft comme graiH'cufe pour garder 
qu’elle ne foit offencée par l’acrimonie des 
humeurs, ou que defechée elle ne nuife à la 
voix&à larefpiration. 

Qjand l’artere eft defeenduë au defTous des fa èhft». 
clauicules, elle fc fend en deux rameaux qui £»«<«». 
vont vn de chaque cofté aux pouluipns. Cha- 
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cun de ces rameaux le fend derechef en deux 
branches qui fe rcndennaux deux lombes, ou 
elles fe diuilent en vne infinité de branchettes, 
qui s’efpandent au long & au large entrfe l’ar- 
tere veineufe & la veine arterieufe dâs tout ce 
parenchymcjiufques à la fuperficic d’iceluy. 

Ses vfagesfont de porter Fair aux poulmons 
& de reccuoir des poulmonsles vapeurs fuli- 
gineufes pour les ehafîer dehors ; d’où elle eft 
ditte Forgane de la refpiration & de la voix. 
Elle fert aulîi paraccidét pour vuider en touf- 
fant & crachant les matières eftranges conte¬ 
nues dans la poiéhinc & les poulinons. 

Du Larynx , de la Glotte, & de l'Epiglotte . 

CH A P. XVII. 

Ltsearû î ^ Larynx eft v n corps côposé de plufieurs 
lïgt*iH ' ca.rtilages,mHfcles,nerfs t veines, arteres & 
larynx, membranes, dédié pour former la voix. 

Les cartilages font cinq, defquels les trois 
plus grand conftitucnt le larynx,le quatriefme 
fait la glotte,& le cinquiefmc Fepiglotte. 

Des trois premiers le plus grâi,& iceluy an¬ 
terieur nommé thiroide, compréd dans foy les 
deux autres. Le deuxième appelle cricoide eft 
fitué en la bafe du thiroide , & parce qu’il eft 
tout rôd comme vn anneau, il ferc de bafe aux 
autres,&eftant du tout immobile il tient touf» 
ioursle partage ouuert. Le ^.auftî fitué dans le 
thiroide,eft appuyé fur le cricoide,& eft nom¬ 
mé arithcnoidc. Ces trois cartilages ioints en- 
femblc par le moyen de quelques membranes 
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fort dediées, fe mouuenc d’vn mouuement 
double* l'vn de claufon 3 c d’apertion, qui def- 
pend de l’arithenoidc 5 & l’autre de dilatation 
& de conftridiou qui fe fait par le thiroide: & 

Fvn & Fautre parle moyen des mufcles , com¬ 
me il a efté dit auchap.n. du 5. Liure. 

Le 4. nommé la glotte , fitué au dedans de ^taglem 
l’arithenoide, 8c attaché au cricoide, fait vne 
fente cartilagineufe,qui fert non à faire, mais 
à mèfurer ôc articuler la voix *, comme on peut 
voir par les belles qui ruminer,lefquelles bien 
qu’elles n’ayent point de glotte , ne lailfent 
pointtoqtesfois de^oud'er hors vne voix,mais 
elle cft fimple & vniforme , & nondiftinguée 
ny articulée comme en l'homme. 

Aux codez delà glotte fe voyent deux finus 
pu follettes,vne de chaque cofté,dans lefquel¬ 
les fe ramalfe ce qui en mangeant & beuuant 
tombe dans le larynx, Si y cft gardé iufques à 
ce qu’il foit ietté hors en tondant. 

Le <5. eft nommé épiglotte à railon qu’il eft Je l'efi- 
equehé fur la glotte. Il fort longuet de la fi(fu« g latte ’ 
re anterieure du thiroi le,&demeure toufiours 
droit afin que l’air puille encrer 8c fortir libre¬ 
ment pour la refpiratiôn , Si -ne s'abbailfe ia- 
mais fur l’arithenoide , finon par la pefanteur 
de la viande qui palVa pour entrer dans I’oefo- 
phage, afin d'empefeher que quelque portion 
du boire & du manger n’entre dans le larynx^ 
àcedecaufe foudain que la viande efl pafiée, 
elle fe redrelTe Si remet en fon milieu. 

Les mufcles ont efté deferits au 5. Liure. 
uerfs viennent du récurrent, & les veines 
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Luglidtt & artères des iugulaircs & des carotydes. Aux 
coftez du larynx fc trouuent auffi quelques 
glandes qui arroufcnt les parties adjacentes 
de leur humidité. 

De l'cefspkage au Gofter, 

Ch ap. XVIII. 

t'eefophagt *• ’Oefophage eft vn canal qui de labouche 
L porte lç manger & lp boire au ventri¬ 
cule. 

tji vniqut. Il eft vnique , parce qu’v# feul contre l’opi¬ 
nion du vulgaire, fuffit pour luy porter fe$ ali- 
mens folides & liquides. 

J*figure . Sa figure eft ronde & longue, ronde pour la 

capacité & lafeureté: & longue,parcequele 
ventricule eft cflôigné de la bouche d’vn allez 
long ihtcruale. 

ufituaûo 11 eft fitué fous la trachée artere,&couché fur 
les vertebres du col, & fur deux glâdes qui luy 
feruent de cuilfins : Il defeend par delfous les 
poulrnons droit en bas, iufques à la 4. 0U5. 
vertébré du dos j là il décline quelque peu à 
droite pour faire place à la grolTe artere, puis 
ii retourne à gauche pour faire place au foye: 
& ayant percé le diaphragme,& venu auffi bas 
que l’vnziefme vertebre du dos, il fc termine 
à l’orifice fuperieur du ventricule. 

fj eaW p 0- Sa compofition eft de deux membranes pro¬ 
ton. ptes.d'vne commune,de plufieurs vaifieaux, 
& de quelques glandes & mufcles. 

Les deux membranes propres font fcmbla- 
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blés à celles du ventricule , &l’œfophagô c ft */?<*«*"* 
tenu n’eftre autre chofe que la contrition du 
ventricule iufques à la bouche.D’icelles l'ex- p*^, J 
terneeft charnue, rougeaftrc & parfcmée de 
diuerfes fortes de fibres, parlefquels legofier 
fe referre, & à vn moment pcculier par lequel 
il poulfe les viandes bas dans le ventricule, & 
chafse hors par la bouche les chofes eftranges 
qui font contenues dans la cauité d’iceluy ce 
qui a induit les anciens à le tenir pour vn muf- 
cle , parce qu’efïant tout charneux il femble 
faire le me fine office. L’interne eft plus efpaif- 
fc, plus nerueufe & commune à la bouche, à 
la langue & au palais, & à tout plain de fibres 
droits , parlefquels elle tire la viande pour la j> v „ e 
chafser en bas. Ces membranes propres font commune. 
reueftucs d’vne troifiefme commune qui nâift 
des ligaments des vertebres. 

Les vaifseaux font plufieurs veines, qu’il re- 
çoit en partie de lacaue afeendante, & en par- féaux. 
tiede la coronaire ftomachique:quelques artè¬ 
res quclagrofseartereluy enuoye,& des nerfs 
notables delàfixiémeconjugaifon ducerueau. 

Les glandes qui fe trouuent quafi à my che¬ 
min de ce canal, feruent commode cuiffinets, 
pour garder qu’il ne roule de codé ny d’autre 
& poür fhumcâer, afin de rendre la defeente 
des aliments pfas glifsante & plus prompte. 

Les mufeks qui l’embrafsent de toutes parts * tn,u ï clu ’ 
ont e'fté décrits au 19.chap.du 5. liure. 

Fin àuLiure Keujïeftne. 
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La Figure, Magnitude, & Situation 
de U ( Teüe k 


CHAPITRE PREMIER. 



Ovs auons expliqué deuil 
\ Y rc gi° ns , l’inferieure & là 
yfejjra ' moyenne : Il nous Faut 
31 maintenant parcourir là 
tasjsLj À troifiefmc, laquelle les 
S §1 ¥ Grecs nomment Ccphale, 

Év 1 rs Latins Caput , & les 
François la tefte. Élles’e- 
ftend du fommet de la telle iufqucs à la pre¬ 
mière vertébré. Or qu’elle cft fa figure, Fa 
magnitude & fa fituation, nous l’allons mon- 
ftrer briefuement. 

Sa figure naturelle efl; ronde, oblongue,efle- 
uée de z.éminenccs,& applatie par lcscoftcz* 
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Elle eft ronde,pour lafeureté, pour la capaci¬ 
té & pour la facilité du mouucment. Elle eft 
oblonguepour contenir le grand & le petit 
ccrueau. Elle eft efleuée de deux eminences, 
l’vne par deuant, pour les apophyfes mam-, 
miliaires : & l’autre par derrière , pour l'o¬ 
rigine de la medule fpinale : elle eft auflï ap- 
platie par les collez : mais quelque peu d’a- 
uantage vers le deuant,afin que les os des tem¬ 
ples donnent moins d’empeichement aux yeux 
de voir autour d’eux. 

En l’homme félon fa proportion elle eft plus * 
grofse qu’aux autres animaux, parce qu’il à lc'*^ 
cerueau plus grand. La petite eft blafmée par¬ 
ce qu’elle demonftre ou la difette de matière, 
ou î’iinbecilité de la vertu formatrice : & la 
grofse louée , pourueu que toutes les autres 
parties y correfpondent. 

EHeeftfttuéeau lieu le plus elleué , parce 
qu’il falloieque l’ame raifonnable,dc laquelle Mu ' 
elle eft le domicile,fut logée aulieu le plus di- 
gne.afin que comme vue fouueraine princef- 
fe y elle tient afsujetties fous foy les facultez 
irafcjble & concupifcible. loint que ceftc fi¬ 
xation eft tres-commode à tous les fens , car 
ainft les yeux qui font comme fentinelles, def- 
couurent de plus long, le nez en reçoit mieux 
les vapeurs qui portent les odeurs, 8 c les oreil¬ 
les en perçoiuent plus commodément lesfons 
& les volx,qui montent toujours en haut. 

üiiiijion Je U Tefîeenfesp.itties . 

Chai. 11. 
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LattÇe r Àtcfteeftcouftumieremcnt diuifec éri U 
diuiftt. Impartie cheiicluë , & ctlîcelle qui eft f a j^ 
cheueux. La i.eft dite lècranc,& la ï. la face. 
Le cràrte eft dîuiséèn parties anterieure po¬ 
gnent»* fterieute,moÿcnne & latérale. L’anterîeurc eft 
& nommée des Latins Synciput, la pofterieurej 
Occiput, la moyenne Vcrtcz, & les latérales^ 
TemporajC’eft à dire les Temples, 
c nlafact. La face fë conlldete ou comme elle jiaroift 
au fcelete,ou comme elle fé monftre au corps 
entier foit viuaht,foit mort. Au feelete le front 
eft comprins fouz le crâne , tirais aü corps ett- 
ti.er il eft rapporté à la face: telkméc que nous 
faner fi. la bornons icy par la fin des chëueüx . & com¬ 
prenons fous icelle,tout ce qui eft de la fin des 
cheueux iufques au nietiton , & d’vue oreille 
ïufqucs à l’autre & ainfirious la depârtilfons 
en troisiâu front,en la mâchoire fùperieüre,8ë 
en ia mâchoire inferieure. Nous traitterO.ns en 
ce liure de la partie chcueluëj & au fuiüantdë 
celle qui eft fanscheueux. 

En parties La partie cheueluë de la tefte fe diuife cri 
temenan- parties contenantes & eil parties côtenuës: des 
ta, contenantes les vnes font communes,& les au¬ 
tres propres. Les communes font les cheueux, 
la cuticule, la peau ,1a graille & le pànniculë 
charneux.Les propres font ou externes,le péri» 
cranc & le crâne, ou internes, les deux me h in* 
ges. 

Les contenues font le cerneau , le cerebellc 
titslonu- & * es ner ^ s ( V i ‘ l ^ailfent d’iceux. 
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bes.pi tes contenantes communes de U Tejîfc 
Et prêtât eremètft des Chetteux * 

Ctu.pi in. 

E NFHiftoireducranelé poil fe prefcnte le btfrik 
premier , lequel 3 raifon qu’il naift en 
plufieurs endroits du corps s cft mis au nombre 
des parties contenantes communes. Et enpaf- 
fant remarquons, que du poill’vn s’engendre 
auec Fhomme en la matrice, comme celuy de 
la tefte.des fourcils 8c des paupières, & Fautre " 
ne s’engendre que long-temps apres qu’il eft 
«ay , comme celuy du menton, des aifelîesSc 
du penil.. Mais pour auoir vue cognoiftance 
afl'euréc de la nature d’iceluy , nUus explique¬ 
rons fommaîrement toutes les caufesqui con¬ 
current à fa génération , en examinant celle 
dcfcription. 

Le poil eft vne partie froide, feche, longue, ■ . * 
& deliëe, engendrée de Fexcrement vaporeux ^ m c 
& fuligineux de la troifiéme coclion , chafsé 
par la chaleur 8c la vertu expultrice du pro¬ 
fond du corps à la fuperfîcie, ponrluy feruir 
de couüerture, de defenfe & d’embelliffémét. 

Nous auons nommé le poil partie apres Ga¬ 
lien ,màis c’eft en prenant le mot de partie lar¬ 
gement, car prins eftroiremcnt il ne peut méri¬ 
ter ce nom pour les raifons alléguées au 7 . 
chap.du i.liure. 

Sa forme eft aucunement exprimée par ces 
ntots,froid,fcc,long & dcliédl eft froid & fcc, 
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parce qu'il eft engendré d’vne matière tertéU 
ftre,il eft long,parce que Pexcrement s'attacha 
& appofe feulement à fa racinc;& délié,parce 
qu’il fort par les pores de la peau qui font fort 
petits. On defigne auffi cefte forme par cer¬ 
tains accidents, comme par la couleur & la fi¬ 
gure. La couleur varie félon les diuerfes cou¬ 
leurs de la fuliginofité & de l’humeur qu’elle 
porte quant & foy : car tout excrement repré¬ 
sente l’idée Ôç la couleur de l’humeur dont il 
eft excrement:à cefte caufe labilerendle poil 
iaune ou roux , la pituite blond, & la meîan- 
cholie noir.Le poil crefpu & frisé, ou droit & 
épandu fuit la difpofition des pores , par les¬ 
quels la fuliginofité eft chaflée hors » lefquels 
Comme ils font fecs ou humides , «droits ou 
obliques,ainfi le poil naift ou droit & efpandu 
ou crefpelu & frisé. 

la matiert caufe materielle eft double, de laquelle 
& en laquelle:La matrice de laquelle il eft en¬ 
gendré, c’eft vn excrement non certes corronl- 
puny pourry , car celuy qui eft tel-gafte ordi¬ 
nairement la racine des cheueux : mais vn ex¬ 
crement fuligineux,groffier"& terre li re, engé- 
dré en la troifiéme ccétion, lequel fort par les 
foufpirails & méats eftroits de la peau. La ma¬ 
tière en laquelle il eft engendré , c'eftlapeau 
médiocrement fecbe & rare : car comme il ne 
croift rien en vne terre marefeageufe & trop 
humide,ny en celle qiÿ eft trop fcchc & aride.- 
ainfi le poil ne peut fortir ny ctoiftrc en la peau 

« (dttfe S uao< ^ C '^ e ou tropfeche ou trop humide. 

L’efficiente c’eft la chaleur , & icelle allez 
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puTflantetèar ïî elleeRoîc foible.& lâgoureufe^ 
elle ne pourroit ny cûeuér les vapeurs ny 1ers 
pouffer à la peau. Mais outre la chaleur inter» 
ne qui efleue & pouffe les fuliginofitez, il faut 
‘que la froidure de la peau & de l’air externe 
jnceruiennc;afin de retenir les exlialaïfoiis, les 
efpaiffir & rendre propres à la génération 8i à 
îaccroiffement de ceSe partie. 

La finale eft diûerfe , & le poil ne fert pas & Ufîna a 
feulement d’embelliffement,ou pour confom- le. 
mer les excremens fuligineux de là troifféme 
co<ftion,mais auflî decouuerture & dedeffen*- 
fe,comme peuuent témoigner les chauües, qui 
font contraints à faute de cheüeux, defecou- 
urir la,telle contre les iniures de l’air auec 
perruques & cabotes. Au refte ce qùè le poil 
aux vos eft gros & dur, & aux autres délié Ôc 
mol, il en faut rapporter la caùfe à la matière 
& aux porcs * tellement que ii la matière eft 
abondante & les porcs larges,le poil foit gros 
& dur,&au côtraireffi la mattere eft en petite 
quantité & les potes eftroits,ntol & délié. 

* Des far âè contenantes communes. 

Ch ap. IV. 

E N la deferiptiondes autres parties conte¬ 
nantes cômuiies delà ttfte,il n’y a rien de 
particulier , horftnis que la Cuticule eft plus 
çfpaifse, & que la peau n’a-point le fentiment 
vif corne les autres parties ; elle eft aüffi pri- 
Uéedegraifse ^fiecn’eft à l’bcciput, parce 
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quelle né reçoit que des vailfeaux fort petits; 
Q^ant au pannicule charncux il eft adhèrent à 
la peau du front,de là vient qu’elle fe meut vo¬ 
lontairement. 

Des parties contenantes propres : & pre¬ 
mièrement du V trier une» 
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L Es parties contenantes propres de la telle, 
eram font * e P er ^ crane » cra °e & les deux me 

ninges.Le pericraneellvne membrane épaiPe, 
ainfi nommée en cét endroit,parce qu’elle cou 
, . . ure le crane:car aux autres parties on l’appelle 

j«n ortgine CO03mun é ment periolte.Les Anatopuftes tien ¬ 
nent qu’il eft engendré des filets de la dure 
mere , lefquels fbrtis parles futures du crâne 
fe dilatent Ôc eftendent en forte qu'ils font 
celle tunique. Il faut icy remarquer qu’il cou- 
urelecrane par tout , horfmis par l’endroit 
dont le mufcle temporal prend fou origÎBe:car 
ce rmufcle eftant immédiatement .couché fur le 
crâne ", le pericrane Ve couure & pafse par def- 
fus iufques au zygoma. 

Du Crâne, 

Ch a p. VI. 

N Ovs au»ons donné l’Hiftoire du crâne au 
Chapitre u t du z.Liure, leLeâeur pren- 
dra(s’illuyplaift)la peine de lareprédre delà. 
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Des deux 7 Méningés! 

GHAP. VIL 

I ’Os du crâne leué, on defcouureles deux fore 
membranes qui enueloppent le cerueau, 
nommées des Grecs Méningés,&des Barbares 
Metes. D’icellesPexterieure eft dure, efpaifte 
8c peau if aire, & pour ceftccanfe eft dite Me- P> fig Hre } 
ninge efpaifte Si dure Mcre.Elle correfpôden 
ligure & magnitude à la cauité du crâne; car il 
n’y a point d’endroit en iceluy qu’elle n’enui- 
ronne,de forte qu’elle eft en cefte région fupe- 
rieure, ce qu’tft la pleure en la moyenne, & le 
péritoine en l’inferieute.Elle eft fort adhéren¬ 
te à labafe du crâne , excepté par la partie où 
eft la grande pituitaire ; mais par haut elle eft 
autant reculée du cerueau qu’il eft de befoin 
pour luy laifter fou mouuement libre : eftant 
non feulement fufpenduë par les fibres qu’elle 
met hors par les futures , mais aufïï attachée 
par fa Superficie au mitan des os. Pour cefte tAiut*- 
caufe Hippocrate deffend quand on trépané, ùjjement. 
deleuerla piece par force, de peur de defchi- 
| rer la membrane, mais attendre qu’elle tombe 
d’elle rnefme apres la fupputation. 

Hile couure le cerueau non feulement par 
dehors, ains' defcendant a fiez profondément, 
elle fe redouble au fomrnçt de la telle , 8c s’a¬ 
vançant félon la longitude de la future fagic- . 
taienifques aux narines , elle fcparc non tout 
à taitjmais feulement iufqftc- au corps calleux, 
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le cerneau anterieur en partie dextre&enp^ 
tie feneftre. Et d’autât que cefte reduplication 
rdfembleà vne faucille,lesLatinsla nomment 
Faix. Par derrière elle fe quadruple & fcpare 
non tout à fait, mais feulement pour la plus 
grande partielle grand cerneau d’aucc le peti^, 
e fiant de chaque cofté double.- puis apres fe re¬ 
pliât par deftus le cerebelle-, ©lie le couure pat; 
tout, 3c paruenqë à la bafe d’iceluy le fepatç 
en deux parties. 

jet i;»*- ' Par la dure rnere alnfi redoublée font for- 
tr^fatus mez quatre (mus ou canaux qui arroufent & 
«nwiuw*. pôurrHfent tout ce-graqd corps.D’iceux il y en 
a deux latéraux, lefqucls de la bafe de l’os oc¬ 
cipital montent par les coftez de la future lani- 
bdoide, iufques au lieu # où le grand cerueau fe 
ioipt auec le cerebelle , 3c s’affemblans en vn 
font le çroifiefmc, lequel s’auançant félon U 
longueur de la future fagitale , s’en-va rendre 
auxoa des narines : Herophile Fappelle Pref- 
foüer,parce qued’iceluylcfangeft exprimé 3c, 
enuoyé par tout le corps du ccrueau. De Faf- 
femblenient & rencontre des deux premiers 
canaux auec le troifîémc eft formé le quatrief- 
me, lequel eft porté entre le grand & le petit 
cerneau an Ccnarion. Il eft court, mais fotf 
large en fou commencement, 3c. dégénéré en 
fin en vne veine allez notable,qui produit vne 
mil]jace de vénales capitales , dçfquclles eft 
tifïu le lacis côroide.-l* 

Lf'«r vfa~ L'vfagc de ces canaux çft de reccupir 3c di- 
ge. ftribuCr le fang veitKUX , car la malle du ç e f' 
ueau eftanc très grande & fort efpaift’e, Si les 
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veinés né polluant paffer au dedans de la moël-j 
le, Nature a fait cesfiuus comme des aquei- 
duârs, pour rcceuoir des veines iugulaires in¬ 
ternes autant de fang qu’il eft de befoin pour 
la nutrition de ce vifeere , & la génération de 
Tefprit animal. Ce fang efl; en*pres porté par 
toute la fubftance moëlleufe, non en maniéré 
de rofée, mais par vn nôbre infiny de venules, 
quifortiesdu troifiefme canal s’efpâdentnotî 
feulement dans les anfraétuofitez extérieures, 
mais auffi defeendent iufques au plus profond 
de la moëlîe, comme on peut reccgnoiflre par 
les marques rouges qui paroilîent comme 
gouttes de fang, quand on eferafe quelque 
morceau du cerueau entre les doigts. 

Les vfages de cefte membrane font 3 . Le 1 .tLesvfaget 
efl: d’enuelopper la moelle du cerueau , de ce- de U.dure, 
rebelle & de l’efpîne, & la defendre des iniu« rnere * 
res externes. Le z. defeparer le cerueau en 
anterieur & en pofterieur,&?anterieur en par¬ 
tie dextre&enpartie fencflre.Le *.de receuoir 
& appuyer les veines qui portent le fang pour 
nourrir le cranc , 1 a pie mere & le cerueau. 

. De lit pieMerc?' 

La dure mere leuée on defcouure vne Ce* U pie mere 
conde membrane qui à raifon de fa fùbtilifé & 
mollefle , efl nommée méningé deliée & pic 
mere. Elle enueloppe immédiatement le cer¬ 
ceau, non feulementen le couuranrpar delfus 
& par de (fous -, mais auffi en defeendant iuf¬ 
ques dans fes anfraduofitez & diuilions plus 
profondes , eftant portçedes parties inferieu¬ 
rs où efl; l’entonnoir, & auec icelle grâi nom- 
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bre de petites arteres iufques aux ventricules; 
d’iceluy. 

Elle a deux vfages. Le i.pour ennelopperla 
fubftâce moclle'wfé, la tenir ferme en fon lieu, 
& la défendre des iniures externes. Et le 2 . 
pour conduire tes vailfeaux par tout le corps 
ducerpeau. 

jp« Ceïüeati. 

Chat. VIII. 
f E cerneau qui n’a point eu de noro propre 
■Çtrutaui- lw" parmy les Anciens Grecs, a elle nommé' 
par les modernes à raifort de fa fituarion qui 
efl dans la telle Encephalos, par les Latins Ce- 
rebrrnn , & par les François le Cerneau & la 
ce ruelle. 

fi fîim- H cft fitué dans le crâne comme dans vn 
•im. efluÿ, é’feft à dire au plus, haut de tout l,e corps, 
fcdrtt-pource qu’il efL le fiege de l’arne, laquelle 
comme vne grancîe princelfc doit cftré logée 
au lieu le plus efletié&lé plus digne , que 
pourcé que la plufpart des feus naill d’iceluy. 
S* figure. Sa figure eft fémblable à celle du tell qui le 
contient, àfçauoir ronde, oblongue, elleuée 
d’vue eminence par deuant, & d’vne autre paf 
derrière, & applatfe par lçs colle?, 

Samagni - grandeur cfl: telle , que le cerueau d’vu 

tué*. homme 1 , comme eferit Riolan, elt fix fois plus 
gros que celuy d’vn boeuf, & pefe trois Hures 
d£ poids marchand , qui en vallent quatre de 
Médecine.Or il l’a ainfi grand, pour ladiuerfi- 
té & la perftélion des fonctions animales ,puu- 
celfes,motrices & fenfitiiics. 
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Sa fubftace eft moëlleufe,blanehe, molle & ftfubÇan* 
engendrée de la meilleure & plus pure partie «*♦ 
delà femence & des efprits. Elle cil moclîeu- 
fe, mais tellement propre , qu’il ne s’enttouue 
point defemblable aurefte du corps. Elle eft 
blanche,parce qu’elle eft fpermatique,& mol¬ 
le pour receuoir plus promptement l’impref* 
fion des images des objeéts , & obeyr plus 
facilement aux nerfs quand ils tout la flexion 
& l’extenfion. 

Son tempérament eft froid & humide>& fal- $o'-uer»pe* 
îoit qu’il fut tel pour cmpcfchcr que ce me ni- ramtn$. 
bre occupé en des imaginations perpé tu e lies • 
ne s’cfçhaufre , &.qainii ne rende ks monue- 
rnens précipitez,& les fentimens efgarez,corn- 
niî font ceux des phrenetiques. 

Ses vfages font pour engendrer l’efprit am- ftsvf u ge^ 
mal , & faire toutes les fondions animales 
princdîes, motrices & feiifitiues. 

Son mouuement eft.naturel, lequel il a en Sa „ 
partie de foy , pour la génération , l’expurga- utrntnt. 
tiou & 1e rafraichiflément de Tefprit animal, 

& en partie des arteres. far ce mouuement il 
fe dilate Si fe referre. Quand il fe dilate,il tire 
| Fefprit vital delà rets admirable & l’air des na¬ 

rines : Et quand il fe referre , il chaflë l’efpric 
animal des ventricules füperieurs dans le troi- 
ttëmt & le quatrième, & aux organes des fens. 
j II fent aâiuement <k non point palîiuc- $nn finit* 

nVcrttlc'ëft à dire, il eft authenr de tous les fens, 

[ & toute-sfois il n’a poin^de fentiment: d'autant 

H eft Je flege du fens commun, & le luge de 
tous les fens : or i,c iuge doit eftec defpoiiilié 
de toutes pallions. 


6 Des parties Zdninulesl 
Des parties dit Cerueau. 

Ch A P. IX. 

Diuifîon y E cerneau «fl: diuiféen Anterieur &en Po* 
du cerutau JL, fterieur. L’anterieur à r aifon de fa grâdeur 
2 gr T e d t ret ^ cnt le nom du tout , &eft nommé fimple- 
f ‘ ment le Cerueaui& le pofterieur eit dit Cere- 
belle.comme qui diroit petit Cerueau. 

Ces deux cerueaux font feparez par la redu¬ 
plication de la dure tnere, mais par haut feule¬ 
ment-, car par le milieu & par bas le grand cer¬ 
ueau, le cerebelle &.la meduîle fpinalle font 
continus, & ne font qu’vn corps. 

D Imjton Le grad cerueaueft derechef diuifé en partie 
du grand dextre & en partie fcneftre,par la portion delà 
dure mere que cy-deuant nous auos nommée 
wt partit F auc M e - Cefte feparatioo rend fou mouue- 
ftntflre. ment plus facile, fon corps plus leger , & fait 
que la moelle tire fa nourriture plus facileméc, 
Muifton Riolan départit tout le grand corps du Cer- 
de tout le ueaa en trois régions , en la fuperieure , en la 
cerueau moyenne & en l’inferieure. En la fuperieure il 
'giln™ r ‘~ confidere les anfra&uofitez , la faucille & le 
corps calleux. En la moyenne les quatre ven¬ 
tricules, les eminéces qui forment le canal qui 
va du troifiefme au quatriefme, le lacis coroi- 
dc & le cerebelle : Et en l’inferieure l’enton- 
noir,les glandes, les apophyfes marnmillaires, 
les fept paires de nerfs,& les racines de la me- 
dulle fpinale. 

La fuperficie fuperieure & extérieure du 
cerueau eft de couleur ce ivée, & eft entrecou* 
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pée d’vue infinité de circumuolutions qui ref- 
femblét aux anfraâuofitez des menus boyaux, 
lefquelles ont efté faites afin que la pie mere 
puifte defeendre plus profondemét, & dépar¬ 
tir la nourriture à toute la fubftance de ce vif- 
pere ; car la malle en eftant très-grande Si fort 
efpaifte , comment pourroient les veines & les 
arteres qui fontfeulemct fupcrficicllcs, porter 
Je fang & la vie au profond,(i elles n’y eftoient 
conduites par le moyen de cefte membrane? 

La faucille eft vne pôrtion de la dure mere, 
qui fepare le cerneau anterieur en partie dex- 
tre Sc en partie feneftre. 

Ày arit cquppé de la fuMlançé du ccrueau 
enuironFefpaifteur de trois trauers de doigts, 
pn en trouue vne autre plus blanche,plus dure 
&tplus folide,en laquelle ne fc voyent point de 
veines ny d-’arteres,au moins qui (oient fifenfi- 
bles, & à laquelle la pie mere ne touche en au¬ 
cune façon : les Anatomifte& la nomment, le 
Corps calleux, c’eft par fon moyen que toutes 
les parties du cerueau font continues. 

Coupaift petit à petit quelque portion de ce 
corps on defcouure les d'eux ventricules ante 
rieurs,defquels Fvn eft au cofté dextre, & Fau- 
tre au feneftre , qui fontfeparez par vne cloi*. 
fon très deliée & tranfpavente , laquelle les 
Ariàtomiftcs appellent feftmnlticichmi & Jpectt- 
lumlucidum. Du Laurens veut qu’elle foit delà 
mefme fubftance du ccrueau, & Riolab vne 
me mbrane tres-delie-e & diaphane qui refletn- 
ble à.la pierre nommée taîcq. 

Ces ventricules font deux , les plus grands 
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4 b es partiet ^Animales ,* 
de cous & femblables en figure, fituation, ma-, 
gtiicude & vfage. Ils font deux,afin que fi l’vi* 
eft ofFencé l’autre puilTe refter fain, & faire la 
fonction de tous les deux. Ils font les plus 
grands de tous, parce qu’ils contiennent i’ef- 
prit animal greffier & non encore raffiné, leur 
figure reflcmbleà vn croUfantf. Ils font fituez 
au milieu du cerueau, & font reculez de l’os 
coronal autant que de l’occipital, 8c quafi au¬ 
tant de la bafe du crâne quedufotnmet de la 
tefte. Leurs vfagesfont trois: la préparation de 
l’efprit animal, la refpiration du cerueau & la 
réception des odeurs. Pour la préparation de 
l’efprit a cité fait le lacis coroyde , & pour la 
refpiration du cerueau St la réception: des 
odeurs, les apophyfes mamnfillaires. 

Le plexus coroyde eftvncertain tilTuov. 
cislabirinthiqtiefait d’vne infinité de ptînes 
veines 8c artères qui Te ramalfent dans v/si 
portion de la pie rnere. C’eft dans ce lacis que 
l’efpric animal eft encommencé & préparé 

Les apophyfes mammillaires font côme des 
productions & allongemens du cefueau, qui 
des ventricules anterieurs s’en vont rendre à 
l’os cribrcux, pour en l’infpiration receuoir 
Fair,& auec l’air les odeurs : & en l’expiration 
ehafTer hors les excremens fuligineux , 8c auec 
iceux les pituiteux par les narines. 

Ces choies ainfi adminiftrées,il faut Considé¬ 
rer eftmme ces deux ventricules font beau-, 
coup plus grands par bas que par haut,& corn* 
me il n’y a point de chemin qui d'iceux {.aille 
i ai re aux narines , l’efprit animal citant 
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porté félonie progrès des «pophyfes mammil- 
laires au troifiefme. 

Mais premier que de voir ce troifiefme ven¬ 
tricule il faut confiderer vn certain corps dont 
'! cft couuert,lcquel parce qu’il refséble à vne 
. dre eft nommé corps voûté. Il eft porté fur 
- > piliers, defquels l’vn le fouftient par dc- 
it,& les deux autres par derriere,telkmcnt 
que le dcfsous reprefente partout vn triangle à 
collez inefgaux. Son vfage cft pareil à celuy 
des voûtes , car il porte & fouftient la lourde 
mafse du cerueau pour garder qu’elle ne prefse 
& offufque le 3,v'entricule,qui n’eft autre cho¬ 
ie que l’afsetnbletnent des deux anterieurs,qui 
finifsent par leur partie inferieure en celle ca- 
uité commune, que Galien appelle ventre mo¬ 
yen , tant à raifon qu’il eft fitué entre les deux 
iuperieurs ou anterieurs,& le 4.inferieur;que 
pource qu’il occupe quafi le centre du cerueau 
eftant également efloigné de l’os du front, 
de celuy de l’occiput. 

De ce 3 ventricule fortent deux conduits, 
defquels l’vn de la partie plus bafse de la caui- 
té décend en deuant à l’entonnoir , & l’autre 
s’en va rendre droit au ^ventricule. Dans ce 
dernier côduit fe'prefentent plufieurs particu- 
les,& premièrement à l'entrée d’iceluy on voit! 
vne glâde. pointue qui refséble afsez bien d’v- 
ne pomme de pin,que les Grecs nômec conoy- 
de & Conarion. Aucuns veulent qu’elle ferue 
come les autres glandes,pour afseurcr les vei- 
nés & les artères qui font les lacis coroide: les 
utres difent qu’elle fert de valuule ou de por- 
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tillon , & qu’elle a elle pofee au commence¬ 
ment de ce canal,afin d’ouurir & de fer nier ïë 
chemin qui du 5.va au 4.ventricule. 

Dans la longueur de ce canal fe voyent plu- 
fieurs parties, comme petites éminences, efle- 
üées en manières de collines,& fituées de collé 
&• d’autre qui forment ce conduit, aufquelles 
ont elle impofezles nos des parties obfcœnes* 
tant à raifon de la rcflcmblancc qu elles ont 
auec icelles , que pour auoir le moyen de les 
diftigucr les vnes des autres plus facilement. 

De ces eminences les deux premières qui 
font audi les plus grofses , für lefquelles font 
ts ru ts ' appuyées les coîomncs de derrière du corps 
voûté, ont efté faites,fi on en croit Galien , en 
faueur des nerfs optiques : mais Riolanelcrit 
qu’elles font les commënccmcns des apophy- 
fes mammillaireis. Les Grecs les nomment 
Gloutia,& les Latins Kates y parce quelles re- 
ptefentent la figure de deufc fefses* 
tà tejll - f- es deux qui fuiuent font plus petites , & 

eûtes. font nommées des Latins Tefles, & des Fran¬ 
çois ies Tefticules: & la fifsure qui fe void efl- 
tre- deux J nus. 

I* 4 , vin- Sous Conarion commence le 4; ventricule 
ïricnle. à Feutrée duquel fe void l’Efliphyfe vermifor- 
l’Ëptphyfi me,qui cftfaite comme deplufieurs pièces,en 
•vermifor- forte qu’elle s’allonge & aecourcit en maniéré 

***’ d’vn petit ver. Ce 4.ventricule eft le plus pe¬ 

tit & le plus folide de tous*,d’vn côntencernenï. 
large il fe termine en vue fente poin.mëquï 
refâemble à vue plume à eferire , d’où Hero* 
philcla nomme Calamus. Mais d’autant que et 
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ventricule eftfitué dans le^Cerebelle , il eft 
temps d’en reprefenter l’Hiftoire,afin d’éclat- 
cir dauantage ce qui concerne ce fubicéfc. 


Du Cerebelle. 

Chap. X. 

L E petit cerueau eft feparé d’auec le grand I* pttU 
par la reduplication de laduve mere. Par «***«». 
haut il eft tout continu à foy eftant *n fa fu* 
perficic tout parfemé de canneleures >& an- 
fraduofitez, mais par bas il eft feparé parla 
dure méninge. 

Sa figure eft plus large que longue, & repre. Sa figuré 
fente vne boulle large & platte. 

Sa couleur eft grife ou cendrée. 

Sa magnitude eft telle,qu’il eft dix fois moin- 
dre que le grand. 

Sa fituation eft en la partie dû crâne qui eft fi"*' 
circonferipte par les deux fofses de l'os occi-” 0 ”* 
pital. 


Sa fubftance eft plus dure (k plus folide que Sa fub- 
celle du cerueau anterieur. fiance. 

Sa compofition eft de quatre pieces,defquel- 
les les deux latérales font comme deux moi- 
tiez de boulle Jointes enfemble,& les deux du 
milieu font les epiphyfes veîmiformes. 

Dans ce cerebelle fc void lequatriefme ven- 
tricule , dans lequel l’cfprit animal reçoit fa vmricu it, 
perfection, & d’où il eft en apres enuoye dans 
a moelle du cerueau & de l’efpinc , & par 
lcc Hc dans les nerfs. 

La cauité de ce ventricule eft enuironnée 
P a r dçuant& par derrière de l’epiphyfe vermi- 


4 }* 1 ' fjts parties jt’irm ilest 

tn.piphyfiîotme , tellement quecefte epiphyfe parojft 
-ütvwi/or- double, l’vne anterieure fituée à Fentrée de la 
** cauité , laquelle en s’allongeant & eftendanc 
ferme Penttée, & en s’accourciiîant & retirant 
ouure le chemin, parce qu’elle ouurel’entrée 
de la cauité autant comme elle fe mite en ar- 
riere:Pautre qui eft pofterieure & couchée fur 
la medule fpiuale empefche que le conduit du 
quatriefme ventricule ne fe boufehe eftant 
prefsé par le cerebelle. 

la fuite On remarque en ce ventricule i. vne fente 
nommée qui relfcmble à vne plume à écrire, qui eft en- 
tnUmus. taillée en la medulle fpinale : aucuns eftiment \ 
qu’elle fert à digérer l’efprit animal à la moel¬ 
le dorfale.i.Vn côduit qui eft à l’entrée,lequel 
s’auançanten deuant porte les excrcmens à 
l’entonnoir qui eft fitué au de (Tous des veutri» 
l’eut on- cuîes anterieurs, & reflcmbleà vite chauffe à 
rnir. hipocras , eftant plus large par haut & plus 
cftroit par bas: il eft fait d’vue portion de là pie 
mere & reçoit les exçrements du cerueau, lef- 
quels il décharge en aprespetit à petit fur la 
glande pituitaire aftife en la Telle du fphenoi- 
î.ü UncLe^ * ] aqwclle les vuidepar deux petits canaux 
pituitaire. chaque cofté dans la bouche par le palais. 

Ayat leué le cerueau & même la dure mere* 
on trouuc fur & autourdie Pos fpenoidela rets 
latett ai ac * ni1 î r a bl e de G ali e n, cjii t e£b vn tiffu fait à vne 
mirable. d’arteres fans veines ny membranes, 

qui re(femblent(ditCourtin)quafi à deseftou- 
pes entafteesenlcmblc. Elle eft faire de 1 arter c 
carotide , & eft fituée eutre la dure mere a 
vf,g* crâne. Son vfage eft de commencer A dfcpp' 
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îérfefpnt vital de fa forme,& delc preparet à 
receuoir celle de l'efprit animal , laquelle il 
acquiert désauffi toit qu’il eft entré dans le 
cerueau. 

Le l.i 7\1 celui le Fj’in.ile* 

C H A P. XI. 

L À medulle fpinalequi cftdite le Lieutenlt La 

ou le Vicaire du cerueau, n’eft rien qu’vne U fanait. 
production ou allongement du cerueau qui 
décend dans le canal deFefpinexar le cerueau 
ne pouuant à raifon de fa petiieffe, & de la di- 
flance des chemins, fournir les nerfs neceflai- 
res à toutes les parties pour faire le fentiment 
& le mouuement volontaire. La medulle fpi- ^«ée. * 
nalea eftécreée,qui fuppleantà ce defaut,leur 
enuoye autant qu’elles en ont de befoin. 

Safubftanceeft femblable à celle ducer- _ 
ueau, comme peuuent voir ceux qui ayant 
renuersé le cerueau > troûuent à la bafe d’ice- 
luy quatre grofTcs racines qui fortent, deux du 
grand cerueau & deux du petit, lefquclles ioin- 
tes enfemble eu font faîtes, t. dont eft formé 
le corps de la moelle dorfale, lequel eft feparé 
en partie dextre & en partie fencflre par la 
piemerCj en forte qu’vne moitié peut tomber 
en paralyfie fans que l’autre foit offencéc. 

Celle pie rnere reueflue de la dure , & celle ?tue . 
derniere dVne troifiefme tunique. Les deux fiu'éde^ 
méningés ou meres viennent de celles du cer mniijm*. 
Ue au, & tout les mcfuics fcruicesicy qu’elles 
Ee 
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font à la îefte:mais la troifiéme qui eft forté Sè 
nerucufc fort de l’endroit ou Fos occipital fc 
joint auec la ptemicre vertébré, ou ( comme 
veut Courtin apres Galien ) des ligaments dé 
fefpine, & fert pour empefeher que la tnoëlle 
ne foit froiflee & rompue quand l’efpine Te 
courbe & fléchit grandement. 

Cefte medullc différé de celle du cerueau,en« 
tant qu'elle eft plus dure & plus feche, qu'elle 
n’a point de ventricule ny de cauitez , qu'elle 
n’a point de poulx ou battemét, Sc que fes me- 
branes ne font point fcparees, ains jointes en- 
femble pour empefchcrqu’elleloit blefséepar 
la dureté Ôc le mouuement des vertebres. 

Son vfage eft quafi femblable à celuy du cer- 
ueau,car elle contient, élabore & pcrfe&iône 
les efprics animaux,qui doiuéteftre diftribuez 
aux parties pour faire le fentimcnt & le mou. 
uemet volôtaire. Hippocrate ne Feftime point 
moins neceflaire à la vie que le ccrueau,quand 
il écrit que la luxation parfaite d'vne vertebre 
apporte vne mort foudaine,parce qu’elle écra- 
fe & rompt la medulle. C’cft à rai loti de cefte 
neceflitéquc natures’eft monftrée fi induftri* 
eufe à la défendre & conferuer, Fayantenue- 
loppéç de trois tuniques, & enfermée dans les 
os des vertcbresycomme dans vn cftuy. 

.\u refte quand cefte medullc fort du crâne 
pour entrer dans le canal de l’efpine , elle eft j 
plus molle & fort greffe, mais à mefure qu’el¬ 
le defeend & fc recule de fon origine, elle s en¬ 
durcit & diminue peu à peu , iulques à ce que 
venue aufii bas que la fin du dos, elle fc diuife 
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& perd toute en des. cordelettës & filaments 
qui relïemblènt quafi à vnequeuë de chenal : ^^ 
ce qui a efte fait , pour garder qu’elle ne fut uife À ld 
blefsce ou rompue en cét endroit* où toute fin du do% 
î’efpîne feflëchit, contourne & fait diuerfes 
fortes de mouuements. 

O r comment les nerfsfortedt du cerucau & 
de-la medulle fpinale, & comment ils fe diftri- 
buent à toutes les parties , nous l’auons menj 
ûté auChap.ii.& iz.du 4«I.iuxe. 
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r ,o i e Françoise, 

. lf; d’efcrit les Organes 
des Sens. 

Des parties de U Face. 

CHAPITRE PREMIER. 

PRES FHifloire de la par¬ 
tie cheuelue de la telle, relie 
à reprefenrer celle qui eft 
fans cheueux , laquelle cy- 
dcuant nous auons nommée la 
face & le vifage. 

Les parties d’icelles font ou contenantes ou 
contenues. Des contenantes les vues font 
fis parties comm unes & les autres propres.Les commu- 
font oh co- uesfont la cuticule & la peau, carde graille il 
tenantes, ne s’en rrouue point icy,lice n’ell parauanture 
entre les efpaces des mufçles, & mefrne la 
membrane charnue finit au menton,& ne cou- 
lire pointtout le vifage en maniéré demafque, 
comme ont creu les Anciens : Riolan veut 
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qu’on prenne icy au lieu d’icelle les deux muf- 
cles frontaux. 

La cuticule n’a rien de particulier s mais la 
peau eft diuérfement troüçc aux yeux , aux, 
oreilles, aux narines & à là bouche : elle eft 
auffi fort déliée, & aux femmes & enfans liffe, 
glabre & fans poil : mais aux hommes qui ont 
pafsé t’aage de puberté , pourueu qu’ils ne 
foient point chaftrez, elle fecouured’vne toi- 
fon riche & copieufe , que vulgairement on 
nomme la Barbe. 

Les contenantes propres font les mufcles-& 1 *» conte- 
les os,les niufclcs ont efté deferits au 5 . Liure, nUet ' 

& les os au.deuxiefme. . 

Les pàrîèçs çontetiirçs'fant tres-nobles, & 
font les organes des quatre fens extérieurs de. 
la veuë, de l’ouye , de l’odorat & dugouft i à 
fçauoir les yeux , les oreilles, le nez & la làW 
gue, lefquèls nous allons deferireen ce Liure 
fommairement. 

Delà Composition de l’Oeil en general, 

CH AP. IL 

L Es Grecs nomment l’œil O phthalmos, les & 
Latins Oculus àb oculeodo parce qu’il eft l'ait. 
niufsé.fous les cils, & comme caché dans vu 
vallon tortueux : & les Hebrieux d’vu nom 
qui figoiiftff Haut, pour nous faire reffouuenir 
qu’il nous a efté donné pour contempler les 
chofes celeftes. 

11 a d eux vfagcs.y l’va commun aux honn Setvfiges. 

Ee iij 
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mes & aux belles,pour feruir comme de fent|i 
nelle, afin de les aduertir de ce qui les peut en¬ 
dommager pour Féuiter, & de ce qui leur efl 
profitable pour le pourfuiure : Fautre eflparti- 
culier à l’homme , lacognoiffance des choies, 

& la contemplation du grand Dieu inuifible 
par les créatures vifiblës. 

Sa feur». fi§ ure » fi 011 regarde feulement fon bul- 
be,ell ronde : mais lors qu’il ell encore enue- 
loppç de fes mufcles,elle paroit oblongue 
& pyramidale, ayant labafe en dehors, & la 
pôîntfe en dedans. Celle figure luy a elle don¬ 
née pour la fureté, pour la capacité & pour l’a- 
gilité -, car de toutes les figures il n’y en a point 
de plus forte,de plus capable,n’y quifémouue 
plus facilement. 

Sa fitua. N fitué au plus haut,en deuant & dans vu 

tUn. vallon: au plus haut,afin que comme vue guet¬ 
te qui veille iour & nuid pour reoflre confer- 
uation, il defcouure de loing ce qui nous peut - 
ellre dommageable ou profitable : en deuant, 
parce que nous marchons en deuant, & à celle 
caufe il nous faut voir ce qui fe preséte ànous; 
& dans vn vallon ( on l’appelle orbite, ) afin 
d’empefchèr la diffipation des efprits,& le dé¬ 
fendre des iniures’externes. 

Lt nobrt fi° n t deux à raifon de la necelîité deleur 

* r ' adion *, car ainfi ils voyent mieux vers les co¬ 
llez : Fvn peut fupplécr au defaut de Fautre, & 
joignant enfemblcment leur adion ils perçoi' 
uent plus facilement la dillance desobuds; 
l'oint que la nature par tout où elle i peu a fait 
le corps double, ainfi elle a lait deux orcillcs, 
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deux narines, deux mains, deux pieds , &c. 

Ils font fort peu diftans Fvn de Fautre , afin n fifanZ 
queFefprit vifoire puifïepalfer d’vnœil àFau* ce. 
trc plus foudainement. 

Leur magnitude eft telle qu’il eft necefTaire La w^gni- 
pour receuoir les efpeccs des objeâs.Les yeux tu<ie ‘ 
gros font reputcz pires que les petits, & enfon¬ 
cez parce qu’ils ne voyent point fi fubtilemëc, 

& qu’ils font plus fujeds à eftre offencez par 
les defluxions & les iniures de dehors. 

Leur nature eft quafi toute aqueufe, molle & U nature. 
diaphane, afin de receuoir plus promptement 
les couleurs & retîemblaoces des objets. 

Il n‘y a que Thomme entre tous les animaux Leur cou - 
qui les ait de diuerfes couleurs. leur. 

Leur température eft froide & humide, 8c Letir tem _ 
font aifément offencez par les caufes qui font 
femblablcsà leur nature,& fe trouuëtbicn de 
l’vfage modéré de celles qui y font contraires. 

Us ont cônexion auccle cerueau par les nerfs Iewr con . 
optiques & les membranes. nexton. 

Leur mouuementcft volontaire, & fefaiét Leurmou- 
d’vne vitefîe incroyable de fous les coftez. utmem <& 
Us ont le fentiment fort vif,de là vient qu’ils /*»»•»«»*• 
fçnt facilement déprauez. 

Des parties externes de l'œil. 


Ch a P. III. 

A Yant çonfideré la compofîtion de l’œil 
en gros, il faut en fuit te examiner les 
parties dont il eft composé : mais premi er 
que de le faire en detail, il faut, diuifer ccs 
Ee iiij 
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parties en externes & en internes : les externes 
. font celles defquclies il eft defédu & couuert,' 
&-les internes celles dèfquelles il eftfaîâ & 
composé. Entre les externes les fourciis & les 
paupières fé prefentent les premières. 

. Des Sourcils. 

7 des Les fourciis nommez des Latins, Supcrcilia, 
jourcils. à raifon qu’ils font fituez au defi’us des cils ne 
, font autre çhofe que les cxtremicez du front 
velues & couucrtes de poil. 

Ltnmom- Ils font deuxffvn au deffus de l’œil dextre,&: 
brt.&y*r- l’autre au*deflus du fetieftre. La partie d’iceux 
nos, qui c ^. p roc [ lc d u nez eft dite la Tefre dèsfour- 
çils,& celle qui regarde les temples la fin ou la 
queue des fourciis. C’eft en iceux que les An¬ 
ciens logent le fait, l'orgueil & la fuperbité. 
leur cm - Leur compofition eft toute de peau,de tnuf- 
p»/ïti»n eft de;, de,graille & de poil. 
de peau. La peau eft efpaifte & dure , efpaiffe pour 
mieux dcfetidre les yeux, & dure, afin que le 
poil y tienne mieux. 

de mule les Les mufcles qui feruët à les leuer & baiffer, 

font les extremitez des deux mufcles frôtaux. 
de graîjje ’ La graiffe fert à renforcir ces parties, & le 
& poil à rcpouffer les chofes eftranges qui pour- 
roient offcnçcr les yeux, & entre les autres 
celles qui découlent en manière de fucur de la 
telle & du front. , 

depetl. Ce poil eft égal és deux fourciis en nombre, 
en longueur Ôi cfpaiffetir, car s’il cftoit moins 
en nobrc.plus clair & plus rare, il ne defédroit 
pas Ci bien les yeux, & s’il eftoit plus long & 
plus dru, il ombragproit Si nuiroit à la veuë. 


'i 
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La produ< 5 tion d’iceluy n’efl: point droite,yi ^«(Ja¬ 
mais oblique, afin de deftourner plus commo- tïion. 
dément toutes chofcs arriéré des y eux. Rîolan 
remarque que l’éminence que les fourcils font, 
fert principalement à rabattre la trop grande 
clarté du iour par laquelle les objets lcroient 
opprimez : à celle eau je ceux qui lont esbloüis 
par vne grande lumière,froncent le front & 
bai dent les fourcils, ou bien ils mettét la main 
au’delfus des yeux ‘pour rompre la trop grande 
fplendeur du iour. 

Des Vaupieres. 

Les yeux receuroient fort peu de defence des P**- 
fourcils,s’ils n’eftoient couuerts d’autres ram- P HVtu 
pars plus alTeurez, entre lefquels les paupières 
comme de pbnt-leuis , les couurent & défen¬ 
dent par deuant contre la clarté, l’air, le vent, 
la fumée,la pou(îïere,les moucherons,& fem- 
blables incommoditez. 

Elles fe mouuent d’vn mouuement fort fou- w*h- 
dain, afin de n’empefeher les yeux de voir : & “ tWen * 
on les cille à chaque moment en veillant, afin 
de recréer la veuë, & garder que rien n’entre 
dans les yeux anec impetuofité. 

Elles fout deux en chaque œil,l’vne en haut latv n*$. 
& l’autre en bas : celle de haut eft plus grande b*e. 
en l’homme , & aux autres animaux qui ne 
mouuent point celle de bas : aux oy féaux con- 
traire, celle de bas laquelle feule ils mouuent, 
e ft plus grande qu’à celle de haut. 

Leur mouuement, combien qu’il fe fade par 
le moyen des mufelesffi çll ce qu'il nedefpcnd 
point tout a fait de la volonté, ains nous fom- 
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mes malgré nous forcez de les cleîgner fou; 
lient, & mefme il s’en trouue qui ne cefient de 
les clignotter naturellement. 
leur rom- Leur compoficion ell de peau, de cartilage, 
fo/itton ejî de poil, de mufcles & de membranes. 
de ftau. La P cau lafche afin qu'elle fe puifie 
eftendre, retirer & froncer quand les paupiè¬ 
res font leurs mouuèmens. 

deeartiù - *-e cart ü a g e nommé Tarfe , & des Fran¬ 

ge, çoisle Peigne,il eft deferit au 5 . Liure. Il a en 
fon bord dès trous fort petits, defquels fortenc 
des poils nommez Cils : qui rangez en fort bel 
ordre feruent à defendre les yeux des chofes 
plus legeres , comme de la poufficre & des 
moucherons, & pour adrefier les rayons vi- 
foires qui fortent des yeux : à celle caufe quâd 
ils manquét ou qu’ils font mal difpofez t , l’hô- 
mene peut voir ny fi droit,ny fi loin.Ccs poils 
en la paupière de haut font vnpeu courbez en 
haut, & en celle de bas ils font courbez vers 
bas ; parce s’ils efloient tous droits, qu’ils fe- 
roient de l’ombrage,&empefcheroient de voir 

en haut & en bas. 

ac mufcles l cs mu f c i ej <j U j ] es ouurcn t & ferment font 
reprefentez au ^.Liure. 

leurs par- Les parties ou la paupière de défias s'aficm- 
Uts * ble auec celle de dellous font dites en Grec 
Canthos, en Latin Anguli, & en François les 
Angles & coins des yeux. Ils font deux, 1 vn 
auprès du nez nommé le grand Canehus , 1® 
grand Angle & l’Angle interne-' & l’autre vers 
les temples,dit le petit Canthus,le petit Angle 
& l’Angle externe. 
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Au grand Angle fe void vne Glandule qui 
boufche le trou qui eft ouuert dans les narh /„ Qi dU ^ 
«es,laquelle on appellelaGlandule îachryma- Mt. 
le, parce qu’elle empefche que les larmes ne 
coulent inuolontairement: quand elle eeôn- 
fommée par quelque vlcere elle fait l’Ægilôps 
ou fi (Iule lachrymale , qui baigne ordinaire¬ 
ment les ioües d’eaux & de larmes. 

Des parties internes de l'œil. 

C H A P. IV. 

L Es parties cachées au dedans de l’orbite 
qui conftituent l’œil, font la grâiife, les 
mufcles ,les tuniques, les humeurs & lès vaif 
féaux , defquelles artiftement affemblées en 
Vn, eft fait le bulbe de l’œil. 

De U Graijfe. 

La graiflè qui en bonne quantité enuironne La graife 
Comme du coton, l’œil de toutes parts , le de» fe* 
fend contre le froid & contre la dureté des o$:- v f*& tSt 4 
outre plus elle enduit les mufcles , afin de ren¬ 
dre le mouuement'plus facile : car l’œil s’ef- 
chauffant à raifon qu’il eft en continuel mou- 
ucment, viendroit enfin à fe defecher, s’il n’e- 
ftoit hunieélé par la grailfé qui le counre & 
enuironne. 

Dans cefte graille en la fuperieure partie de 
l'Angle externe fe trou.ue vue Giandule , la¬ 
quelle eft tonfiours remplie d’vne humiditéfe- 
reufe^ & f?rt à l’arrouier , afin qu'il fe puilfe 
tuouuoir plus fou daine ment. 

Des Mufcles. 

*- a graiIîe lcuécfc trouucnt les mufcles'qui 
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mouuetit l’œil d’vne vitefte incroyable. Ils ont 
efté defcrits au 5 . Liure. 

( Des Tuniques. 

1er Tutti- Ledodtc Riolan moudre qu’à parler pro- 
V tes font premept les tuniques de l'œil font feulement 

deux,la Cornée & rvuéei&tqutesfois pour ne 1 
point enfreindre Fauthorité de ladodrinere- 
ceuë aux efcholes:il en deferit vl a Conionëti- 
11 e, la Cornée, FVuéc, l’Aranoide & la Réti¬ 
culaire , aufquelles quelques Anatomiftesen 
adiouftent vue 6 . qu’ils nomment vitrée. 
la Cenion- La première nommée Coniondiue, nailTant 
ft on , & des extrémitez du pericranc, attache & affer* 
fes ftrut- m j t p œ jj dans p a cau i t é 5 & empefehe qu’il ne 
forte de fon gifle aux mouuemens violens:elle 
empefehe au (fi qu’il ne foit blefsé par la dureté 
des os , & tient les mufcles fermes en leurs 
lieux. Elle ne couure guercs que la moitié du 
bulbe de l’œil,& eftant trouée par deuant.ellc 
lailfe toute la prunelle defcouuerte : & d’aütat 
qu’elle eftblâche & calleufe,Hippocrate l’ap¬ 
pelle le blanc de l’œil. 

Vounjuoy Elfe a efté fai&e blanche par vne fingùliere 
bhnjhe. prouidence de nature, afin que la lumière frap¬ 
pant l’œil plus doucement, car elle agit, plus 
puifsâmét fur vn objet npir, parce qu’il ramaf- 
fe les rayos,lefquels le blâc difgrege &fepare. 
Lacomêe. La z. eft dite la Corn,ée,parcc qu’elle eft clai¬ 
re,dure & fôrt polie comme vne corne.:eUè c ft 
plus efpailîe, plus opaque & pluslombre par 
derrière, & plus déliée & tranfparente parde- 
uant, ce qui a cfté fait pour la réception plus 
foudaine des efpcces & de la lumicrc externe, 
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& pour l’emiiïion plus parfaite de Vefprit vi- 
foire. Si delà lumière interne. Çeftc diuerfité 
defubftancc a induit quelqucs-vns à mettre 
deux cornées, Si d’appeller la partie de de¬ 
uant proprement Cornée, & celle de derrière 
fclerotica,.c'eft à dire dure : iaçoit ce qu'elle 
foit toute continue à foy , & ne le puilfe aucu¬ 
nement feparer. 

Elie naiffc deladuremcre quienueloppe le p,„ er i &ing 
nerf optique,& couure l’ceil tout a fait. Elle & fes v- 
iertde bouleuart au cryftallin pour le defen- f*g ts > 
dre du chaud & du froid, ,& contient toutes 
les autres tuniques & humeurs. 

La ?.eft nommée en Grec Rhagoide ,&eni« ^4- 
Latin Vuea.parce qu’en figure,couleur, fubti- & elde r 
Jité & polliiîeure extérieure,elle refséble à vn 
grain de raifin.Sa fituation eft au defl'ous delà 
Cornée. Sa fubftance eftdeliée & mince:mais 
quelque peu, plus épaifse qu’au cerueau,lcarl^ 
pre mere qui enucloppe le nerf optique,purae- 
nuë à l'oeil fer dilate 8 c fait celle membrane qui 
couure l’œil par tout, horfmis par deuant, où 
cllcelVperc€«d\n petittrou rond , qu’on ap¬ 
pelle la prunelle ou la feneltre de l’œil. 

Elle.eft attachée par derrière au nerf opti¬ 
que , a la tunique réticulaire, & à la Cornée 
mfques à Vkjs, mais non point bien fort : & 

P a r deuant elle til libre deioute connexion, 
afin de. fe pouuoir dilater par l'affluence des 
e fiprits, & l’abord de la lumière. 

Aux brutes elle eft variée de plufieurs cou¬ 
rus,mais en l’homme elle eft fort noire , par- 
cc h noirceur fert à ràmalïër la lumière & 
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pour faire que la clarté foible& petite efclat^ 

& paroiffe d’auantage au cryftallin, d’autant 
que la lumière parole mieux en vn lieu obfcur. 
Elle defend le cryftallin qu’il ne foitotFencé 
$ts vfagn p 3r i a dureté de la cornée,elle fournit de nour¬ 
riture à la cornée & à la réticulé , & par fa 
noirceur elle ramaffe les efprits , & rompt la 
fplendeur de la lumière externe» 

Celfe efcrit qu’il y a vn lieu vuide entre la 
cornée & la prunelle , dans lequel s’amaffe 8 c 
concrée fhumeur qui fait la Cataràâe. 

I# CilUre. dedans de l’vué&eft contenue l’humeur 

* aqueufe, pour laquelle affermir & empefeher 
qu’elle ne forte de. fon gifte , il y a vn certain h 
tiffu de filaments qui fort du circuit de la pru- 
:nelle,&: Fembratle de toutes parts. Quand elle 
s ? écoule le tiffufe diffoult & perd, encore que 
la figure de la prunelle demeure toute entière: 
c*eft ce tiffu qui fait la tunique ciliaire,laquel- 
le eft ainfi dite,parce qu’en figure:elle refséblc 
à la paupière. Elle doit au iugémentdu àoûe 
Rlolan, cftre tenue pour 1 ’iris oula Coronne* 
ÔZ de fait l’iris eft-vn cercle entre.méfié,& co¬ 
rne marqueté de diuerfes couleurs* lequel va¬ 
rie en l’homme à càufe des diuerfés couieùrs 
del’vuée. Du Laurens veut que la tunique ci- 
L’araml- liaire foit vne production de l’vuéc , quiatta- 
*• che le cryftallin à l’vuée , & fepare l’humeur 
aqueufe delà vitr eufe,pour garder qu’elles ne 
fe meflent & confondent enfemble. 

Ellteftdi- La ^.enueloppe immediateroet lecfyftalljn ; 
Hit. on la nomme aranoide,parce qu’elle cft délié® 
comme vne toile d’araignée , & fort diaph*: 
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fjé:afîn de ne point nuire à la veuë.& diaphane 
afin que les images des obie&s apparoifsenc 
fur icelle comme dans vn miroir. 

La 5-eft la reticulaire,ainfi dite,parce qu’elle 
refséble à vne rets, elle eft faite delà fubftan- 
ce moëlleufe du nerfoptique dilatée,elle épad 
l’efprit vifoire dans le cryftallin , & par tout 
l’œiljelle appréhende l’alteratiô du cryftallin, 
& porte les images au cerueau corne au iuge. 

La 6 . eft diteenGrec Hyaloide, c’eftà dire 
vitrée, à raifon qu’elle s’épand par toute la 
fubftance de l’humeur vitreufe, & empefche 
qu'elle ne coule : quand cefte membrane eft 
coupée ou rompue , alors l’humeur fe fond & 
tourne comme en eau. . 

Des Humeurs. 

Dans ces tuniques font enfermées trois hu¬ 
meurs, nômée aqueufe,cryftalline, & vitreufe. 

La i.eft fituée en la partie anterieure de l'œil, 
& fert comme de bouleuart au cryftallin pour 
rompre lespremieres rencontres de la lumière 
externe qui frappe tout à coup , & feruir de 
glace pour reprefenter au cryftallin les images 
des objets plus grandes. Cefte humeur ne cou- 
ure pas feulement le cryftallin par deuant,ains 
eftant toute contenue dans l’vuée, elle enui- 
ronnel’humeur vitreufe de toutes parts. 

La i.eft nommée par Galien Cryftalline & 
Glaciale,à raifon qu’elle refséble à de la glace 
& qu’elle reluit comme du cryftal .Sa fubft an- 
Ce eft toute aqueufe, & toutefois elle ne coule 
Point comme font les deux autres, ains en cô- 
dtetice elle eft femblable à de la cire molle. 


La rtti- 
cii'aire. 


Ses hfages 


La vitrée . 


L'humeur 
aqueufe& 
fes vfaget 


La cryfitb 
line. 
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afin de receuoir plus facilement, S^d’arreftet 
plus longuemét les images desobicts. Elle eLt 
diaphane,afin que parla lueur de fa clarté na¬ 
turelle elle fe puilfe plus aîsémét allocier auec 
la clarté externe auec laquelle elle fymbolife: 

& finalement elle eft exempte de toute cou¬ 
leur,afin de les receuoir toutes mdiffèrammët. 

Sa figure eft ronde , mais non totalement' 

Sa fiÿiu, p ae ri que.* elle eft applatie par deuant, pour en 
vu efpace plus grand receuoir les fimula- 
chres des obicéts ; & parfaitement ronde par 
derrière j eftâc plongée dâs Fhumeur vitreufe, 
en forte qu’elle eft lîtuée entre deux humeurs. 
Elle n occupe pas toutesfois le milieu de'f œil. 

Sa ainsfituée hors du centre d’iceluy,elle eft plus 
t>>n * proche de la prunelle , afin que la veuë en foie 
plus claire , & qu’elle appréhende mieux la 
grandeur & la diuerficé des efpeces viiibles. 
La veüe eh eft plus claire , parce que fi les fi- 
mulachres penctroient plus auât, ils en paroi- 
ftroientplus fombres,comme les chofes qu’on 
'regarde au fond d’vne eau:la veue aulîi en ap¬ 
préhende mieux , parce que fi le cry ftallin oc- 
cupoitle centre, Fœil ne verroit point lameil- 
leure partie des chofes qu’il peut regarder. 

Le cryftallin (ce dit du Laurens ) eft adhé¬ 
rant par deuantà Fhumeur aqueufe : par der¬ 
rière,il flotte dans la vitrcufe:& parles coftez 
il eft attaché à la tunique vuée par le moyen 
de la ciliaireicltanf: par deuant couuert de 1 3 * 
ranoyde. Bref, celle humeur eft le principal j 
organe de la veue , comme celle qui feule e« 
altérée par les couleurs. 
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. tàj. eft dite vitreùfe , parce qu’enconfi- 
ftence & cfpaifleur elle rcïïeipble à du verre l'huiïtui 
Fondu, mais en couleur &tranfparence à 4 u ■vimwj*. 
verre défia épaifli & refroidi. S'a fleuation eft 
au derrière du cry ftallin , afin que fi quelque 
partie de la lumière luy eft efefiappée elle fç 
perdeicÿ , parce que la reflexion de la clarté 
Contre le côrps opaque,& noir de l’vuéc trou- 
bleroit îaveuë. Elle fqrtau^comme de cuif- 
fin pôur reccuoir dans fbÿ le cryftâllin,qui eft 
caufe qu’elle çft caue eu fon, milieu, & fembl^- 
ble en confiftence à delà cire molle, ,& néant- 
moins elle eft plus molle que la çryftalliue, 8c 
moins fluide.que.f aqueufe , a$n que le crjftqb* 
lin plonge dans icelle fioit arr,e-plus ferrue,- 
ment. En quantité elle exced£ les deux autreàj k t te r ytfâ 
afin que de Ta Çubftance elle püifle fournir' de / ' 
nourriture à l^cryftalline:,elle fert-oütre plus 
jpour la contregardcr qu’elle ne foit bldfeç par 
îa dureté des membranes , & pour retenir les 
Jefprits Vifoifes,afiu de rendre le cryftâllin plus 
tlair & plus reluifanh 

DesvaiffeSx. 

Les vaifleàux de Pœii font ies nerfs, les vei- iis valj C 
bes & les arteres.Les herfs font de deux fortes, ft*** font 
les Optiques &: les motifs. Les veines 8 ç les ar - eH > 
tetes font au (Il de deux fortes, externes & in- vt } nitA 
ternes.les veiqes externes viennent de la iugu- ’ 
làire externe,& les àrtetes externes de la caro- 
tide externe ; niais les veines internes naiircnt 0 **** * 
du lacis coroyde qui cnueloppe & accôpagne 
^nerfoptique;& les àrteres internes de la rets 
a mitàble; Par ces trois fortes de vaiffeaux 
Ff 
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defcritau 4. Liure , Pœil reçoit trois foirtè$ 
d’efprits,les Animaux tant vifoiresquemotifs 

par les nerfs : les Vitaux par les arteres : & les 
naturels par les veines : delà vient qu’il n’eft 
point toufiou'rSfemblable en magnitudc^iar- 
& puretéi ^ ; 

^ f:û? ' De l'Oreille. 


"irSOmme Potiy è ; entte les fens tient le pre- 
\^Jxnldx lieu en dignité apres la veue , autlî 
fait l’oreille qui eft en l’organe apres l’œil. 
Cefte oreille eft* diuifee par Hippocrate en 
externe'& interne. 

De l'Oreille externe. 

-'^L’oreille externe,autrement dite Oreillette, 
Doreille eft toute cartrlagineufe pour n^ieux tdonner, 
ia figure % Urc dMW&e, caue, demy^ circulaire , & 
* * aflez femblabldà vn van, afin de mieux rece- 

Uoir & ramafief les fions , pour les ‘porter au 
méat auditoire : & à force anfraÊhiofitez qui 
reffemblent à edles des coquilles des lima- 
çîÿniSïafin de rendre'F Echo plus re fondant. 

S* compa- Sa compofitîoneft de peau , de cartilage, li* 
gamentjveirié's^rt'eres & mufclcs. 
deatniU- La P eaun a icy rien de particulier. 
g*. Le cartilagé‘'eft tout continu , & non diuise 

en trois ou quatre comme aux brutes. 
d'vn lige- Le lig amcnt qjjj l* a ttachc fur fos petreux au* 
ment. tour nieat auditoire , eft fort , & vient du 
de V4<f, pericrane. 

(t*ux. Les veines naitfent de la jugulaire externe. 
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Les afteres dç la carotide. : 

Les mu.f&UiSîPjit elle décrits au 5 . liure, & dt mu f c k,: 
feruent en partie.de ligament' pour raffermie, 
jfy en partie,pour la mouuoir, comme on voit 
en ceux cjuila mouuent volontairement. ' t « ?fJ 
Les parties de celle oreillette font en grand 7 F 
nombre, güées. 4 .e . 4 ijomr§ noms ,nccjuy 

qqi fera curieux 4 e'l^ apprpndre aura recours 
avbCbap.judn fe. «Littré4$ l'Anatomie du doâe 
duLaurens, ; . .d -j , 
-i ,_Attderri^ne i & 7 4 çffQii§ 4 ^fp'^iiJçttefe trou* IctgUnits 
.uenjt desglanjdes ,.quià raijTomdeleur fituation î* rW,Ajr * 
|jfpnt,nonn^,ée^ Parotidçs ; •.elles feruent d’e- 
ainqnf^oUes.poiir-repeuoir &. \içkç les excre : 
5 ^^s,dueerue?ù,;-f xr > • r> d :-t. .• ■ ■ 

v. .Jr . -Pi e.l’Qrçilkmçm^ ■ VtreÏÏU 

-r>i^lprei.lle,.interne vray organe de l’ouye , fi- }nterne 
en.rdçjpetreux entre l’appphife maftoid.e, j aiSîe ie 
r. > ^P^'lc:tj'j^|afeyn^,|^rt^^4niïylgotna cft fai quatre 
te de 4. conduits ; 4e% ue ^4e 1. qui patoift,au conduits. 

eft4eniea»Lauditoire. Il e£l tortueux* 
*o^lrque > rpn,4^flyroit Se, porté vers haut. Tôr- 
tpeux , pour garder que l’ait externe entrant à Uffmht» 
coup & auec violence ne blefie le tabour:obli- 
.-que-, pour rabh^tneia violence des fons & les 
.Vnir:Rond,pq ; ur contenir ,4e l’air en plus gran¬ 
de quantité : Elli-oit, pourejmpefcher rentrée 
au chofçs eftraijgés, & nom même nt aux petits 
• beftiphs : Et porte vers haut,afin que s’il y en¬ 
core quelque chofed’cltrange c]lc puiffe retom- 
...her plus facilcftîpnc* 

~ A lafinjle ce Conduit fe void vnç membrahe , 
q^ilc-fepafc A’auec le deuxiefme, les Latins la 
F f ij 
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nomment Tympanum, & les François le 'fi* 
bour, à caufe qu’eftanc fort tendue elle refen- 
ne comme vn tabourin. Sa ficuadon cft obli¬ 
que, pour empefeher que ce qui entre dans Fo* 
reillenela frappe directement. Elle prend fon 
origine de la dure mere. 

le dtuxïi- An derrière du tabour fe void le i.couduit, 
dans lequel eft enfermé Fair naturel &internej 
lequel le vulgaire tient pour Forgane princi¬ 
pal de Fouye comme le cryftallin de la veuë, 
Dansiceluy fe'*rouuent plufieurs parties in- 
cogneuësaux Anciens, qui ont eftéeflegam- 
mët deferites pà’r les Modernes.Car puis qu’il 
falloit pour faire Fouye que l’air interne fut 1 
premièrement frappé par l’externe:puis eftant 
frappé qu’il poftaft i’efpece du fon au nerfau- 
ditoire : & finalement qu’il fut dépuré St net¬ 
toyé : à ccfte fin ont cftéfaits des organes pour 
frapper l’air , pour palfer l’efpece du fon au 
nérf,& pour purifier l’air. 

A la pulfation de l’air, fe?ructit les trois ofie- 
lets , la corde Si les mufcles : à la traicétion de 
l’éfpece du fon,lesdeux fencftrés ) & à l’expur- 
Lts $ oJJe- gation de l’air le canal qui finit au palais. 
l * ts Les trois olfclets font déferits au 15. Chap. 

el “ mti *' du deuxiefiné -Luire ,& les mufclcs au cha- 
La Corde. P itre fî-du 5.Liurc. ' 

Pour le regard de la Cordé,elle cft tendue 
tout letrauers du tabour, tomme on void les 
Cordes fur le fond des tabourins de guerre, & 
fert pour attacher les trois oflclets au taboüt. 
Elleeft fi déliée qu’on n’a peu encor ki cn rcc0 " 
gnoiftrejfic’eft vnnerf,vnc vei«e,ou vncartcr ® 
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L’aie interne ayant efté frappé par V externe, 

& ayant receu de luyl’efpece dufon , la doit Les deux 
palier au nerf auditore, & à ce palfage font or- fcntjlrts, 
donnez deux petits trous comme deux fene- 
ftres, defquelleslafuperieureefl: dite Ouale, 
mais Finferieure n’a point encore de nom. En* 
tre ces deux feneftres fe void vne tuberofité. 

Finalement pour l’expurgation de l’air in- L*canal 
terne a efté fait vn petit canal arterieux, qui * u 
s’ouure au palais, ayant fafortievne petite ** 
membrane comme vn volet,qui laiflfe fortir de 
Foreille dans la bouche les excrcmens de l’air, 

& empefehe que de la bouche il puiüe rien 
entrer dans l’oreille. Voila les particules du, 
deuxiefm'e conduit. 

Le j.nômé Labirinthe aplufieurs d-ftours: letroijïef- 
ieurs vfagesfont derédre l’air palfant par ces W8 ‘ 
anfraduofitez plus efclatant , Stempefcher 
qu’il ne fe perde point. 

Falloppe nome le 4: Coquille,à raifon qu’il Le W** 
reftemble à la coquille d’vn limaçô : à la fin de tm f me • 
ce conduit fe void le nerf auditoire deferit au 
Chapitre n.du 4. Liure, fon office eft de rece¬ 
voir l’efpece du fon , & de la porter au fens 
commun comme au iuge & cenfeur. 

Du , & premièrement de l'Externe. 

CHAP. VI. 

L E nez comme l’œil & l’oreille,eftdeparty 

en externe & en interne. L’externe fitué au wn$ > ■ 
nûtan du vifage , & s’auançant en deuant ap- 
F f iij 
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paroit à tout le monde. Il commence aux atiX 
gles internes des yeux par vn principe aïTe$ 
aigu, & finit quafi au commencement des lé- 
ures. 

il eft composé de peau , de mufcles, de vei¬ 
nes, d’artercs, de iVerfs, de cartilages, d’os & 
de membranes. 

La peaueft dçliée Si fans graiffe ; & fi fort 
adherëte aux mufcles , qu’à peine Fen peut-on 
feparer fans defehirer: qua telle eft paruenue 
aux ailles du nez,elle fe replie en; dedans pour 
faire les bords & delà eolomne des narines. 

La peauleuéefe prefentent les mufcles, défi* 
quels il faut reprendre Fhiftoiredu 14. Chap, 
du 5. Liure. 

Les veines viennent de la iugûlaire exter¬ 
ne, les artères delà Carotide, & tes nerfs de la 
3. paire. 

J'os de’ Ces parties leuées , le corps du néz paroift 
cartilages. ***** de deux fubftances differentes,car la fupe- 
rieure eft ofTeufej, & l’inferieure carçiiaginéu- 
fe. Nousanons parlé des os au z. Liure,&des 
Cartilages au troifiefme. 

&de deux dedans des narines il y a deux ment* 

membre francs * i*vne comme mufculenfe qui reftrecit 
net, les narines,& referre les aides du nez : & l’au¬ 
tre affezefpaiffe, qui enuironne toute la capa¬ 
cité intérieure des narines , & fert à les tenir 
toufiours ouucrtes , & à les rendre gliffan- 
tes pour ladefeente des excrements fereux &c 
nuicqueux. Elle naift félon Riolan de la dure 
meré qui pafïe par les trous de l’os criblcux,® 
eft commune à la bouche , à la langue , au laj 


eft co pesé. 


de peau. 


de mufcles 


de vaifi 
féaux. 
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jty nx , àTccfophage& au ventricule. .Elle cft 
d’vnfentimént fort vif» delà vient eftant irri¬ 
tée qu’elle prouoque l’eftcrnuement. 

Enlapartieinferieuredc ceftetunique croift U pii. 
beaucoup de poil nommé Vibriflaftl eftdrefsé 
à l’entrée des narines pour rompre & altcrer 
l’air que nous infpirons par le nez, & pour em- 
pefeher l’entrée aux moucherons , & fetpbla- 
blesbeftions. 

Dit Ke\ interne. 

Le nez interne, vray organe de l’odorat, eft £«»»*.»»»- 
composé de l’osethmoide, &des apophyfes 
mammillaires.L’os ferme les narines par haut, ^^ri. 
& auec vne partie de foy dite os fpongieux , il bn»x. 
les remplit d’vn & d’autre codé. C’eft fur ice- 
luy que font couchées les apophy fes mammil- &d e j 
laires qui font comme deux gros nerfs mois» paçhyfes 
quinaiffans du ccrueau ne font point reueftus, 
ny de la pic ny de la dure mere, & ne fortenc Mru ' 
point du cyane, qui eft eaufe qu’on ne les rnet 
point au nombre des nerfs. 

Elles font tenues pour les organes princi¬ 
paux du flair , parce qu’au nez il n’y a point de 
partie qui pniffe. eftre fi facilement altérée par 
les odçur$:car eftant plaines d’efpri.ts, elles re-. . 
çoiuent aisément les efpeçes des odeurs , Sc 
eftant participantes de la nature des nevFs,elles 
diftinguent promptement la qualité de Tode^jf 
receuç, & la portent au fens commun comme 
au cenfeur. 

En paffant, remarquez dans la cauité dcjs loplyptt 
narines, des chairs rougeaftres & fpongieufés 
qui boufehent les trous de l'os fpongieux , ce 
T f iiij 
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font eîles,quand elles fe tuméfient & crolffenf 
demefurément, qui engendrent dans les na-, 
féaux des excrefeences charnues, que les Mé¬ 
decins nomment Polipcs. 

De U bouche. 


C H A P. VII. 

'14 boffçbi T> Ar la bouche on n’entend pas feulement 
queç’ejî. ± l’ouuerture qui eft entre lesdeux léures, 
triais auffi toutl’efpace quieft depuis lesléures 
iùfqnes à l'entrée du gofier. 

(es vfkgts. Ses vfages font deux,„l’vn premier & l’autre 
fecondaire. Le premier eft triple, i, pour don¬ 
ner entrée aux aliments pour palier au ventrh 
çule:z. pour donner paflage à l’air pour aller 
aux pouîmons : 3. & pour former la voix & le 
poulîer dehors. 

Le fecondaire eft double, l’vn pour reiettee 
lesexcremepts du ventricule parles vomifie- 
nients :& l'autre pour vuider ceux des poul- 
mons,les humides par les crachats en touftant; 
& les fulgineux & vaporeux en expirant. 
Çespurtias Les parties de tefte bouche font ou externes, 
8c icelles contenantes * lefquelles conftituent 
la bouche mefme:ou internes & icelles conte¬ 
nues & cachées dans fa capacité. 
ou txitr- Les externes font ou charnues ofleufes, 
***' Les charnues font les léures 6c les mufcles : Et 
les ofteufes, les os des deux mafehoires. Le- 
mufcles font défaits au 5 . Liure,& les os au a, 
Les léures font deux , l’vne fuperieurc & 
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l'autre inferieure. Leur fubftancc eft charnue 
& fpôgieufe,çompbfee delà peau & desextre- 
piitez des mufclcs. Elles feruent pour l'orne- Leurs ftv* 
nient, pour la commodité de ceux qui mâgent mjcm. 

& boiuent, & pour retenir la faliue en la bou- 
çhe,empefchant qu’en dormant & veillant elle 
pe coule inudlontairement , comme on void 
aux perfonnes decrepites,& aux enfansquine 
Ceffcnt de bauer, à raifon qu’ils les ont molles 
& lafehes. Elles feruent auffi pour défendre 
les dents les parties du dedans de la bouche 
des iniures externes,& pour former la voix & 
la parole : C’èft pour ces fins qu’ellès font mo¬ 
biles, & qu’elles ont des mufclcs. 

Lès parties çontenuës font les Genciues, les ou inter- 
Dents, le Palais, la Langue,la Luette, le Pha- ww * 
rynx & les Amygdales. 

Les genciues font chairs immobiles, faites £„ g enc 
pour contenir & affermir les dents dans leurs ms. 
alueol es. 

Les dents ont eftéreprefentéesau 2. Liure. Us j tnu : 

Le palais eft la partie fuperieure de la boii- Le pelait, 
che , faite en forme de voûte , en laquelle fc 
voyent des canneleürcs, des rugofîtez & deux 
ttons. Contre la voûte fe fait la repereuffion 
de l’air qui rend la voix plus reformate & plus 
a! guë: les canneleures font que la tunique du- 
r f & blanchaftre qui reueft tout le palais y 
tle nt mieux : les rugofitez retiennent plus lon¬ 
guement la viande en lamaftication : & les 
tr °us feruent à la communication d'entre la 
b °uch e & le nez. 

fluette nommée des Grecs Staphnlc,&des La luette. 
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Latins vuula , eft vne petite chair ronde St 
fpongieufe ,qui du fond du palais au derrière 
des deux trous, prëd dans la bouche & le pha¬ 
rynx. Son vfage eft de rompre l’abord de l'air 
froid tiré en l’infpiration , 8 c empefeher qu’ü 
n’entre à coup dans les poulinons, lefquels il 
ofFenceroitpar fa frigidité. 

Upharynx Le pharynx ou Ifthmos, que les Latins nom¬ 
ment Fauccs,eft le deftroit de la gorge,& tout 
cét efpace long & eftroit de la bouche qui eft 
au derrière de la racine de la langue, où fe ter¬ 
minent les orifices de l’œfophage & du larynx. 
Pens cét efpace ces deux parties fe mouuent 
apparamment pour faire la déglutition & l’in- 
fpiratiqn , mais c’eft en forte qu’elles changent 
de place. Car quâd nous auallons,le larynx fe 
haufle & monte vers la racine de la langue, 8 c 
l’œfophage s’abbaifle & defeend. Mais quand 
nous auonsauallé,l’œfophage fcrehaufie& le 
larynx fe rabbaifle & remet en fon lieu. Telle¬ 
ment que l’vfage du pharynx fait de ramalfer 
la viande 8 c la pouffer bas dans l’œfophage,& 
de recueillir l’air 8 c le ietter dans le larynx. 
Pour faire ces actions il faut qu’il fe dilate & 
referre volontairement 1 , & àccftcfinluy ont 
cfté donnez des mufcles, qui font défaits au 
19. Chap. du 5. Liure. 

l*totmyg- Aux deux collez du pharynx font alîifes deux 

dxiet. glandules, que les Çrccs à raifon de leur fitua- 
tion,nôment Parifthmies, & les Latins Amyg' 
dales, parce qu'elles reficmblcnt à des Aman¬ 
des pelées. Leur vfage eft de receuoir l’humeur 
dp cerueau, & la conuercir en faliue, pour at; 
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rôufer la gorge , labouche & la langue, parce 
quelegouft ne fe fait point en la bouche fans 
humidité, non plus que la codion au ventri¬ 
cule fans clixation. 

De la 'langue. 

Ch A p. VIII. 

L A langue eft l’organe, du gouft & delà pa- U langue. 

rôle , à celle caufe elle difcerne toutes les 
faneurs, 8 c e fl dite ï’inftrument de la raifon,& 
le truchement des penfees & delà volonté. 

Sa figure eft tc'ïïe, qu'elle fe peut appliquer Sa figure. 
à toutes les parties de là bouche^car d’vn bafe 
large elle s’eftrecit peu à peu, & fe termine 
comme en pointe. 

Sa fituation eft apparente à tout le monde. Sa ^ tu4 . 
Sa magnitude eft médiocre, parce que fi uo» 
elleeftoit trop longue, trop courte, ou trop Samagni- 
efpailïe qu’elle ne pourroit point s’allonger, ***** 
retirèr, nÿ dilater fi aisément, ce: qui nuiroit à 
la déglutition ëc à la prononciation , Comme 
on void en ceux qui ne l’ayant point allez 
parfaite , en demeurent begues, ou parlent 
gras. •• 

Elle eft faite de Chàir , de memWane , de S* cempn- 
v eines, d'arteres, de nerfs, de mufdes & de f u,on - 
ligaments. 

Sa chair eft molle, rare, fpongieufe, & très- de chair. 
P r °pre pour difeerner les faneurs : Elle n’eft 
point mufculeufe', parce qu’elle n’apoint de 
ùres > ains elle luy eft tellement particulière 
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qu’il ne s’en trouae point de femblablt auré- 
fte du corps. 

D’v»e La membrane qui reueft cefte chair eft de- 
immbram ] j£ e ^ & c ft commune à la bouche & au palais. 
Elle naift de la dure rnere , & difcerne toutes 
les diffcréces des faueurs.Quand elle eft abre- 
uée de quelque humeur eftrange, elle depraue 
Sç corrompt ie gouft. 

de veiner, I.es veines qui font foubs la langue v font 
les ranines ou ranules,elles font deux,& vien. 
nent desiugulaires externes. 
d’arterer Les artères naillent des carotides, & les nerfs 
denerft. de la y.coniugaifons. De ces nerfs les vns 
s’efpandent dans la tunique, & feruent au 
gouft : & les autres dans Us mufcles , & font 
le mouuement. 

demnfelet Les mufcles ontefté deferits au Chapitre 17, 
du 5. Liure. 

eSfdexM. Les ligaments font deux , Fvn large & mem? 
gammes, braneux qui attache la langue à la bafe de l’os 
hyoide : il eft lafehe, & permet à la langue de 
femouuoir librement de tous coftez. De ce 
ligament naift le deuxiefme , nommé le frein 
ou le filet,lequel s’auance (ons la langue pour 
affermir la mollefle de fa chair, & de quelque 
autre filet iufques au bout d'icelle fi importu¬ 
nément, qu’on eft contraint de le rompre au ce 
le doigt,ou de le couper aucc les feifeaux, au¬ 
trement il empefehe les cnftms de tetter & de 
obferuatio. parler. Mais en faifant cefte operatiô il fe faut 
garder de toucher aux nerfs , la blelfure défi 
quels pourtoit exciter fpafme & conuulfion. 
Ulangu. Le corps delà langue ainfi composé ia; 
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j-oil^ce qu^l apparoiffetout continu,& nulle¬ 
ment diüisé ,*fï eft- ce qu’il eft fcparé en partie 
dextre & en partie feneftre par vne certaine li¬ 
gne médiane. Galien efcrit auffi qu’elle eft 
double, parce qu’il n’y a point de mufde, de 
veinei,d’artere,ny de nerf qui croife & palTe de 
la-partie dextre à la feneftre. Onpeut remar¬ 
quer le mefmeparles maladies quiluladuien- 
nent , car en l’hemiplegie on voitfouuent la 
moitié de la lâgue eftre paralisée & priuée de 
touefentiment & mouuement, l’autre moitié 
reftant faine & Tans eftre offencée. 
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LIVRE D E LA N A¬ 
TO m i è F tt A N Ç O I Vk i: j 
4’efcrit l’hiftoire des / ; c 
Ioirttûïes. !î, ; 


Biuîfion des loiniüres. 

CHAPITRE PREMIER. 


O v s auons recherché 
j au-fli briefuement qu’il a 
a eftépoflïble, toutes les 
parties & contenantes & 
contehuëà des trois ré¬ 
gions, Naturelle , Vitale, 

& Animale, refte encore 
à deferire FHiftoire des 
Iointures. | 

Elles font ou fupcrîcures ou inferieures.Lès 
Anciens ont nommé les fuperieurcs la grand’ 
Main & Amplement la main : Et les inferieu- j 
res le grand Pied & le pied. 

Hippocrate diuife la grand’ main en trois, au 
bras,au coude & en 1 a petite maimll diuife pa* 
reiilcmênt le grâd pied en trois,en la cuilfe, en , 


i 
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3 a ïambe & au petit pied. Nous baillerons vne 
diuifiort plus particulière du pied au y.chap.Sc 
pourfuiuons en ceftuy-cy celle de la main. 

Doncqucs la grand’ main fe départit au bras, 
au coude & en la petite main. Le bras nommé D * la . 
de Cclfe Humérus, s’eftend de laiointurc de Sr * m(tw 
l’omoplate iufqucs à celle du coude : le coude 
dit des Latins Cubitus & vlna, s’eftend de la 
iointure du coude iufques à la petite main ; Et ^*f**j‘ 
la petite main , delà fin du coude s’eflend iufi & U ,nu * 
ques aux bouts des doigts. petUttnAîn 

Or celle petite main fe diuife derechefen 
trois, au Carpe, au Métacarpe & aux doigts. 

Voila vne diuifion generale de la main , vo¬ 
yons à celle heure de quelles parties elle cft 
compofee. 

D es parties de laTdainen general. 

C h a p . II. 

L Es parties de toute la main font ou corn- 

munesou propres. Les communes font les f e „ t ou 
cinq décrites au 6. Liurc. Les propres font ou vaijfeaux. 
Vaifieauxjou Mufcles, ou Os. Les vaiffeaux 
font ou veines,ou artères,ou nerfs. Les veines 
fis©?deux, nommées Biafilique & Céphalique, 

& nailfent de Maxillaire. L’artere nommée Ba- 
filique ell vnique,& vient de Fartcre axillaire. 

Les nerfs font fixTous ces vaiileaux fontre- 
prefentez au 4.Liurc. 

Des mufcles les viis mouucnt le bras , les ««wufila 
a ^ttes le coude ou le rayon, les autres le carpe 
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ou les doigts. Le 5. Liureen reprefehtel’irîi. 
ftoire; 

Les os font âuflî en grand nombre , V n au 
bras,deux au coude, huid au carpe,quatre au 
métacarpe, & quinze aux doigts : aufquels il 
faut adioufter les fefamoides. Ils font deferits 
auz.Liurc. 

Del'vfdge tfigfire & compofitme/e 
U Main. 


ÇH AP. III. 

itsvfagts » ’Vfage de la petite ntaineft triple, 1, pour 
4 i U main ^prendre; pour cftrele nigedeFattouche- 
ment : $. & pour defendre le corps en foufté. 
tiant Tes douleurs, êc en repouflant les chofes 
qui le peuuent ofFencer. 

Pour Tes vfâges, Nature luy a donné la figu¬ 
re telle que nous voyons & vnccompoliwori 
totalement admirable. 

Sa figureeft longue & dluifee en plufieuts 
Sêpgun. doigts ? afin de pouuoir empoigner toutes (or* 
tes de figures, rondes, longues & çaues, Sc 
prendre.égalemét les cfiofes menues auflt bien 
que les grottes. Mais ce n’eftoit point allez 
pour bienempoigner que la main futlongue* 
& départie en plufieuts doigts, il falloicaulfi 
que les mefmes doigts fufl'ent affis en diuers 
rangs, & qu'aux quatre il y en eut vn pppoje, 
lequel fe courbant d'vn fort petit fléçbittenret» 
çonferuant Fadion de 1a main auec le* quatre 

qui luy font oppofez. ^ 
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Quarte! fa compofition, comme cét oütil eft 
*trei- excellent en vfage, ainfi il eft admirable ç a eoin ^ 
en compofition,& eft conftruic par vn artifice fitièn. 
totalement diuin des parties de diüerfes natu¬ 
res,lefqüellcs icy comme en tout organe par¬ 
fait font de quatre fôrtè'stles premières font Fa- is q UtttYà 
aftiort , fans les fécondés Fàdiôn ne fc feroit jorteiüt 
point, les troifiefmes vendent Fadion meilleu fartitt. 
re,& les quatrièfines la conferuent. 

La partie caüfe principale de l'adiôn c’eft: mu ' c ** 
icy le mufcle , parce qu’on ne fçauroit empoi¬ 
gner fansmôuuoirla main, & que lemufele 
eft l’organe du monuement volontaire. 

La partie fans laquelle elle ne ferOit point fon ltmr f è 
adiôn , c’eftle nerf ; car le mufcle ne fe meut 
point fans Commandement, or c’eftle nerf qui 
porte ce commandement. 

Celles qui rendent l’adion meilleure,çe font 01 & 

les os & les Ongles : caries Os luy donnent la ** or> & e ' 
Force & la fermeté,& les ongles aident à pren¬ 
dre les chofes plus menues, qui fans elles ef- 
chapperoient aisément des doigts^. 

Celles qui conferuent Fadiün Ce font les îei ™l" et * 
veines,les artères, la graille & la peaucles vei- 
nés l’arroufent du fang nourricier, les artères p e «j», 
iuy portent l’efprit vital,& lâ graî(re.& la peau 
joignent , lient & aftemblenten vn toutes les 
particules de cefte partkv 

Iles parties pviîjlrei rie ht TA*\rt\ 

C H A p. iy.. 

L t mufcle eft donc U partie princelfe de la 
main,anqüel fadion de prendre doiteftre 
Gg 
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acyrihuéc premièrement & defoy. Odes pâté 

tips d'ieeluy eft int deux principales la chair 

&ip,tendon. Nature a apposé beaucoup de 

tendons & peu de chair aux doigtSiparce qu’il 
falloir que la main fut legere & tenue , & non 
point pelante ny épailfe. Ces tendons depuis 
ta un- leur origine iufques au lieu de leur infertion, 
àom, font ronds,pour la feureté,mais quand ils s’in- 
ferent,ils s’applatiflent, afin de rendre le mou¬ 
vement plus aisé. .' Et d’autant que. les doigts 
font plusieurs fortes de mouuemefis , les vns 
droits,comaie quand ils fe fléchaient ou efté- 
dent,$ç les autresobliques, comme quand ils 
s’approchent ou reculent les vns dés autres \ il 
a efté necefiairequ^ilseulfent des tendons au 
dedans, au dehors & aux coftez.Or que! eft le 
nombre de ces mufdes , quelle leur nailfance* 
infertion & compofition , nousl’auons mon- 
ftié au 5. Liure, : . 

Les nerfs qui portent fcfprit animal aux 
mufclcs & à la peaude la main , & qui kUr 
Communiquent la faculté defènt ir &.de mou- 
uoir ■„ font en gfrandnombre , viennent tous 
de la 5.coniugaifonsdu bras. Ils ont efté 
rcprcfcnttz au 4,Liure. :r . I 

Le$ os font pi*drf / carpe,& fonthuiâ: 5 ou du 
mt taçarpe.j^iontquatreiou des doigts,& font 
quinzejqui font articulez pay dkrthrpfe; car il 
falloit que les doigts eurent le mouucment 
pour empoigner toutes fortes de figures. Ces 
os font trois en chaque doigt ; s’ils eftoient en 
plus grand nombre, ilsnuiroient fcjtextenuon 
parfaite de la main, S c s’ils eftoient <f° moindC 
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’bnmbre il ne 'pou croient point recevoir tant de 
fortes de figurés particulières. 

La diueriîté de leür mouuement eft beau¬ 
coup aidée par le cartilage , qui encroufte les 
bouts des os,& par vue humilité oleagineufe* 
qui comme de la baue , enduit les articulatiôs. 

Pour empefcher qu’en fléchi (Tant ou eften- 
dant lés doigts, les os ne viennent à fortir de 
leurs lieux : Nature les a attachez l'es yns aux 
autres auec des ligamëts, <k a apposé fur leurs 
articulations des offeletsqui reflcmblcnt à la 
graine de fefame.. Au refte l’hiftoire de tous 
ccsos doit eltre reprinfe du î.Liure. 

Les ongles ont auffi efté faites pour rendre le 
feruicc des doigts meilleur', car quand nous 
Voulons recueillir, prendre & tenir des corps 
durs & fort menus, ils efehapperoient aisémer, 
s’il n’y auoit quelque^ fubftance ferme & dure 
aux bouts des doigts, pour appuyer & foufte- 
pir la mollefle de la chair.Les veines, les arte* 

Tes,la graifse & la peau ccnferuent i’aëtion. 

Des Ongles, 

. Chat. V. 

L A nature des Ongles efl: Fort obFcure, n ou s 
eifairons de Péclarcir en expliquant celte 
delcripûpn , qui contient toutes les caufcs de 
ieur génération. 

Les ongles font parties froides, fcches.dures, Ut 
ÏQ des,longues,teùures,blanches & diaphanes, 
en |endrées de Pcxcrcméiit terrciVre & greffier 
G g ij 
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qui refulte de la nourriture des parties qui cô- 
pofent les mains & les pieds , lequel ettant 
chafsé parla vertu cxpultrice à la partie exter¬ 
ne des bouts des doigts,s'y defeche,concrée & 
endurcit,partie par la chaleur, & partie par la 
froidure,pour feruir à la fermeté des doigts, à 
l’apprehenfion des chofes dures & menues,à 
la defenfc du corps,& à grater & racler. 
Comment Nous appelions icy les ongles parties, ainfî 
dues que cy-deuant nous auons fait le poil en pre- 
nant ce mot largement. 

Leur forme 8 c eflentielle & accidentelle eft 
defignée par leur température, & par les acci- 
kur forme dents qui raccompagnent,cn ces mots: Froi¬ 
des , feches, dures, longues, tenures, rondes, 
blanches & diaphanes. 

Elles font froides & feches , parce qu’elles 
font engendrées de i’çxcremcnt terreftre,froid 
& groffier. 

Elles font dures & folides,parce que les ex> 
crements qui prouicnnent des parties dures, 
telles que font les os.cartilages,ligaments,ten- 
dons, membranes, vailïeaux & peau,qui com- 
pofent la main & le pied, font folides & durs. 
Elles font rondes,pour la feureté,la fermeté 8 c 
la beauté. Elles font longues,tenures & plat- 
tes, parce qu’elles croilïent feulement en lon¬ 
gueur par apposition de matière, qui fefaità 
leurs racines. Or elles croilfent toufiours,par¬ 
ce qu’en faifanc les fcruices auxquelles elles 
font defi:inées,ellcs s’vfent toujours. & parce 

que de la nourriture des parties il cn re ^ tc 
toufiours des excréments. 
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Elles font blanches, parce qu’elles font en¬ 
gendrées defexcrement des parties fpermati- 
qucs qui font blanches, d’autant que l’excre- 
ment retient volontiers la nature &la,couleur 
des parties dont il eft excrement. 

Mais les Mores les ont noires.Efl: cepource 
que les ongles des enfansreiïeniblcnt ordinai¬ 
rement en figure, magnitude, couleur & mar¬ 
ques à celle de leurs parens ? Ou bieneft-ce 
parce que la peau concourt ( comme veut le 
Philofophe ) à la génération des ongles ? Or 
les ^Ethiopiens l’ont noire. 

Or combien que les ongles foient dures 8c 
folides, fi eft-il qu’elles font comme Diapha¬ 
nes & tranfparentes,& femble qu’elles tiénent 
de la nature de la corne ; de façon qu’au tra- 
uers d’icelles,il eft aisé de remarquer l’humeur 
qui domine au corps: Ainfi les fanguinsles ont 
rougettes,le$ pituiteux blanchettes,les melan- 
choliques noiraftres, & les bilieux pâlies & 
iaunaftres. 

Touchant la caufe materielle, diuers en par- teav 
lent diuerfement. Arillote veut qu’elles foient *'* m 
engendrées des extremitez des nerfs, tendons 
A: l igamës qui applatiflcnt au bout des doigts. 
Galien femblefort irrefolu quand il dit, quel¬ 
ques vns fouftiennent que les ongles font en¬ 
gendrées des extremitez des os,des nerfs & de 
la P5 au »d’autres y adiouftét aufli lachair:mais 
f un. lm P°^klc d ’y remarquer ces diuerfes 
^bftâces,ny les trois fortes de vai (féaux corn- 
on hic aux parties, qui font compofccs 
autres parties : car ce qui eft fait de quelque 
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chofe eft de mefme fubftance auec la chofe 

donc il eft composé. 

Gorræus nie qu’elles foient Faites delà fub- j 
ftance des nerfs & des tendons , parce qu’elles 
fontpriuées de fentiment. Toutesfois Riolan 
vèut qu’elles ayent des veines, desartetes& 
des nerfs en leurs racines, qui,leur portent le 
fentiment,U vie & la nourriture:donc aduient 
qu’elles croiflettt feulement par leurs racines, 
comine font leschcueux. 

le troliue l’opinion de Gorræus bien proba¬ 
ble, àlçauoir quela matière des ongles eft l‘ex- 
crèmëait de la jj.'coâfton qui fc fait aux parties, 
folides, quicompofent la-main & les doigts, 

& iceîtiy greffier & fort terreftre , lequel 
n’ayant peu eftre digéré nyrefoulten vapeurs, 
eft poufsé par la vertu expultrice à l’extremiré 
des doigts, ou en s’efpaiffifant & defechant de 
plus en plus, il acquiert la dureté & folidité 
telle que leur vfage requiert. Les ongles ainft 

engendrées croilfent touftoprs par l’appulfton 
continuelle d’vn nouueau excrement qui fe 
fart à leurs racines,lequel s’y appofant 6 c atta¬ 
chant lés poufte petit à petit,& infenfiblement 
dehors comme vne chcuille p.oulîe vne autre 
chenille. Doncques les ongles croidanc , mais 
leur àccrction n’eft point vraye, & ne fe Sait 
poidtpar l'ame vegetatiue, ny par lacdueffon 
d’aucun aliment en leur fubftance, ains feule¬ 
ment par appofition de matière. 

Les vailfeau.x qui font en leurs racine.s ne 
feur portent point la nourriture ny le ft'Utt- 
ment : car n’ayâtpoiritde vieillesn‘ontpoint 
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befôîn de l’vn ny de l’autre. Maïs Ils feruent 
pour les affermir. Pour la mefme fin elles ont 
des ligaments qui s’attachent aux os >: Elles 
font auffi fort adhérentes à la chair, & recou- 
uertes de la peau par leurs racines.Car la chair 
& la peau les affermiflent,comme les gtticiueS 
font les dents. 

Que fi les ongles ont quelque fentiment , il 
faut croire qu’il leur eftcômuniqué par l’irra- 
diationdunerfquieftcn leur racine. Qu coterie 
vcutGolomb,le fentiment n’cft point au corps 
de l‘ôgle,mais au tedon fur lequel elle eft cou¬ 
chée,lequel s’auance iufques au bout du doigt. 

Lacaufe efficiente eft double ,1a chaleur & c*»/l 

la froidure: la chaleur efehaufre & lubepie au- 
cunemët la matière, & dilatant les chemins ai¬ 
de àla faculté expultrice à la pouffer aux bouta 
des doigts:&la froidure en l’y retenant &cori- 
denfautdôae loifir à la chaleur de la defecher, 
endurcir & changer en cette fubftance, qui eft 
«lure,maisployable:folide,maisdiaphane: St 
tellement propre pour les jferuices aufqüfeîles 
elles font deftinées,qui fera trouué que Platon 
n’a point eu de raifon d’efcricc que les Dieux 
par mefgarde les ont donné aux hommes. 

Leurs vfîges font 4.principaux. Le i> eft la L* «««À 
fermeté des doigts, &lcz. l’apprchenfiôn des ou 
corps durs Si menus. Car l’adion de la main ’ v ‘ a ^ e ' 
eftâc de prédrc.il faut que toutes les parties qui 
concurrent au baftimenc d’icelle, confpircnt à 
a ' rc cefte a&ion bien fiecomunablement: Or 
f l S uc l es doigtssqui spt mols& charncnx en 
Cur extrémité,sot inutiles à l’apfehéfiô^arce 
Gg 4 
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qu’il faut que l'apprehendant fojt à pçu prég 
égal à la chofe appréhendée: Doneques pour 
foire que leç doigts qui font mois & charnu* 
puiffent prendre les chofes dures & déliées, 
nature les a affermis en appafaut au bout d“i- 
ceux les, ongles, parle moyen defquels ils font 
leur action plus parfaitement. 

Le j. eff pour fernir d’armes offetffîues & 
deffenliues : Car encore que l’homme loitnay 
pour }a paix & la foçieté, & partant qu’il feni- 
ble qu'il ne doit point marcher armé , fi eft il 
que Nature ne luy a point voulu denier le* 
armes naturelles non plus qu’aux autres ani¬ 
maux, aucclefquelles il peut fe défendre & 
offencer ceux qui Fattaquent: Ces ^tmeurçs 
font les ongles & les dents. 

Le 4. eft pour gratter & pour fernir de pei¬ 
gne de Diogcne$,ie m’en rapporte aux gra* 
teleux,aufquels ces petites pièces donnent vne 
volupté très-grande, & telle qu’elle ne fe peut 
exprimer finon par ceux qui les ont mifes en 
befongne. 

Mais outre ces 4.vfagcs communs, elles fer* 
uent encore d’ornement de de defence aux 
doige^en les renforçant &couurant‘mais feu¬ 
lement parla moitié & par dehors, qmeftFen- 
droiepar od elles font fujettes à eftre offécées. 

Elles feruét fofïj à pluficuts artifans,àlaide 
defquellcs ils efeorebent, defçhirenc, raclent» 
grattent, effacent, eftendent ou referrent les 
matières qu’ils mettent en œuure. 

Mais en la pratique de la Medepine , c *| es 
enonedefort particuliers, & les M ct l cc ‘* is cS 
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ponfîdèrent principalement quand ils veulent 
prédire Féuenement de certaines maladies, & 
les Chirurgiens en plusieurs fortes d’opera¬ 
tions : Ce qui a induit Hippocrate à en parler • 
iouuent, & à ordonner en l'officine, qu’en ge¬ 
neral les ongles ne doiuentpointenlongueur 
exceder le bout des doigts. Voicy en peu de 
mots ce qu’en dicledo&edu Laurens. 

Les ongles font engendrées des excrements 
grofsièrs & terreftres delà troifiefme coétion: 

Leur accroUïement eft imparfait, & ne fe fait 
point par attra&ion ny affimilation d’aliment, » 
mais feulement par appofition : Elles font me- 
dioçrernent dures, pour éluder les rencontres 
violentes,& rondes pour la fureté. Q^i vou¬ 
dra içauoir les diuerfes parties des ongles & 
leurs nominations,aqra recours à ce qu’il en a 
eferit au 7. Chapitre de fou iz. Liure. 

Des parties difltmilaires de la main. 

C h A p, VI. 

L A petite main a trois parties difsimilaires. Le c^rçt. 

le Carpe, le Métacarpe, & les doigts. Le 
çarpe ou Poignet cft compofé de hui&os di- 
itinguez en deux rangées. 

Le métacarpe ou auant Poignet eft diuisé en /e 
Partie interne, & en partie externe. L’interne, car P e ‘ 
quand elle eft eftenduë eft nommée la paulme 
de la main, 5 c quand elle eft courbée & creufe 
elle eft dite le creux ou le fond de la Main : & 
‘ e xtcrne cft dite le dos ou le reuers de la main. 
e ft fait de quatre os : Le commencement du 


tes mm 
tagnetfts, 


Les l'gnts. 


les Doigts. 
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métacarpe qui eft quelque peu rcleué êftditfo 
racine de la» main. Et les eminenccs charnues 
qui font lapolupc de la main ,,font nommées 
• Monts & Montagnettcs , entre lefquelles fe 
voyent plufieurs traces & lignes. Ces monta- 
guettes & lignes fout fuperftitieufementconfi- 
derée$parlcsChyromâces& difeurs de bon¬ 
ne auanture,qui fc vantent par Pinfpo&iori d’i¬ 
celles de prédire la longueur ou briefu’eté de là 
vie,les infortunes, les inclinations naturelles, 
& tous leseuenemens tant bons que manuais. 

Des moncagnettes ilsenconfiderent fept, & 

, appellent celle qui eft fous le PoulccdeMont 
de Mars : Cellcqui eft fous le doigt Indice, le 
Mont de lupiter: Celle qui eft fous le ddigedu 
Milieu,le Mont de Saturne : Celle qüieftïous 
le doigt Annulaire, le Mont du Soleil : & celle 
qui eft fous le Petit doigt,le Montdc Venus. 
Le Thenar qui eft entre le Poulce & l’Indice 
eft nommé le Mont de Mercure : Et l’Hypo- 
tbenar, le Mont de la Lune. Voila comme Du 
Laurens diftribuë les montagnettcs, félon le 
nombrefeptenairc des Planettes : iaçoit que 
quelques Chyromâces les placent autrement, 
mais cela n’cft point de noftregibbier. 

Pour le regard des lignes ils en deferiuent 
ordinairement quatorze, entre lefquelles ils 
en confiderent principalement trois, qu’ils ap¬ 
pellent la Ligne Vitale,la Ligne Menfale-où 

Thoralc, & la Ligne Naturelle. 

Les doigts fpnt cinq , ce nombre cfîoit ne- 
céflaire afin de prendre plus parfaiftcnicntj car 
Honofte icpoulcc^ la force dctbusk 3 autres 
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peut; & fi on ofte le petit,à peine la main peu: 
elle prendre les corps ronds. Ils fout inefgaux 
çn longueur, afin d’empoigner toutes fortes 
de figures, & les corps gros aufsi bien que les 
menus. 

Le i, parce qu’il efgaleks quatre autres en 
force eft nommé Pollex. Le a.de fon vfage eft 
dit Index & Demonftrator , parce que c’eft 
auec luy que nous monftrons quelque chofe. 
Le^.eft appelléMedius,c’eft à dire le doigt du 
milieu. Le 4. eft nommé Medicus& Annula- 
ris,c’eft à dire Médecin-, parce que les Anciens 
fe feruoient de luy pour mefkr les Médecines; 
& Annulaire , parce que ceux qui aiment les 
bagues, les portent volontiers en ce doigt. Le 
5.eft appelle Auriculaire & Petit;Aurîcu!aire, 
parce qu\>n fe fert fouuent de luy au lieu de 
Cure oreille ; & Petit, parce qu’il eft le plus 
court 8 c le plus menu de tous. 

Chaque doigta trois os, qui articulez par 
Gmglyme font trois jointures, defquelles la 1. 
eft nommée en Grec Procondylos, la 1. Con- 
dylos, & la Metacondylos. 

Au refte les mains font deux: car par tout bû 
la Nature a peu,elle a fait le corps double: elle 
a donc fait vne main pour l’aide & le fccours 
de l’autre : l’vne eft dite la main dextre , 8 c 
l'autre la main feneftre. Il y a des perfonnes 
qui s’aident auffi bien de l'vne que de l’autre, 
qui à raifon de cela font dites Ambidextres: 
a femme ( fi on en croit Hippocrare) ti'cft ia* 
^Ambidextre. 
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Des Ioinfures, 


Dluifion 
dit pied. 


fort office. 


Sâ figure. 



Du pied en general. 

C h A P. VII. 

C Ommc la grand main comprend le bras, 

]le coude & la petite main, Ainfi le grand 
pied comprend la Cuifie , la ïambe & le petit 
PiedrEt comme la petite main fe diuife au car¬ 
peau métacarpe & aux doigts -, Ainfi le petit 
pied fe départit au Tarfe, au Metatarfe & aux 
Orteils. 

L’ofKce du pied c’eft le cheminer, & fou 
aâion le cheminement, d’où il eft nommé Or- 
ganum Âmbulatorium. Or le cheminement fe 
fait quand on appuyé vn pied contre terre, & 
qu’on porte l’autre endeuantoubiendeçaou 
delà. L’appuyer fur la terre,cftfa<9:ion du pied 
feul, mais le porter deçà & delà,eft vne aâ;ion 
commune à tonte la iambe. A ce que le pied 
puitfe appuyer fur terre & tenir fermement le 
corps debout. Nature luy a donné la figure & 
la compofition telle que nous voyons, car elle 
l’a fait longuet 8c large, & l’a departy en plu- 
fieurs Jointures & orteils. Elle l’a fait longuet 
& large, afin d’appuyer fur la terre plus egale¬ 
ment , & toutesfois il cil: vn peu caue en fon 
milieu, afin de marcher plus cômodément par 
toutes fortes de lieux: Elle fa aulîi departy en 
plusieurs Jointures & orteils, pour ayder par 
leur effort, & ferme appuyer à courir plus roi- 
dément : Car en prelfant des orteils contre * 
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terre, il cft incroyable combien tout le corps 
cneft plus affairement porté en auânt. 

Il y a vue telle rdkmblance entre la main 
&le pied,qu’on a veu plufieurs perfonnes qui 
n’ayahs ne bras ne mains,ne laiff'oient point de 
faire auec les pieds , tout ce qu’elles dcuûieut 
faire auec les mains. 

j Des parties jimihires du Vied. 

C H A P . VIII. 

L Es parties du pied font ou fimilairesou dif- 
fimilaires.Les fimilaires font ou contenan¬ 
tes ou contenues.Les contenantes font les cinq 
défaites au 6. liure. Les contenues font ou 
vaifseaux,ou mufcles.ou os. 

Les vaifseaux font de trois fortes , veines, v * l fc 
arteres & nerfsXes veines & les artères naif. f**"* 
fent de la veine & de l’artere crurale.Les nerfs 
font quatre,qui viennent des trois paires infe¬ 
rieures des lombes, & des quatre fuperieures 
de Pos facrum. La diffribution de tous ces 
vaifseaux eft reprefentéeau 4.Liure. 

Desmufcles, les vns mouuentla çuifse, les Usmnfclu 
autres la iambe, les autres le petit pied, & les 
autres les orteils j il en faut voir la defeription 
au 5.Liure. 

Les os fontauflî en grand nombre , vn en la 
cuifse-, deux en la iambe auec la rotule; fept au 
tarfe j cinq au metatarfe ; & quatorze aux or- 
*eils: aufquels il faut adjoufter les fefamoid#s. 

8 f°nt défaits au z.Liure. 
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Des parties diflimifoircs du Tû-à. 

Ch ap. IX. 

L E grand pied fe départir ehlacuifle , en là 
iambe & au petit pied. La cuilïe eft dite 
Fémur du verbe Fero, parcequ’clle porte tou t 
lecorps. Elle eft faite d’vn os fcul , qui par : 
haut eft articulé par enarthroFe dans la boette 
de FiFchion , de par bas auec le tibia par gin- 
glyme. 

£i ianbe. La iambe eft faite de deux os , defquels le 
plus gros iceluy anterieur eft nommé pro- j 
prement Tibia, &Te plus menu & iceluy po- j 
fterieur Péroné : Le tibia eft articulé par haut ; 
auec le fémur par gingtyme , & par bas il a j 
vnc groirecpiphyfe qui Fait la malléole inter- I 
ne, en laquelle Fe voidvne cauité profonde 
qui reçoit l’Aftragale , & vne autre qui r-.çoit 
Fepiphyfe du péroné qui Fait la mallcole ex¬ 
terne. 

le petit Le petit pied Fouftient comme vne coiomne 
pitddiuui tout le corps & eft: vray organe du mouue- 
menc progreffif :li eft diuisé en trois, au pe- 
dion ou tarfe,au metapodionou metatarfe, & 
aux orteils. 

etuturfe. Le tnrfc n’a que Fcpt os , encore que le carpe 
en ait huiâ:. T . 

«« met*- Le metatarfe en a cinq la partie de defsous 
ur/t. eft dite la plante du pied, & celle de délias le 
& aux col ou le dos du pied. 
trtei's. Les orccUs font cinq, lcfqücls font: tous tioi* 
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rangées ou iointures, horfmis le pouîce qui 
ïi’en fait que deux , tellement que tous les os 
des orteils foient quatorze ioints enfcmble 
parginglyme , lçfqucls ont auffi des fefamoi- 
despour falTeurance de leur articulations, & 
Faffermifsement du marcher. 

Voila en bref la defcription des iointures & 
la fin de ce fommaire. Or à Dieu protoplafte 
fouuerain de l’Vniuers , lequel ayant con- 
ftruitle corps humain par vn artifice diuin & 
totalement admirable,]^oüs adonné la volon¬ 
té & la force d’en reprefenter les pièces en cét 
abrégé. ADiev di-je Tout^mifiTant, tout 
bonde tout fage, foit louange, honneur & 

gloire maintenant à iamais. Amen* 

Fin du Doublefme ft) dernier Liure 
de l’Anatomie Françoife. 


CHAPITRES DE l’An A T OA 


Françoife, où lé premier nombre 
monftre le Chapitre , & le 
deuxiefme le feuillet. 


Le Premier Liure explique les préceptes 
generaux de l’Art Anomatique,8c 
contient douze Chapitres. 


I. La définition d'anatomie. 
z.La diuifien d'^Anatomie. $ 

$.DufuieB d'anatomie» 4 

4 .Des vtilite\del*^Anatomie, 6 

De l'ordre de l*Anatomie. 9 

6 .De l'administration ^Anatomique. Il 

7 • La définition d’Homme Cr de partie» *8 

2.1a diuifion de partie d'Hippocrate» 11 

9 -L* diuifion des parties en nobles O 1 ignobles. i 1 
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I. La définition d'Os. 5? 
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Desoi Je l'extrême maitti 

De l‘os de la cu ffe* 9g 
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jLe troiliefme Liurc traitte des Cartilages, des 
Ligaments, des Membranes & des Fi¬ 
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Jûf.La définition de membrane. 11 9 
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It. Des mufcles des paupières. 

I z. D es muf :les de l’œil. 
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LedouxiefmeLiure reprefenteîHiftoiïC 
des iointures, & contient neuf 
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